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Les Français se sont peut être laissés prendre à l’accou- 
tumance de n’étudier la Hongrie qu’à travers un voile, qui 
trop souvent assombrissait à leurs regards lointains le ta- 
bleau des évolutions diverses, des nobles efforts, accomplis 
jusqu’à nos jours par cette race héroïque pour recouvrer, avec 
son antique mission à l’Orient de l’Europe, la jouissance de ses 
droits antiques, de son autonomie et de sa nationalité distinc- 
tes. Jusqu’à la date encore toute récente, où une justice tar- 
dive, mais entière, a reconnu ses droits, nous ne connaissions 
la Hongrie que par l’Allemagne, que par la langue et les 
auteurs allemands. 

Les évènements, politiques et scientifiques, ont déchiré 
le voile ; ils ont fait plus : En rapprochant Pesth de Paris, ils 
ont formé, d’autres diront mieux, resserré, entre les deux na- 
tions, le lieu d’une patriotique sympathie. Un jour, l’épée de 
la France, jetée dans la balance des destinées des peuples, a 
contribué à relever la Hongrie. Le patriotisme hongrois a 
fait et fait encore le reste. 

Aussi le commerce entre les deux pays, nous voulons 
dire, l’échange de leurs vues, de leurs idées sociales, politi- 

(^rAtnmAire Ufoiiirrolne* *1 
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qiics, religieuses, non moins que des produits de leur sol et 
de leur industrie, a déjà vu céder bien des barrières. 

Reste encore, du côté des Français, celle de la langue, 
hongroise ou magyare, que trop de nos lettrés mêmes, igno- 
* rentf Ils accordent cependant qu’on ne connaît à peu près 
une nation, que par la langue qu’elle parle le plus générale- 
ment. C’est par sa langue en effet qu’on peut pénétrer au 
coeur même d’un pays, c’est-à dire, se rendre compte, par soi- 
même et sans interprète, de son passé, de son présent, de ses 
aspirations, de ses intérêts, de ses répulsions. C’est ainsi 
que la Franco se trouve étudiée et comprise en Hongrie, et 
ailleurs : on y étudie le français. 

Los races qui, comme la race magyare, habitent à 
l’Orient du monde civilisé, nous font donc, en particulier à 
nous Français, l’honneur de reconnaître que depuis long- 
temps déjà la lumière vient de l’Occident ; et pour en recevoir 
une plus vive abondance, les hautes edasses de la société, 
depuis des siècles, et beaucoup de jeunes gens des classes 
moyennes, depuis des années, étudient, parlent et souvent 
même écrivent notre langue, avec une ardeur et un succès, 
'dont ils ont, plus que nous encore, le droit de rester fiers. 

Ce n’est donc aussi que par la langue hongroise que 
le Français, à son tour, peut apprendre à connaître à peu près 
la Hongrie; non seulement la Hongrie politique, commerciale, 
agricole, mais la Hongrie civile et religieuse, puisqu’une des 
plus grandes gloires de ce Royaume est d’avoir fait servir les 
droits de sa nationalité, aussi distincte que sa langue, au 
maintien de sa liberté religieuse, à la splendeur de sa foi 
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d’origine, non moins qu’à sa liberté civile. Pourquoi vouloir 
paraître oublier (en 1870) que la foi a fondé, affranchi, con- 
servé la Hongrie ! ! 

Magyarorszdg szent koronàja ! ! 

C’est donc aux Français lettrés, amis de la Hongrie, do 
son indépendance civile, comme de sa foi religieuse, que nous 
off rons ce travail. C’est aussi à tous ceux qui veulent étudier, 
au moyen du français, cette jeune et abondante littérature 
magyare, dont les accents, en restant homériques, malgré le 
travail des siècles, ont provoqué tant d’élans généreux et 
entretiennent encore de nobles ardeurs. 

Enfin nous avons voulu être utiles à ceux de nos com- 
patriotes que leurs intérêts appellent en Hongrie, et qui, 
comme nous, ne pourraient en étudier la langue, qu’à travers 
une grammaire allemande, encore plus longue et plus diffi- 
cile à apprendre. Pour eux surtout, nous avons fait une 
large part à la pratique. 

Sans nul doute, ce travail est imparfait. Non „exegi 
monumentum aere perennim.“ Mais l’ingénieur, qui vient de 
construire une route plus courte, trouve une récompense cer- 
taine, dans la conscience d’avoir accompli une oeuvre utile, 
et une bonne action. 

Pest, 25 Mars 1870. 

L P. 
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Quidquid praecipies, esto brevis, ut cito dicta 
Percipiant animi dociles teneantque fideles. 

(Horat.) 
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Eléments de la langue magyare 

OD 

GRAMMAIRE HONGROISE. 

Première partie : 

Des espèces de mots on parties du discours. 


CHAPITRE I. 

De la prononciation des voyelles. 

Les voyelles dans la langue magyare rendent quatorze 
sons distincts, tigui’és par les caractères suivants: 

a, d; — e, è; — /, /; — o, ô, 5, ô; — u, ù, ü, ü. 
a, â, O, d, U d donnent un son grave; 
e, 6, ô, ü. ü rendent un son ouvert ; 
é, i, i produisent un son aigu. 

Nous les appellerons donc voyelles graves, ouvertes, 
aigues. 

ÿ. 1. Voyelles graves. 

a est un son qui tient ù la fois de T a et de 1’ o français, 
mais que l’on pi'ononce brièvement. Exemple: fa, arhre, que 
l’on prononce presque comme le nom du dieu Fô. 

<i se prononce également entre 1’ a et 1’ o français, mais 
en allongeant cette fois la voyelle, comme si elle était sur- 
montée d’un accent circonflexe. Ex. vdr, château, ou fort«- 
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resse. L’ a sc prononce à peu près comme dans le français 
csar. 

comme 0 français ; ex. : rom^ ruine. 

6, comme notre 0 marqué d’un accent circonflexe; ex;: 
là, cheval. 

U se prononce ou bref. Ex. : Buda, Bude, (pron. Bouda). 

Ù comme ou long dans le français bourre. Ex. : vr (oûr), 
seigneur, monsieur. 

§. 2. Voyelles ouvertes. 

e, rapide, ouvert, comme s’il était frappé d’un accent 
grave. Ex.: meleg, chaud; (prononcez mèlègue). 

0, se prononce eu. mais très-bref, comme dans le fran- 
çais jeune. Ex. : orbm, joie. 

0, s’allonge ou contraire comme dans le mot jeûne. 
Ainsi bôr, peau ou cuir, a la consonnance de heui're. 

il répond à notre u, prononcé brièvement. Ex. : tükor, 
miroir (prononcez : tucoeur ). 

Ü imite notre u long de jlùte. Ex. : him, péché (on pro- 
nonce bûne). 

ÿ. 3. Voyelles aif?ues. 

é fait entendre le meme sou que l’interj ection Eh ! Ex. : 
élinJc, vif.' 

1, comme i français: mindi;/, toujours. 

1, s’allonge comme 1’ t de êpîlre. Ex., irni (pr. îreni), 
écrire. • 

Règle générale 

sur la formation des voyelles dans les syllabes suffixes. 

Ce titre annonce qu’un très-grand nombre de syllabes 
suffixes (et aussi préfi.ves) entrent dans la composition des mots 
hongrois. Elles sont soumises à la règle générale suivante, 
dont l’importance domine toute la première partie de cette 
grammaire : 
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La voyelle de toute syllabè suffixe doit être de même 
consormance que les voyelles qui la précèdent dans le même 
mot; c’est-à-dire que si la voyelle de la racine du mot est un 
6on grave, la suffixe doit être grave ; ex. : kalap, chapeau, • 
kalap-ok, chapeaux ; si la mot commence par un son ouvert, 
la voyelle suffixe doit être ouverte. Ex. : keri, jardin ; kert-ek, 
jardins. 

Mais les mots dont les voyelles radicales sont aigues, 
reçoivent à la suffixe des voyelles, tantôt ouvertes, ex. : «in, 
couleur; szin-ek, couleurs; tantôt graves : ex. hid, pont; hid-ak, 
des ponts. 

On peut appeler cette règle fondamentale de pronon- 
ciation et d’orthographe: Réglé d’attraction euphonique des 
voyelles semblables. 


CHAPITRE II. 

De la prononciation des consonnes. 

Il y a vingt-cinq consonnes, dont seize simples et neuf 
composées. 

§. 1. Les consonnes simples sont: 

bf d) f, g, h, j, k, m, n, p, r, s, t, v, z. 

b, d, f, k, 1, m, n, p, r, t, v, se prononcent comme en 
français. 

g, se prononce gué; ex. igen, oui (pr. ig-uenne). 

h, est toujours aspiré comme dans héros. 

,1, se prononce comme i. Ex. jù, bon (pr. J6). 

k, se fait entendre comme c français devant a, o, u, — 
ou comme qu’ devant i, e. Ex. karô, échalas (d’une vigne), 
prononcez caro. 

S, comme ch français. Ex. sàr (chare), boue, — és, et 
(prononcez êhche). 
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Z„ sifile doucement comme le z français : Zachariâs, Za- 
charie. 

§. 2. Les consonnes composées sont ainsi appelées parce 
qu’elles sont formées de la réunion de deux consonnes sim- 
ples: CS, ds, zs, cz, sz, gy, ly, ny, ty. En voici la valenr: 

C8, répond à tch, du nom propre de ville Bitche. Ainsi 
csdszàr, empereur, se prontmcera donc tchàssar. 

ds. se prononce comme dch, a peu près comme dans 
Mancfc/ioux. Ex. làndsa. lance (prononcez lànndcha). 

ZS, répond à j français, prononcé avec une douceur par- 
ticulière. Éx. ràzsa (pr. rozchâ, ou mieux rôgea), rose; zsdk 
(pr. jâque), sac. 

CZ, comme dans tsar, tsarine. Ex. làncz, chaîne. 

SZ, comme « fort ou deux s. Ex. oroszlàn, lion (pr. 
orosslfine). 

gy, intraduisible en lettres françaises, se rapproche pour- 
tant de la prononciation de di dans diamant, ou plutôt de la 
prononciation populaire de di dans diable; gyalog. h pied. 

ly, comme IJ (j hongrois) mais par un seul son. Ex. 
selyem, soie (pr. à peu près chélièmm, en mouillant comme 
dans le français bouillon), 

ny, fait entendre un son assez semblable à celui de 
gn dans seigneur, ou dans araignée. Ex. anya, mère, pronon- 
cez : agnia; arany, or (pr. aragne). 

ty, comme tj (j hongrois) ; ou mieux comme la pronon- 
ciation populaire de tbi dans le nom français : Mathieu. Ex. 
atya, père. 

§. 3. Observations gèiiérale.'<. — 1. La prononciation des 
voyelles ô, ô, ü, û, u, é. facile à saisir, moins facile à rete- 
nir, n’olfre de difficultés que parce qu’on est porté davan- 
tage à les prendre l’une pour l’autre. Il faut s’en défier. 

2. L’exacte prononciation des quatre consonnes gy, ly, 
ny, et ty sera plus sûrement apprise de la bouch e d’un hon- 
grois d’origine. 
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^ 3, Les consonnes x et y n’entrent donc pas dans l’alpha- 

bet magyar. Il y a cependant une exception pour y — i à la 
fin des^noms propres : Esztcrhjizy, Pâlffy, Kàroly, etc. 

V K 

De raccentuation. 

4. Quaïit à l’accentuation qui affecte, dans la langue 
fraucaise, l’avant dernière syllabe ou la pénultième des mots 
à désinence féminine, ex. a»»ène, appcfle, et la dernière syl- 
labe des mots à terminaison masculine, ex. : aménifé, Dieu, 
venger, là règle hongroise est celle-ci : 

L’accent tonique affecte, îi peu d’exceptions j)rès, la pre- 
mière syllabe de chaque mot. 

Ex. la crainte de Diew est le commeneew/ent de la mgesne. 

I 

Mennek /clelme a holcsesség Acrdete. 

Au lieu que la voix s’élève, comme en français sur la 
syllabe extrême ou sur la pénultième, elle attaque au con- 
traire plus vigoureusement la syllabe initiale du mot hongrois. 
C’est une différence capitale dans la prononciation comparée 
des deux langues. 

5. Nous avons figuré en lettres françaises la pronon- 
ciation d’un morceau de longue haleine. On le lira plus avan- 
tageusement à haute voix, et en élevant le ton sur la syllabe 
initiale du mot. On obtiendra une prononciation assez exacte, si 
l’on observe encore que, dans ce patient travail, h placé à la 
fin d’une syllabe, allonge la syllabe et que toute consonne 
doublée Vabrége. 

Le français magyarisant n’oubliera pas, surtout dans sa 
lecture, que les syll.vbes se scindent après la consonne. 
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Description de la Puszta. 

plaine peu habitée entre le Danube et la Thelss, et au-delà. 

(Voir la traduction et l’analyse grammaticale a la fin de la pre- 
mière partie de la grammaire.) 

A ki tiszai alfôldünknek egy részét bejârta, 
ti qui tissai âlfeuld’unnknèquc edj’ rhéecéthe baiiTirtâ, 
vagy annak bârmely tâjân csak par napig tartôz- 

vàdj’ finhn’ak barmeille tâillânne tchâkk pare nap’ig tûrtôs’- 

kodott: bàtran mondhatja kogy az egészot is- 
codott: bâterann monndd’hâtthia, hodj’ âzz èguéss’ètt iche- 
meri. Mint bizonyos csalàdok arezain, ugy itt az 

mèri. Minn’t bizonioche tchalâd’ok ârtsaïnn, oudj itt âzz 

egyes vidékeknél csak kozelebbi ismeret- 
aîdd’yèche vidékaiknuhl tchakk keuzailaibb’i ichemairaitt- 
ség utàn vehetni észre egyes külonbsé- 
chêhgue outuno vaihaitni est-ce-rait aidd’yèche kuleunnbchez- 
geket, s az utas, kit homokos sikjainkon 

gaikett, ch az outasch, quitte homocoche chîkeïainnkonn 

kocsijâban âlom nyomott el, ha pâr dra mulva 

cottchiyâb’ann âhl’om gnyomm’ott elle, ha par Ghra moulva 
fôlébred, csak izzadd lovain s azon : hogy a nap 

feulébredd, tchakk îzezadô lovvaïnn’ ch azonn : hodd j a napp 

alàbb szâllt, veszi észre haladâsàt. A vidék âlta- 
alâbb sâlht, vessie est-cerait haladâhchâtc. A vidêhk ahltâl- 
lànos jelleme, sôt egyes részletei ép oly 
lûhnoche, ïellaimait, cheûte aidd’yéche rhéce-laitaiï éhpe oille 
kevéssé emlékeztetik ôt erre, mint azt, ki a 

caivêché emm’lék’esthétique eûte airrait, minn’t ass’t, qui a 

tenger kozepén duzzadô vitorlâkkal elôre 
tenn’guerr queuzèpehn douzeàdos vitorlâ’quekal ailefirait 
halad. — ■ A messze elnyulô legelôk, melyek- 

hâU’âdd. — A mess’ait elle-nioulo laigaileûquc, meille-ekk- 
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nek vàltozatlansdgdt csak ,itt ott egy vedcrtelen 
nekk vahltozatt’lûnn’chagât tchâkk itt ott cdj vaidairtailaine 
gémes küt vagy Üélig kiszâradt Idp korül sé- 

giidmèche coûte, vnil j" félig qui?,dhrâtt liipe queii-rulle chez- 

tnld gdlya vûltjn Toi, s a roszul inivelt sziifitô- 

tàl’eau goia vrilltiâ feulle, ’ch a rossesoule mîvailte sanneto- 
toldek melyeknek tengerijét a buzàjât laten 
feuldèk, meillecknck tenneguériéthe ’ch bouzaillâte ichctcnue 
utân csak az ôrzi mcg: hogy a lopas is némi 

outâne tchâkk âzz eiirzi meg; hod’j a lopâchc iche nehmi 

fâradtsugba. . ' kerül ; — itt ott egy magânos tnnya, 

fahradtchâgueba kairnlle; — itt Ætt ed’j magânoche tâgna, 
hol bozontos kuvaszok ugatva a birtok szentsc- 
hoir bozonn’toche couvassok, ougatva a birtok ^senij’tchoz- 
gét hirdetik, s a mult évrôl tolmaradt széna s 

guéhte hirdaitik, ’ch a moult éve-reullc teiillmaratt scéna ’ch 
szalmaboglyâk arra intenek : hogy a birtokosnak 

salmâbogue-yà<[ues ârra inn’tainèk : hod’j a birtococheuâkk 
vagy igen sok szénâja, vngy igen kcvés luar- 

vâdd’j ig-enne cho^iue sénaîlla, vâdd’j iguenne caivéche niâr- 

hâja . van; — ezt lutta midôn szemeit behunytn, 
ehaîlla vanne ; — esté lat’ta mideûne saimei-ïtt baihounyfa, 
ezt, midôn azokat ismét folnyitâ. Magok a tor- 

este, mideûne azokâtt ichemêthe leulniyta. Mâg’ok à tor- 

nyok, melyek midôn utoszor kôrültekintett, 
gnioque, meillyek mideun’ne outausort quenrulltaiquintette, 
hegyes oszlopokként âlltnk a rôna ^ tûvol hatâ-' 

haid’yùche, osslopokkehnt ahltâkk a rhôna thâv-ol hâtâh- 

rain, ugy lâtszik mintha vele utaztak volna. 

r’aïnn, oudd’j làht’sikk mintt’ha vailai ou-tasse-tâque vrdena, . 
legalâbb kôztok s azok kôzt, melyeket most 

lègue-â-lâbe keuse-teukk ’ch âzok keuste, meillaikett mosch’te 
lât, ép oly kevés külônbséget vehetni ész- 

lâte, éhpe oille kaivéche kuleunnbchègaitt vai-hettni est-oe- 
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t’c; ; mint a falu raelyhez ' akkor kozelitett s azon 

rait; minn’t a falou meille-hèze ac’cor queuzailîtett, ’ch âzon 

helység kOzott (habâr vàrop volna is), mèly 

heille-chégue quezeutt (hâbarre vahroclie vôlenfi iche), meille 
fêlé lovai most ügetnek. S ha kocsisâtél meg- 

'f'ailé lovilï raosch’te ugaitt’nèkk. ’Ch ha cottchichâte-ôle meg- 

tiidja ; hogy déltôl esteli - hat érAig ‘ aludva, 

, toudd’ia : hodd’j déletefile èchetélit hâtt ôre-a-ïg âloud-vâ, 
eg‘y ^ egész mérifôldet s egy darabot haladt, 

èdd’j aiguehsse méhr’t-feuld’ett ’ch edd’j daràbotte liâle-âft, 

— elâlmélkodik a csuda fôlott. 

— aiirvlemêlecodiqne a tchoudd’a feulleutt. 

, . , Baron J. Eotvik. 


CHAPITRE III. 

' De l’article (a névelô'rô'l). 

§. 1. L’article défini a ou az est employé indistinctement 
pour le masculin et le féminin, pour le singulier et le pluriel; 
— a se met devant les mots commençant par une consonne ; 
uz, devant ceux qui commencent par une voyelle, le z étant 
purement euphonique : az ember, l’homme, a ggermek. l’enfant. 

L’article az ou a traduira donc tous les articles français, 
soit simples: le, la, les; soit contractés ou composés: du, des, 
de là. 

Et, parce que l’article, tous les adjectifs, et meme le 
génitif attributif ne font avec le nom qu’une seule et même 
idée, on prononcera toujoiirs l’article, comme s’il ne faisait 
avec le nom qu’un seul mot. 

§. 2. L’article indéfini un, une, des: un homme, une femme, 
des enfants, ne se traduit pas en hongrois : ember, nô, gyerme- 
kek. Ainsi ember, sans article, peut signifier homme, ou un 
homme. 
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Le mot egy, un n’est employé que pour signifier le pre- 
mier des noms do nombres cardinaux. Egy eniber désignen- 
un homme, un seul, par exclusion de deuv ou de plusieurs. 

f 

1. Exercice. 

Le bas-pays \ le tout ^ le visage ^ la seule contrée 
le voyageur (le) celui qui une (seule) partie la connais- 
sance la raison (le sens)®, la différence la voiture un 
enfant, des hommes*'', un père*®, le père, la mère'*, une- 
soeur *®, le frère 

'alfold, *egész, *arcz, * egyes vidék, * utas, *a ki, * egj- rész, 
• ismeretség, “ész. ‘®kiUoiib.sëg, "kocsi, **omberek, **atya, **anya, 
**nôvér, '“fivér. ' 


CHAPITRE IV. 

' Du nom substantif (a füfnévrffi). ■ ' . ' 

§. 1. La désinence du nom tel qu’on le trouve dans .le 
dictionnaire hongrois subit <liverses modifications, suivant le 
rôle qu’il joue dans la phrase ou discours. 

Ces divei'ses modifications prennent le nom de ccus. 

Le premier cas est le nominatif; il indique le sujet 
l’attribut de la proposition. C’est le mot simple. 

Le second cas est le génitif : il est le complém*iut d’un 
autre nom. Ainsi si je dis : une partie du bae-pays, ces mots 
du kg» pays étant dans le discours le complément de une partie, 
seront exprimés en hongrois par le second cas ou génitif: az 
alfàldnék egy része. 

Le troisième cas, datif, s’emploie pour désigner la per- 
sonne ou la chose à . laquelle s’adresse l’action ou l’état ex- 
primés par le verbe, etc. Il répond parfaitement ii notre pré- 
position à. Ainsi dans cette proposition : L’amour de la patrie 
a donné des héros à la Hongrie, ces mots : à la Hongrie, com- 


t * 


Digitized by Google 


14 


plument indirect unnoncé par la prëj)osition a seront traduits 
par la forme du datif : Mæjyarorszàgnalc. 

' U accusatif, quatrième cas, est le régime direct, et s’em- 
ploie pour désigner la personne ou la chose qui complété 
directement V action exprimée te Verbe; ou encore, qui est 
l’objet de l’action du verbe. Exemple : J’écris une lettre. La 
lettre, objet de l’action d’écrire, s’exprimera par l’accusatif : 
Lecelét irok. 

De même dans l’autre proposition i)récitée, L’amour de 
la patrie a donné des héros à la Hongrie, l’expression des héros 
formant le régime direct, sera traduit par la désinence accusa- 
tife : A hazaszeretet Magyarorszdgnak hôsoket adott.. 

Toute personne qui aurait une teinture, même légère, de 
la langue latine ou de l’allemand, comprend l’usage et l’uti- 
lité des cas, et l’expliquerait facilement au besoin à tout 
français magyarisant, resté jusqu’ici étranger à Tune de ces 
deux langues. 

§. 2. Donner la succession des différents cas dans le 
'même mot s’appelle décliner. 

A la différence du latin, de l’allemand, etc. qui renfer- 
ment plusieurs déclinaisons, la langue magyare n’en admet 
que deux. Encore ne diffèrent elles l’une de l’autre, que par le 
changement de la voyelle finale, qui est a dans les noms à 
voyelle grave, e dans les noms à voyelle ouverte, conformé- 
ment à la règle d’attraction des voyelles semblables, fondée 
s»u’ l’euphonie. , 

S’il est moins commode pour la méthode, il est donc plus 
conforme à la logique de dire qu’il n’y a vraiment en hon- 
grois qu’(/«e déclinaison. 

Singulier. 


Voyelles graves. 


1. Nominatif 

— 

1. 

2. Génitif 

-nak (é) 

2. 

3. Datif 

-nak 

3. 

4. Accusatif 

-t 

4. 


Voyelles ouvertes. 

ê 

-nek (é) 

-nek 

-t 
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Pluriel. 

Le pluriel se forme en ajoutant k nu nominatif dn sin- 
gulier! Ex. az atija, le père; at utyàk, lès pères, et en mettant 
devant le k une voyelle euphonique, si la 'prononciation du k 
l’exige. On en use ainsi aux deux accusatifs, singulier et 
pluriel. Appliquant ces désinences aux noms az atya, le père ; 
az ember, l’homme, nous trouvons : • 

Singulier. 

■ Voijelle grave. ' Voyelle ouverte. 

Xom. l. az atya, le père. 1. az ember, l’homme, 

Gén. 2. az atyâ-nak, du père. 2. az ember-nek, do l’homme. 

Dat. 3. az atyd-nak, au père. 3. az ember-nek, à l’homme. 

Acc. 4. az atyd-t, le père. 4. az ember-t, l’homme. 

Pluriel. 

N. 1. az atyd-k, les pères. 1. az ember-ek, les hommes. 
G. 2. az atyd-knak, des pères. 2. azember-eknek, des hommes. 
D. 3. az atyd-knak, aux pères. 3. azember-eknek, aux Hommes. 
A. 4, az atyd-kat. les pères. 4. az embcr-eket, les hommes. 

Autreexemple. 

Singulier. 

\ 

(Consonne finale.) (Finales en o, w, ô, il.) 

N. a hdz, la maison. 1. a kor, le cercle. 

G. a haz-nak, de la maison. 2. a kor-nek, du cercle. 

O. a hdz-nak, à la maison. 3. a kor-nek, au cercle. 

A. a hdz-at, la maison. 4. a kor-t, le cercle. 

Pluriel. ' 

N. a hdz-ak, les maisons. • 1. a kor-ok. les cercles. 

G. a hdz-aknak, des maisons. 2. a kor-bknek, des cercles. 

D. a hdz-aknak, aux maisons. 3. a kor-oknek, aux cercles. 
A. a hdz-akat, les maisons. 4. a kor-ôket, les cercles. 

r 
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2. Exercice. 


La lune est une étoile obscure. La terre est aussi un 
corps, obscur. Le cheval, l’âne, le boeuf, la vache, la 
chèvre, la brebis, le chien, le chat sont ^es animaux doraes- 
^tiques. — Donnez du pain et un bon conseil aux panvres. — 
Dieu juste récompense la vertu et punit le mal. 

Lune, holfl; étoile, cnillag; obscur, aetét ; terre, /'oW; ami, 
hardt; véritable, mlàdi; cheval, lé; âne, xzaviàr; boeuf, okor; ~ 
vache, tehên; chèvi-e, kevuke; brebis, juh; chien, kutya; chat,. 
macska; animal, dllat; domesti({ue, hdzi ; donnez, adjatok; pain, 
kenyèr ; bon, jd; <;onseil, tandem; pauvre, szeyiny; récompense, 
me.gjutalmazza ; vertu, erény; punit, hünteti; mal, rosz^ 

\ 

3. Éxercice. (Sur l’usage des cas.) . 

Megyedik Bêla. 

Magânak ^ a hôs ', Pestnek elleuében, 

A hegytetôn emel fényes lakot 
Onnan tekint el lelke ^ oromében 
Az uj hazàra, melyet ” alkotott. 

S kulcsolt kezekkel kér àldàst ’’ reâja ; 

,,Sok)i viruljon a magyar ^ hazàja .J Garay. 

^ Bêla IV. roi de Hougrie (12.S5). 

Eu face de Pesth, le héro.s érige pour lui-même une 
splendide demeure; de là. son âme triomphante jette les yeux 
sur la nouvellé patrie qu’il a fondée (à nouveau); et, les mains 
jointes, il appelle sur elle la bénédiction : Qu’elle soit long- 
temps .prospère, la patrie des Hongrois ! ' ^ 

' Datif. * Accusatif. ' Accusatif. 

’ Nominatif. ' Nominatif. * Génitif. 

’ Génitif. " Accusatif. * Nominatif. 
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i . • • 

Traduction Littérale et Interlinéaire, 

en suivant l’ordre des mots du texte hongrois. 

Magânak’ a'^ hô8'^ - Pestnck’ ellenében% a** 

A (pour) lui-même le héros, de Pestli m face, la 
hegytetôn' • einel* fényes'’ lakot'^’, onnan^* tekint*'^ el’^ 
montagne (sur) érige splendide demeure, de Là regarde 
lelke’^ oromében'^ az"’ uj'^ hazara’*, melyet*'* 

son àm® dans sa joie la nouvelle patrie (vers sa), qu' 
alkotott*". S*' kulcsolt'^^ kezekkeP^ kér'^'* àldàst*“ 
il a fondée. Et jointes ses mains-(avec) il prie bénédiction 
reàja:^** Sokà''* viruljon*'’ a^* magyar®® hazàja®'. 
sur elle : Longtemps Jteurisse des hongrois - leur patrie. 

Analyse grammaticale. 


' datif singulier de maga. 

* le, article. * W», nom. 

* Pestnek, génitif de Pest. 

‘ ellenében de ellen contre ; é, snf- 
tixe possessive, contre lui ; hen, 
dans, postposition. 

® la, article. 

' hegy, montagne, telo, sommet n, 
(sur) suffixe du nom. 

* 3-e pers. du sing. du prés, indic. 

du verbe emelni. 

* adjectif. 

accusatif de lak, nom. 

*' adverbe. 

” Indicatif présent du verbe 
tekint-eni. 

** particule séparable du verbe, 
et augmentative. 

“ lelk-e, pour lélek-e : Ulek, nom, 
âme, 0 suf^xe possessive : son. 
or'ôm'i-hen, composé de ôr'ôm, 
joie, nom; e, suffixe posses- 
sive, sa ; ôen, postposition pré- 
positive, dans. 

nramnitrt Hoq^ttoIm. 


'* article. adjectif. 

'• basa, patrie, ra, (sur) postpo- 
sition. 

’® mely, pronom relatif et suffixe 
de l’accusatif. 

’• Passé du verbe alkot-ni. 

** conjonction és. 
participe passé du verbe kul- 
csol-ni, joindre. 

** kiz, main, ek, suffixe du nomi- 
natif pluriel, kel pour vel 
avec postposition. 

** kér. Indicatif présent du verbe 
kir-ni. 

dldds, la bénédiction, (, suffixe 
de l’accusatif. 

’• reéja de ra, re (sur) postposi- 
tion, dja suffixe possessive S. 
person. du sing. 
adverbe. 

** Impératif du verbe oiruî-n». 

*• article. ** adjectif. 

*' kaza, patrie, ja, suffixe pos- 
sessive leur. 

2 
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§. 3. Bemsrqnes partioulièces sur U déelinaisou du Xom. 

Insistons encore sur ce point : Les quelques différences 
qn on a pu remarquer dans les précédents modèles de décli- 
naison, ne sont qu’apparentes ; elles sont déterminées par la 
seule raison d’euphonie. On peut s’en convaincre par les ob- 
servations suivantes : 

1. Les substantifs, terminés au nominatif singulier par 
une voyelle, comme atya, père, n’ont besoin que d’y ajouter un 

t, pour former l’accusatif. 

'• 2. 11 en est de même des noms terminés au nominatif 

par l, ly, n, ny, z, s, sz, z, zs; toutes consonnes liquides, 
douces ou coulantes de leur nature, et à la prononciation des- 
quelles le t accusatif n’ajoute rien de dur. 

3. Les autres noms prennent à l’accusatif at, ot, et, ou 
St; . selon que leur voyelle radicale est grave ou ouverte. 

4. La même raison d’euphonie se contente d’ajouter 
pour former le Nominatif pluriel des noms terminés au sin- 
gulier par une voyelle, tandis qu’elle donne à tous les autres 

ak, ok,' ai la voyelle radicale est grave; ek, ok, si elle est ou- 
verte ; ok, ôk, ük, ûk, s’ils ont à la dernière syllabe o, ô, ü, ü. 

5. Les noms qui finissent par eg, og, ek, ok, ol, on, ony, 
or, 5k, SI, 5m, oz, rejettent l’o, à l’accusatif singulier et au 
nominatif pluriel. Ainsi dolog, chose, fait à l’accusatif dolgot, 
et au nominatif pluriel dolgok, pour éviter les désagréables, 
quoique régulières consonnances dol(o)got, dol(o)gok. 

6. Même remarque à faire sur les mots en elem et alom, 
qui du reste forment leur pluriel en ak ; ansi hatalom, la puis- 
sance, fait hatalmak. (Elem, l’élément, la matière première 
fait elemet, elemek, elemem, etc.) — Il en est de même de élem. 
le temps de la vie ; ftgedelem, le souverain, fejedelmet, f^edel- 
mek, veszedelem, danger, segedelem, secours. 

7. C’est encore pour la douceur de la prononciation que 
l’usage a intercalé un v entre le radical et la terminaison des 
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noms suivants, tant -à l’accusatif singulier qu’au nominatif 
pluriel : 

16, le cheval, lovât (acc.), lovak, les chevaux, 
t6, l’étang, tavat (tét), tuvak (ték), les étangs, 

. kô, la pierre, kovet, acc. kovek, les pierres, 

cs6, le roseau, csovet (csôt), csôvek (csôk), les roseaux, . 

fû, le gazon, füvet et füvek, 

hé, le mois, la neige, havat et havak, . 

. nyû, le ver, nyüvet et nyiivek, 
sz6, la parole, szét et szavak, les paroles, szék, les mots, 
sé, le sel, sét et savak, acides, sék, les sels (chimie). 

A la même catégorie se rattachent: hû, l’enchante- 
ment; mû, objet d’art; U, le jus. 


CHAPITRE V. 

De la Désinence possessive, Suffixe du nom. 

§. 1. Les adjectifs possessifs français, mon, ton, son, 
notre, votre, leur, ma, ta, sa, mes, ses, leurs, se traduisant en 
hongrois non point par des adjectifs possessifs correspondants, 
mais bien par une ou plmienrs lettres suffixes, qui font corps 
avec le nom ou sujet possédé, et souvent même sans l’aug- 
menter d’une syllabe, comme (atya, père) atydm, mon père, 
l’ordre logique de la grammaire magyare nous oblige de 
traiter ici dés désinences personnelles du nom, ou suffixes qui - 
complètent ainsi sa signification et se valeur. 

Pour n’avoir rien de commun avec nos langues occiden- 
tales, cet emploi des suffixes n’en est pas moins d’un méca- 
nisme simple et facile à retenir. On’ne tardera pas en recon- v 
naître l’utilité ultérieure; car le même principe des désinences 
personnelles retrouvera une application identique dans la 
déclinaison des pronoms personnels ; aussi bien dans là con- 

2 * 
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jugaison des verbes, du verbe actif en particulier, dans sa 
forme dite déterminée. 

Pour les noms, pour les pronoms, pour les verbes, pour 
les prépositions même, on le saisira encore mieux plus tard : - 
-ni final, suffixe indique la première personne du sin- ' 
gulier, atjjàm, mon père ; 

-d final, la seconde personne, atyàd, ton père ; ' 

-ja flânai, la troisième personne, son père; 

-nk, la première personne du pluriel, atyànk, notre père ; 
-tok, la seconde personne du pluriel, atydtok, votre père; 
-jok (juk), la troisième personne du, pluriel, atyjok, 
leur père. ' 

Les régies d’attraction des voyelles semblables, l’inter- 
calation d’une voyelle euphonique après une consonne finale, 
que l’on sait déjà être dans 1e génie de la langue hongroise, 
reçoivent leur application dans ce tableau général des dési- 
nences personnelles, qui remplacent nos adjectifs possessifs : 


' ■ Sini^lier 

Apres une voyelle finale. 

1. -m, mon, ma 

2. -d, ton ta 
.3. -ja, son, sa 

4. -nk, notre 
5: -tok, votre 
' . fi. -jok (-juk), leur 


(son.^ graves). 

Après une consonne. 
-om^ -am, mon, ma’ 

-od, -ad, ton, ta 
-a, -ja, son, sa 
-unk, notre 

-tok (-atok, -otôk), votre, 
-ok, -jok (-uk, -juk), leur 


Pluriel (voyelles graves). 


-1. -im, mes 

2. -îd, ses 

3. -i, ses 

4. -ink, nos 
6. -itok, vos 
6. -ik, leurs 


-aim, -jaim, mes 
-aid, -jaid, tes 
-ai, -jai, ses 
.-aink, -jaink, nos 
-aitok, -jaitok, vos 
' -aik, -jaîk, leurs. 


.. i 
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Sin^lier (sons ouverts). 


1. *m, mon, , ma 

2. -d, ton, ta 

3. -je, son, sa 

4. -nk, notre 

5. -tek, -tok, votre 

6. -jok (-jük), leur 


-em, -ôm, mon, ma 
-ed, -od, ton, ta 
-e, -je, son sa 
-ünk, notre 

-tek, -tok (-etek, ôtôk), votre 
-ok, -ük, -jôk, -jük, leur. 


Pluriel. 


1. -im, mes 
• 2. -id, tes 

3. -i, ses 

4. -ink, nos 

5. -itek, vos 

6. -ik, leurs 


-eim, -jeim, mes 
-eid, -jeid, tes 
-ei, -jei, ses 
-eink, -jeînk, nos 
-eitek, -jeitek, vos 
-eik, -jeik, leurs. 


Remarquez que la désinence personelle, ou sufdxe pos- 
sessive se place immédiatement après le nom atyâ, atyâm, 
et même avant la désinence caractéristique de chaque cas. 
Dans les cas, autres que le nominatif, elle se place donc entre 
le radical et la terminaison ordinaire : ex. gén. atyàmnak, de 
mon père. 

Mon, ton, son, ma, ta, sa. 

Voyelle grave. Voyelle ouverte. 

Singulier. 

Nom. atyàm, mon père, nôvérem, ms soeur, 

6. D. atyàmnak, de, à mon père, nôvéremnek, de, à ma soeur, 

Acc. atyàmat, mon père, nôvéremet, ma soeur. 

Pluriel. 

Rom. atyàim, mes pères, nôvéreim, mes soeurs, 

G. D. atyàimnak,de, à mes pères, nôvéreimnek, de, k mes soeurs, 
Acc. atyàimat, mes pères, nôvéreimet, mes soeurs. 

Singulier. 

Nom. atyàd, ton père. nôvéred, ta soeur, 

G. D. atyàdnak, de, à ton père, ndvérednek, de, à ta soeur, 

Acc. atyàdat, ton père, nôvéredet, ta soeur. . 
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Platiel. 

Nom. atyàid, tes pères, ^ nôvéreid, tes moeurs,' 

G. D. atyiidnak, de, à tes pères, nôvéreidnek, de, 4 tes soeurs, 
Acc. atyàidat, tes pères, nôvéreidet, tes soeurs. 

Singruller. 

Nom. atyja, son père, nôvére, sa soeur, 

G. D. atyj[ànak, de, 4 son père, nôvérének, de, 4 sa soeur, 

Acc. fttyjàt, son père, ndvérét, sa soeur. 

Pluriel. 

Nom. atyài, ses pères, ou atyjai, nôvérei, ses soeurs, 

G. D. atyàinak, de, à ses pères, nôvéreinek, de, 4 ses soeurs, 
Acc. atyàit, ses pères, nôvéreit, ses soeurs. 

Notre, Totre, leur. 

Sinrulier. 

Nom. atyànk, notre père, nôvértlnk, notre père, 

G. D. atyànknak, de, 4 notre père, nôvérünknek, de, 4 notre soeur, 
Acc. atyànkat, notre père, nôvértlnket, notre soeur, 

Pluriel. 

Nom. aty4ink, nos pères, nôvéreink, nos soeurs, 

G. D. aty4inknak, de, 4 nos pères, nôvéreinknek, de 4 nos soeurs, 
Acc. atyéinkat, nos pères, nôvéreinket, nos soeurs. 

Sln^ler. 

Nom. atyàtok, votre père, nôvéretek, votre soeur, 

G. D. aty4toknak,de,4votre père, nôvéreteknek, de, 4 votre soeur, 
Acc. atyàtokat, votre père, nôvéreteket, votre soeur. 

Pluriel. 

Nom. atyâitok, vos pères, nôvéreitek, vos soeurs, 

G. D. atyâitoknak, de, 4 vos pères, ndvéreiteknek, de, 4 vos soeurs, 
Acc. atyàitokat, vos pères, nôvéreiteket, vos soeurs. 

Slufuller. 

Nom. atyjok, leur père, nôvériSk, leur soeur, 

G. D. atyjoknak, de, 4 leur père, nôvèroknek, de, 4 leur soeur, 
Aca atyjokat, leur père, nôvéroket, leur soeur. 

Pluriel. 

Nom. atyiik, vos pères, nôvéreik, leurs soeurs, 

G. D. atydiknak, de, 4 vos pères, ndvéreiknek, de, 4 leurs soeurs, 
Acc. 4ty4ikat, leurs pères, nôvéreiket, leurs soeurs. 
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(L’usage a changé les racines : aty = le père, any = la 
mère, bâty = le frère aîné, en atya, anya, bàtyo, qui signifie- 
raient d’après la règle : son père, sa mère, son frère. Pour 
obvier à cette aberration de l’usage, la grammaire place devant 
a final la consonne hongroise j, et on écrit': aty-j-a, son père ; 
any-j-a, sa mère ; bâty-j-a, son frère, au lieu d’écrire atyà-ja, 
etc.) 

4. Exercice. (Version.) 


Mi atjà.nk, ki mennyekben vagy ! szenteltessék meg 
neveti; jôjjon el orszégod ; legyen meg akaratod, miképen 
mennyben, akképen a foldôn is. Mindennapi kenyerünket add 
meg nekünk ma: és bocsàsd meg nekünk vétkernket, miképen 
mi is megbocsàtunk az ellenün^ vétetteknek. 


mi, nous, 
ki, qui. 
menny, ciel, ben, dans, 
vagy, es. 

szenteltessék, soit sanctifié, 
meg, particule explétive, sou- 
vent réduplicative. 
név, nom. 

jôjon el, (qu’il) arrive, 
orszàg, règne, 
legyen, soit faite, 
akarat, volonté, 
miképen, comme. 


akképen, ainsi. 

-fin, postposition, dans, 
mindennapi, quotidien, 
kenyér, pain, 
add meg, donne, 
nekünk, à nous, 
ma, aujourd’hui, 
bocsâsd meg, remettez, 
vétek, offenses, 
megbocsàtunk, nous remettons 
ellen, eimemi, adversaire. • 
vétett, débiteur. 


6. Exercice. 


Saint Etienne premier, roi de Hongrie, consacra sa cou» - 
tonne et son épée à la sainte Vierge, Mère de Dieu (Tournez: 
Saint Etienne, de Hongrie son premier roi, a la sainte Vierge, 
de Dieu sa mère, sa couronne et son épée consacra.) 

Le Royaume de Saint Etienne a été notre boulevard contre 
les Turcs, ennemis de la croix et de la civilisation. (Tournez': 
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De Saint Etienne son Royaume fut notre boulevard contre les ‘ 
Turcs, de la croix et de la civilisation leur ennemi.) 

Patrie des Hunyade, et des Corvin, reste toujours fidèle 
à ta mission ! (Tournez : Des Hunyade et des Corvin leur pa- 
trie, reste fidèle à ta mission.) 

Saint Etienne, szent Istvân. croix, kereszt. 

•premier, clsô. civilisation, polgârisodds. * 

épée, kard. ennemi, ellensëg. 

sainte Vierge, szüz Mària. patrie, haza. ' 

consacra, szëntelte. Corvin, Corvin. 

Royaume, kirâlysàg. ^ Hunyade, Hunyadi. 
fut, volt. , reste, maradj. 

boulevard, véderôsség. toujours, mindig. 

contre, ellen. fidèle, hû. 

Turcc, torok. ' mission, megbizâs, hivatàs. . 

Désinence possessive, é, éL 

A hdz atyà-m-é. 

* §. 2. L’idée d’appartenance qui s’exprime souvent en 

français par C’est à... Cela appartient à . . . s’énonce en hon- 
grois par la désinence possessive é, que l’on ajoute comme 
finale au nom possesseur, ex. Az ûré, c’est au seigneur ; a ka- 
tondé, c’est au soldat ; a hdz atydmé, la maison est à mon père, 

■ — et par la désinence possessive éi, si le nom possédé est au 
pluriel. Ex. az ûrèi, c’est aux seigneurs, — ezen kalapok az 
ûréi, ces chapeaux sont à Monsieur. 

Cette forme supplée au génitif de possession, et le nom 
qu’elle affecte n’est pas autrement décliné. 

/ Cette règle est aussi applicable, quand le possesseur est 
ftu pluriel. Ex. a katondké; a katondkéi, c’est au soldat; c’est 
aux soldats. 

Az atydnak a hdza. 

§. 8. Quand un substantif en détermine un autre, comme 
dans la maison de mon pire, c’est le nom déterminatif précédé 
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en frauijais de la préposition de que l’on place le premier en 
hongrois (m. à mot : de mon père la (sa) maison). Le déter- 
minatif joue ainsi le rôle de l’adjectif, qui, en hongrois, pré- 
cède toujours le nom qu’il qualifie. Az atydnak hdza. (Patris 
ma domus.) 

On le voit : Le rapport de possession qui s’établit entre 
le substantif déterminé, et le substantif (précédé de la pré- 
position de) qui le détermine, devra donc toujours être ex- 
primé par la désinence possessive; c’est à dire que celui des 
deux noms qui est déterminé prendra l’une de suffixes de 
possession ~a, ~ja; ~e, -je: 


Le livre deTécolier (m. à m. de l’écolier son 
tanitvànynak kônyve. 

Le livre des écoliers : itanitvànyoknak kônyve. 


livre), 


Mais s’il y a dans le nom déterminé plusieurs posses- 
seurs, ou encore, si le possesseur est au pluriel, comme dans 
les livres des écoliers, on fera usage des désinences posses- 
sives plurielles, -ai, -jai, -ei, -jei, et on traduira comme s’il y 
avait des écoliers leurs livres : a tanitvdnyoknak kônyvei. 

Remarque importante. — Mais dans la plupart des cas, 
on négligera la désinence caractéristique du génitif, nak, nek, 
devenue inutile à la clarté, et on dira simplement: a tanit- 
vàny kônyve, le livre de l’écolier. 


6. Exercice. 

Thème de récapitulation. 

Nos chasseurs poursuivent le cerf, le chevreuil, le san- 
glier, le lièvre, la perdrix. — Vos forêts cachent aussi des loups, 
des renards, des pigeons ramiers et des chats sauvages. Les 
gardes-chasse du comte préparent fusils, poires à poudre, 
meute, cors, gibecières, voitures de chasse. Les chevaux du 
prince ont rapporté le butin des chasseurs, et le piqueur a 
donné la curée aux chiens. La lueur des torches éclairait le 
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retour des chasseurs. — A qui est cette forêt ? Au garde de 
la couronne. — Et cette maison de '"chasse? — A son fils. 


chasseur, vadàsz. 
poursuivent, ûzik. 
cerf, szarvas. 
chevreuil, ôz. 
sanglier, vaddisznd. 
lièvre, nyùl. 
perdrix, fogoly. 
forêt, erdê. 
cachent, rejtenek. 
loup, farkas. 
renard, rdka. 

pigeon-ramier, vadgalamb. 
chat sauvage, vadmacska. 
garde-chasse, erdô-csôsz. 
comte, grôf. 
préparent, készitik. 
fusil, puska. 

poire à poudre, lôpor-tüldk. 


meüte, kutya-falka. 
cor, kürt. 

gibecière, tarisznya. 

voiture de chasse, vadàszkocsi. 

prince, herczeg. 

ont rapporté, vissza vitték. 

butin, zsàkmàny. 

piqueur, lovas vadàsz. 

a donné, adta. 

curée, vadàszjog. 

chien, kutya. 

lueur, vilàgossàg. 

éclairait, folderité. 

retour, visszatérés. 

torche, fàklya. 

a qui, kié. 

garde de la couronne, koronaôr. 
maison de chasse, vadàszlak. 


CHAPITRE VI. 

Des Psstpositions ou Suffixes de rapport. 

De même que la traduction de notre pronom possessif 
français mon, ton, son, par les désinences possessives m, d, 
ja, nous a obligés de les attacher au chapitre, du nom, ainsi 
devons-nous, pour un motif identique, y rattacher logiquement 
encore l’emploi d’un certain nombre d’autres suffixes, qui 
' traduisent plusieurs de nos prépositions, ou de nos locutions 
prépositives. 

§. 1 Nous les nommerons suffixes de rapport, à cause des 
rapports de liaison qu’elles établissent entre le nom auquel 
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elles sont jointes et le reste de la phrase, — ou plus simple- 
ment encore postpositions. En voici. 

Le nom, ' la signification, V application. 

voyelUê 

grave$, ouvertes. 

ért, ért, pour, en faveur de, hdzért, pour la maison, 6a- 
à raison de, rdtsdgèrt, par des raisons 

d'amitié. 

val, vel, avec, au moyen de /aval, avec du bois, Péterrel, 

avec Pierre. 

vd, ' vé, à (dans le sens de : katondvd lenni, devenir (à 
en venir à être . . .), être) soldat. 

û/; vl, comme (à la ma- etnbervl, comme un homme, 
nière de), fegyverûl, en guise d’arme. 

* kint, ként, de même que, tout virdgkènt, comme une âiur; 

comme, seregkènt, comme une ban- 

de, une masse de . . . 

stôl, ' stôl, ensemble, avec, nâstâl, avec la femme. * 

Remarques. 1. Si les encly tiques ou suffixes val ou vel, 
vd ou vé sont unis à un mot terminé par une consonne, leur v 
initial se change (par attraction euphonique) en la dernière 
consonne du mot sur lequel ils s’appuient. Ainsi au lieu de 
borval, avec du vin, on dira boirai; au lieu de késvel, avec un 
couteau, on dira késsel; kalappal et kalappd prendront la 
place de kalapval et kalapvà. 

2. Les quatre dernières postpositions mentionnées ci- 
dessus, vâ (vé); ùl (ûl); ként; stôl et stôl, peuvent n’être 
point précédées de l’article. 

§. 2. Postpositions de lien on suffixes des questions de lieu. 

On nomme postpositions de lieu les suffixes qui expri- 
inend le rapport d’une personne ou d’une chose avec un lieu 
quelconque. Nous en donnons égalément: 


Digitized by Google 



Le NoiUy - la Valeur et V Application, 

8on^ 

graves, ouverts. . < 

ba, • he, ds, dans, (in répond à la question quà des 
latins) hdzba, dans la maison (in domum) 
c’est-à-dire que l’on y entre. 

ban, ' bm, dans (in), répond à la question ubi des Latins' 
(in domo), — Mais il est à noter que ban et 
ben, plus que ba et be, signifient: au coeur 
de la chose. 

bôl, bôl, de, se joint au nom de manière dont une chose 
est faite. Ex. selyembôl, de soie, en soie, et 

aussi au nom du lieu d’où l’on sort, par ex. 

d’un jardin, kertbôl. 

^oz, hez (hbz), à, chez, vers. AsztalAoz menni, se mettre à 
table. 

■iQ) iff} jusques à, jusqu’à ; vàrig, jusqu’au château- 
fort ; két évig, pendant deux ans. 

nàl, nèl, auprès de, chez, dans : a francia udvamdl, 

auprès de la cour de France ; — a gbro- 
gôknél, chez, parmi les Grecs. 

(on), n, (on), sur, répond à la question française: Oùf az 
asztalon, sur la table. 

ra, re, vers, sur, pour; tizre jdr az ôra, (l’heure 

marche sur dix) : il est plus de neuf heures. 
Egy hônapra, pour un mois. 

rôl, rôl, de, répond à la question d’où ? Undèf de qui, 
de quoi: hüzulrôl, Buddrôl, je sors de chez 
moi, de Bude. 

toi, tÔl, d’auprès de, depuis (à force de), reggeltôl estig, 
depuis le piatin jusqu’au soir. — A mun- 
kdtôl betegedni, tomber malade à force de 
travail. — ÉvrSl évre (m. à m. depuis l’an 
jusqu’à l’an) : bon an, mal an. 
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§. 3. L’application à un même mot de toutes les snffixes, 
èbit de rapports, soit de lieu, permettra de distinguer, plus 
nettement encore, leur 'valeur respective et leurs différences, 
asztalért, pour la table, foldért, pour la terre, 

asztallal, avec la table, fdlddel, avec la terre, 

asztallé, à tine table, ’ folddé, à une terre, 
asztalül, comme table, fôldül, comme terre, 

asztalként, comme à une table, foldként, comme à une terre, 
asztalostul, avec la table (en- rdldestôl, (ensemble) avec la 
semble), ^ terre, 

asztalba, dan.s la table, toldbc, dans la terre, ^ 

asztalban, dans la table, fdldben, dans la terre, 

asztalbdl, de (hors de) la table, fdldbôl, (hors de) de la terre, 
asztalhoz, à la table, fdldhdz, à la terre, 

asztalig, jusqu’à la table, fôldig, jusqu’à la terre, 
asztalnàl, après de la table, rdldnél, auprès de la terre, 
asztalon, sur la table, fdlddn, sur la terre, 

asztalra, sur (mouvement) la fdldre, sur la terre, 
table, 

asztalrdl, de la table (d’en- fdldrôl, (d’en bas), de la terre, 
bas), 

asztaltdl, loin de, (en latin, a, toldtdl, (loin de) de la terre. 
ah, ahs), de la table. 

Et au pluriel: 

asztalokért, pour les tables, fdldekért, à cause des terres. •' 
asztalokkal, avec les tables, fdldekkel, avec les terres. 

etc. etc. ' . 

Les désinences personelles ou suffixes possessives se 
combinent également avec 'les noms affectés de postpositions. 
Ainsi l’on dim régulièrement : 

asztalomért, pour ma table, loldeTnért, à cause do ma terre, 
asztalommal, avec ma table, fdldemmel, avec ma terre, etc. 
(mal pour val.) (nul pour veL) 
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§. 4. Jusqu’ici nous ne devons considérer les postposi- 
tions que dans leur rapport avec le nom. Nous aurpns l’occa- 
sion d’y revenir. Mais nous ne croyons pas en compliquer 
l’application en y joignant, dès maintenant, les remarques gé- 
nérales suivantes : . 

. 1. Elles s’unissent aux pronoms, comme aux substantifs. 

2. On les divise en postpositions indépendantes, c’est-â 
-dire, inséparables du nom, et en postpositions dépendantes 
ou séparables, qui suivent le nom. 


7. Exercice. 

Les plus grands orateurs chrétiens ont toujours plaidé 
en faveur des pauvres dans la chaire de vérité. Tantôt ils se 
servaient de la parole comme d’un glaive ; tantôt ils sont fai- 
saients mendiants près des grands et des riches. A force d’élo- 
quence et de charité, ils ont touché leurs coeurs, mais encore 
plus par l’exemple que par la parole. Comme de véritables 
apôtres, ils se sont donnés eux-mêmes comme une aumône : 
quelques uns même se sont faits esclaves pour la rançon des 
captifs. 


Les plus grands, legnagyobb. 

chrétiens, kereôztëny. 

ont plaidé, szét emeltek. 

pauvres, szegény. 

vérité, igazsâg. . 

dhaire, szészék. 

tantôt . . . tantôt, majd . . . majd. 

ils se servaient élének. 

de. Val, vel; parole, szo. 

comme, mint. 

glaive, pallos. 

ils se faisaient, lônek. 

mendiant, koldus. 

grand, nagy; riche, gazdag. 


éloquence, ékesszélàs. 
charité, keresztény szeretet. 
ils ont touché, meginditàk. 
coeurs, sziv. 
mais encore, de még. 
plus, inkàbb. , 
exemple, példa. 
véritable, valédi. 
apôtre, apostol. 
ils se sont donnés, magokat 
àldoztàk fel. 
aumône, alamizsna. 
quelques uns, némelyek. 
même, sôt. 
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se sont faits, lettek. rançon, Tàltsâgdij. 

esclave, rab. ' captif, fogoly, 

Appendice au Nom. 

§. 1. Enfin pour être aussi complet que possible sur le 
chapitre du nom, nous, donnons le tableau des sucstantifs qui 
transportent leur consonne finale, à l’accusatif et au pluriel, ou 
mieux, qui suppriment la voyelle qui la précédé. 


akol, bergerie, aklot, 

àlom, sommeil, - àlmot, 

àrok, fossé, ârkot, 

bagoly, hibou, ' ' baglyot, 
barom, bête. barmot, 

bokor, bocage. bokrot, 

bizodalom, confiance, bizodalmat, 

bürok, cigüe, bürkôt, 

czukor, sucre, czukrot, 

dolog, affaire, ' dolgot, 

engedelem, permission, engedelmet, 

étek, mets, étket, 

félelem, peur, félelmet, 

fészek, nid, fészket, 

fejedelem, monarque, fejedelmet, 

féreg, ver, ' férget, 

fogoly, perdrix, foglyot, 

"godôr, fossette. godrôt, ' 

gyomor, estomac. gyomrot, 

hàrom, trois, . hârmat, 

haszon, avantage, • hasznot, 
jârom, joug, jârmot, 

jutalora, rémunération, jutalmat, 

kapor, anet (herbe), kaprot, 

kapocs, boucle, agrafe, kapesot, 

kegyelem, grâce, kegyelmet, 


aklok. ' . ■ 

âlmok. 

ârkok. 

baglyok. 

barmok. ( 

bokrok. 

bizodalmak. 

bürkôk. { 

czukrok. . ; 

dolgok. 
engedelmek. 

étkek. ‘ ! 

félelmek. 

fészkek. 

fejedelmek. '' \ . 

férgek. * 

foglyok. 

gôdrôk. _ , ; 

gyorarok. . . ' 

-hârmak. ^ 
hasznok. ' , 

jârmok, 
jutalmak. 
kaprok. . . 

kapesok. ^ 

kegyelraek. 
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kéreg, écorce, 

' kérget. 

kérgek. 

korom, suie, 

kormot. 

kormok. 

korom, ongle. 

kormbt, 

kormôk. 

majom, singe, 

majmot, ■ 

majmok. 

malom, moulin, 

malmot. 

raalmok. 

marok, poigneé. 

markot, _ . • 

markok. 

méreg, poison. 

mérget. 

-mérgek. 

mocsok, saleté, 

moeskot, 

moeskok. 

okol, poing. 

ôklot, 

bklok. 

okor, boeuf, 

okrot. 

okrok. ' : 

- retek, raifort. 

retket. 

retkek. 

segedelem, secours. 

scgedelmet. 

segedelmek. 

teher, fardeau. 

terhet, 

terhek. 

titok, secret. 

titko. 

titkok. 

torony, tour (la). 

tornyot. 

tornyok. 

ürom, absinthe. 

ürmot. 

ürmbk. 

vàszon, linge, toile. 

vâsznat. 

vàsznak. 

veder, seau, mesure. 

vedret. 

vedrek. 

verem, fosse, 

vermet. 

vermek. 

veszedelem, danger. 

yeszedelmet. 

veszedelmek. 

vétek, péché, 

vétket. 

vétkek. 

§. 2. Un certain nombre de mots perdent leur accent 

l’accusatif, et au pluriel. En voici le tableau : 

agàr, lévrier. 

agarat. 

agarak. 

bogâr, insecte, 

bogarat, 

bogarak. 

dél, midi, - • 

delet, 

delek. 

dér, gelée blanche. 

deret, 

derek. 

derék, tronc, brave, 

derekat. 

derekak. 

ég, ciel. 

eget. 

egek. 

egér, souris (la). 

egeret. 

egerek. 

egyéb, un ou un autre. 

egyebet. 

egyebek. 

elég, assez, 

eleget, „ 

elegek. • 

^ ér, veine. 

eret. 

erek. 
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ész, esprit, 

sézt, 

eszek. 

iazék, pot, 

fazekat, ’ 

fazckak. 

fël, moitié. 

felet. 

felek. 

f’edél, toit, 

fedelet. 

fedelek. 

fenék, fond, 

feneket. 

fenckck. 

gyokér, racine, 

gyokeret. 

‘gyôkerek. 

hét, sept, semaine, 

hetet. 

hetek. 

jég, glace. 

jeget, 

jegek. 

kerék, roue, 

kereket, 

kerekek. 

kevés, peu, 

keveset, 

kevesck. 

kéz, main, 

kezet, 

kezck. 

kosâr, panier, 

kosarat. 

kosarak. 

kiizép, le milieu. 

kbzepet. 

kozepek. 

kôtél, corde. 

, kotelet. 

kotelek. 

levél, feuille, lettre, 

levelet. 

levelek. 

légy, mouche. 

legyet, 

legyek. 

madàr, oiseau. 

madarat. 

madarak. 

mész, chaux. 

meszet. 

meszek. 

mozsâr, mortier (à pilon), mozsarat. 

mozsarak. 

nehéz, difficile, 

uehezet. 

nehezek. 

nyàr, l’été. 

nyarat. 

nyarak. 

nyél, manche, de couteau, nyelet. 

nyelek. 

pohâr, verre, gobelet. 

poharat. 

poharak. 

réz, cuivre. 

rezet, 

rezek. 

téj, lait. 

tejet. 

tejek. 

tehén, vache. 

tehenet. 

tehenek. 

tenyér, poignée. 

tenyeret, 

tenyerek. 

tél, hiver, 

telet, 

telek. 

tûz, feu, 

tüzet. 

tüzek. 

sàr, boue. 

sarat. 

sarak. 

szamàr, âne. 

szamarat. 

szamarak. 

szél, vent. 

szelet. 

âzelek. 

Bzén, charbon. 

szenet. 

szenek. 

dr, seigneur, 

urâl, 

urak. 


ari|mm«!rc H^ngrroite 



84 


vcréb, passereau. vcrebet. 

vîz, eau, vizet. 


verebek. 

vizek. 


8. Exercice. 

Hozzâd e dal a volgybôl 
Hozzàd szivcm kirâlya ! 

Ki a dicsôség napfényében ëlsz, ' 

Mint egy üj szentfôld pâlmafâja; 
Fôlfolyhatok-e lelked magasâhoz 
Zold repkényemmel — dalaimmal, 

Vagy lueghervadva nagysâgod tüzétdl ' 
Dalom még làbaidnâl elbal ? 

Mind-'^zenty. 


Hozzàd, à toi. 
e (pour ez, poétique), ce. 
dal, chant, 
volgy, vallée, 
ki, qui. 

dicsôség, gloire. 

napfény, splendeur du soleil. 

élsz, vis. 

uj, nouveau. 

szentfôld, terre sacrée. 

pàlniafa, palmier. 


folfolyhatok-e, puis-je monter! 
V magas, hauteur, 
zoldrvert. 

repkény, glécome, lierre, 
meghervadva , en se dessé- 
chant. 

nagysâg, grandeur, 
tüz, feu. 
lâb, pied, 
elhal, expire. 


CHAPIRTE VI. 

D e Ta d j e c t i f. 

§. 1. L’adjectif qualificatif se place devant le nom quil 
qualifie, et dans ce cas, reste indéclinable. Ainsi jà, bon ; szèp, 
beau, joints à im nom féminin ou pluriel ne subissent point de 
modification. On dira donc: 

. Les belles fleurs, a szép viràgok; ' 

Les V>ons couteaux, a jé kések. 
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Maic^ si l’adjectif est employé comme attribut (praedicat) 
du nom, comme dans ces propositions : Les fleurs sont belles, 
les couteaux sont bons, on dira : a virâgok szépeA: ; — a kè- 
sek jàk ; 

L’adjectif attributif s’accorde donc avec le substantif en 
nombre et en cas, et alors s'a déclinaison, à peu d’exceptions 
près, est la même que celle du substantif. 

Les mêmes règles affectent les trois degrés de signifi- 
cation dans les adjectifs: le positif, ou adjectif simple, le 
comparatif et le. superlatif. 


9. Exercice. 

Lm ami sûr est un fort rempart; celui qui l’a trouvé, a 
trouvé un rare, mais vrai trésor. — Votre maison est petite, 
disait-on au sage Socrate. — Elle est encore ti’op grande, 
répondait-il, si je ne la remplis que de mes vrais amis. — 
J’aime mieux un franc ennemi qu’ un bon ami qui m’égra- 
tigne, a dit le grand fabuliste français. — Vivez avec vos 
amis d’aujourd’hui comme aVec vos ennemis de demain. — 
Proverbes profondément vrais: l’expérience en est certaine, 
ami, barât. 
sûr, biztos. 
fort, erôs. , . 


rempart, védeleni. 
celui qui, a ki. 
r (un tel), olyat. 
a trouvé, talâlt. ‘ 
rare, ritka. 
vrai, igaz. 
trésor, kincs. 
petit, kicsiny. 
disait-on, mondàk. 
sage, bolcs. 
Socrate, Szokrates. 


trop, nagyon. 
si, ba. 
la, azt. 

remplis, megtôltôm. 

ne . . . que, csak. 

j’aime mieux, jobban szeretem. 

franc, szabad, ôszinte. 

ennemi, ellenség. 

qu’, mint. 

m’, engem. 

égratigne, karmol. ; 

a dit, inondé, 
fabuliste, mesekôltô. 
français, francia. 

3 * 
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vivez, éljetek. 
d’aujourd’hui, mai. 
eomme, mint. 
de demain, holnapi. 
Proverbe, pt^ldabeszéd. 


profondément, mélyen. 
expérience, tapasztalés. 
en, abban. 

«certain, bizonyos. 


De la formation du comparatif.’ 

§. 2. Pour former le comparatif on ajoute hb à l’adjectif 
simple, quand il finit par une 'voyelle. Ex.: jô, bon;jobb, 
meilleur. 

Les adjectifs terminés par une consonne forment leur’ 
comparatif en ahh pour les sons graves ( on en ohh, par excep- 
tion) ; mais en ehh, pour les sons ouverts. 

Exemples : nagy, grand ; nagyobb, plus grand ; erôs, 
fort ; erôsebb, plus fort ; kis, petit ; ki.scbb, oins petit. 

Les soleil est plus grand que la terre : a nap nagyobb 
mint a told. < 

10. Exercice. • 

Lu vie de l’rime est plus précieuse que celle du corps. — 
Pourquoi donc le soin du corps est-il dans beaucoup d’hom- 
mes plus grand que la souci de l’ame’:' — Parce que dans 
l’homme, l’attrait du plaisir est souvent plus fort que le juge- 
ment, et les choses sensibles, plus puissantes que le monde 
spirituel. 


vie, clet. 
âme, lélek. 
précieux, becses. 
celle (ne setraduit pas), 
corps, test. ; 

Pourquoi, miért. 
donc, mégis, 
soin, gondossàg. 
est-il (no se traduit pas). 


beaucoup, .sok. 

d’hommes, ember. 

souci, gond. 

parce que, me,rt. , 

attrait, vonzerô. 

plaisir, gyongyor. 

souvent, gyakran. ' 

jugement, itélet. 

chose, dolog; pluriel, dolgok. 


Digitized by Google 


X 


37 


' sensible, érzéki. 
puissant, batalmas. 


monde, vilàg. 
spirituel, lelki. 


^ 3. De le formation du superlatif. 

, Le comparatif étant préalablement formé de l’adjectif 
simple," comme dans les exemples précités, on obtient le su- 
perlatif en préposant' la syllabe kg devant le comparatif 
Exemples: legnagyobh, le plus grand; legerôsebh, le plus fort; 
kghatalmasabb, le plus puissant. 

Le superlatif se compose donc de l’adjectif simple, placé 
entre la préfixe kg, et la suffixe bb, abb, (obb) ebb. 

Cette règle ne concerne que la formation du superlatif 
précédé en français de le pliu^. 

Quant au superlatif français, formé par l’addition de, très, 
fort, extrêmement, il se traduit en hongrois d’une autre ma- 
' nière et le plus souvent par igen, très. Ex. : Ce livre est très 
beau. Ez a konyv igen szép, ce qui se rapproche de la formé 
française. 


§.4. Quelques adjectifs, et des plus fréquemment em- 
ployés dans le discours, forment leurs comparatif et superla- 
tifs irrégulièrement : 

bâtrabb," legbàtrabb. 

bôvebb, legbôvebb. 

hosszabb, ' leghosszabb. 
ifjabb, legifjabb. 

jobb (sans acce.), legjobb (aussi sans 
" . . accent), 

kisebb, legkisebb. 

kbnnyebb, legkonnyebb. 

latrabb, leglatrabb. 

lassabb(an) ad* leglassabb(an) 
verbe, adverbe, 

lassübb (adjectif), leglassübb(adjec.) 
eok, beaucoup (rnultus), tôbb, legtobb. 


bàtor, brave, 
bô, large, 
bosszü, long, 
ifjü, jeune, 
jé, bon, 

kicsiny (kis), petit, 
konnyü, facile, 
lator, fripon, 
lassù, lent, 
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szép, beau, 
szornyû, horrible, 
vékony, mince. 


szebb, 

^zornyebb, 

vékonyabb, 


legszebb. 

legszôrnyebb. 

legvékonyabb. 


11. Exercice. 

J . ' ^ 

Madame de Sévigné* à M. de Coulanges*. • • 

Je m’en vais vous mander 'la chô-se la plus etonnante, 
la plus surprenante la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, 
la plus triomphante, la plus étourdissante, la plus inouïe, la 
plus singulière, la plus extraordinaire la plus incroyable, la 
■’^plus imprévue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la 
plus commune , la plus éclatante, la plus secrète jusqu’au- 
jourd’hui, la plus digne d’envie; enfin, une chose,- dont or. 
ne trouve qu’un exemple' dans les siècles passés, etc. 


Me Sévigné asszony. 

*de Coulanges ùrhoz. 
je m’en vais, azonnal fogom. 
voua, ont. 

mander, tudésitani. 
la chose (sera le dernier 
mot). 

étonnant, bàmulatos. 
surprenant, meglepô. 
merveilleux, csodâvalhatâros. 
miraculeux, c.sodâlatos. 
triomphant, diadalmas. 
étourdis.sant, elkdbité, 
inouïe, hallatlan. 
singulier, kiilbnôs. 
extraordinaire, rendkivüli. 
incroyable, hihetlen. 
imprévue, vàrétlan. 


rare, ritka. ' . .. 

commun, kozonséges. 
éclatant, feltiinô. ' 

secret, titkos. 
jusqu’aujourd’hui, maig. 
digne d’envie, irigylendô.' 
la chose (in. à m.) 
sur (la chose), dologrd/. 
enfin, végre. ' 

dont, melynek. 

un, egy, (ici, oly tel). * ' 

exemple, példa. 
trouve, taldljuk. ' - 

siècle, szàzad. 

pas.sés, 'elmult, (part, employé 
adjectif). 

etc., stb., (et eaetera), (és a 
tbbbi.) , 
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12. Exercice. 


Itécapitulation sur les trois degrés de signification dans les- 
' adjectifs. 

A boldog ennberek nem mindig u Icgguzdngnbbuk is, d<: 
a becsuletes ember boldog, ânib^r nem gazdng. 

^ Sokjd ember gyakran. sz'egényebb, min! a msz; és a • 
gazdag emberek gyakran roszabbak. rnint a .szegények. . 

l'oldogtalaii cmbemok ' 
leggyongédebb nyugparnâja. • . 

Kit szerettek jobban ? valjon azëp, erényes, de .szegé- '' *Û ■ 
nyebb k,sa.,8zonyt? vagy a-.szebbet. leggazdagabbat, de igen ■: 'Vjj, 

Csalârd a kedvesség. é.8 hiu a szépsëg; az iirat félô asz- 
szony a diceëretes. (Pëldaboszëdek konyvëbcn.) 

becsületes, honnête, 
âmbàr, quoique. 



lelkiismeret, conscience, 
boldogtalan, malheureux 
gyôngéd, doux, 
nyuppârna, oreiller, 
nô, femme. , 
lehetnek, peuvent être. 


valjon I 
''^gy \ 

erënyes, vertueux, 
csalàrd trompeur. 
kedves.sëg, grâce, 
hiu, vain. ' • 

szépsëg, beauté. -.c. 

félô, craignant. 


szerettek jobban , aimez-vous dieséretes, louable. 

példabeszëd, proverbe. 
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CHAPITRE VII. , - . 

Nomsdenombre. ' 

ÿ. 1. -Nombres cardinaux. 

bO nyolfzvaii. 

OU kilenczveu. 

100 sziiz. • 

101 szâzegy. 

102 szàzkettO. 

103 azàzbiirom. ^ 
200 kétszâz. 

300 hâroniszâz. 

900 küciiczszâz. 

1000 ezer. 
2000'kétezer. 

10,000 tizezer. 

12 tizenkettô. ' 60 hatvan. > 100,000 szâzezer. 

13 tizeuhâroni. 70 hetven. 1.000,000 milliô. 

§. 2. Beiiiarques. 

1. On voit par ce tableau que les unités comprises entre 
deux dizaines, soit: onze, douze, treize . . . dix, neuf s’expri- 
ment comme dans le français, après que l’on a énoncé la 
dizaine. De même donc que nous disons dix>sept, dix-huit, 
dix-neuf . . . vlngt-un, vingt-deux, vingt-trois etc., on dira 
pareillement en hongrois: tizenegy (dix-un), tizenkettô (dix- 
deux), tizenhét, dix-sept, huszonegy, vingt-un, huszonkettô, 
vingt-deux; negyvenegy, quarante-un, kilenczvénkilenczv 
quatre-vingt-dix-neuf. 

2. La forme kettô s’emploie seule; la forme két accom- 
pagne un nom. Ex. Combien d’hommes avez-vous vu? — R. , 
Deux ; Hàny embert lâttâl ? kettôt. — J’ai vu deux hommes, 
két embert làttam.. 

3. Les noms de nombre sont indéclinables. 


1 egy. 

, ) kettô 
“)két. ^ 

3 hàrom. 

4 négy. 

5 ôt. 

6 hat. i ' 

7 hét. ' 

S nyolcz. 

9 kilencz. 

10 tiz. 

1 1 tizenegy. 


14 tizeunégy. 

15 tizenôt. 

16 tizenbat. 

17 tizenhét. 

18 tizennyolcz. 

19 tizenkilencz. 

20 hüsz. 

21 huszonegy. 

22 huszonkettô- 
-30 harmincz. • 
40 Jiegyven. 

50 ôtven. 
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Toutefois il faut remarquer une désinence particulière 
de l’accusatif dans ketXô, qui finit par un seul /, kettvt, — 
hdrom, changeant le son de la dernière syllabe finit en.af, . 
hàrmat; ot fait oto(; hat fait hatot; hét, tiz, husz finissent par 
la' voyelle brève. 

Mais ni les noms de nombre, ni le substantif auquel 
ils sont joints ne prennent la marque du }iluriel. Ainsi l’on 
dira hàrom eni6er, trois hommes ; tizenhatezer katvna. seize . ' 
mille soldats. 

Il en est de même des pronoms et des adverbes collec- 
tifs indéfinis ; non seulement ils sont invariables par eux mê- 
mes, mais le substantif et le verbe auxquels ils appartien- 
nent se mettent au singulier. Ce sont les collectifs >iok^ beau- 
coup; tobb, plus; kevés, peu; egynehàny, néhâny, quelques 
uns : elég, assez (assez d’hommes, etc.). Exemple,: Hàny sort 
irtdll Combien de lignes as-tu écrites? kettôt, hàrmat. otot, 
hatot, hetet, nyolczat, tizef, lizenkettôt, huszat irtam. J’en ai 
écrit deux, troix, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, douze, vingt. 


13. Exercice. 


La population de la Hongrie proprement dite comprenait 
en 1859. environ 9.900,785 âmes, dont 4.833,987 Magyars, 
2.37,817 Slaves du nord (Slovaques et Ruthènes), 593,625 
Slaves du sud, Serbes, Slovènes etc., 1.221,721 Allemands, 
1.101,676 Valaques, 393,105 juifs et autres. — On conôpte 
5.965,224 catholiques, 1.105,869 grecs non unis, 745,930 
luthériens, 1.553,368 calvinistes etc. — La Transylvanie 
comptait 1.926,727 habitants. 

Mais en 1869 la Hongrie et la Transylvanie réunis- 
saient 12.088,359 habitants, dont six millions de Magyars 
environ. 

population, népesség. 
proprement dit, tulajdon 


comprenait) 

, , . . ; szamlalt. 

kepi, comptait ^ 
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environ, mintegy. « 
dont, kik kbzül. 
magyares, magyar, 
slaves,- szldv. 
du nord, (adjt.), éjszaki, 
slovaques, t<5t. 
ruthèues, ruthën. 
du sud (adjt.), déli. 
serbes, râcz. 

Slovènes, szlovén. 
allemand, német. 

■ vainques, olàh. 


juifs, zsidô. 

On 'compte (t. parmi eux) 
ezek.kozt. ‘ 

catholiques, .kalholikus. 
grecs, gorbg. 
noiv-iuiis, nem-egyesült. 
luthériens lutheranus. 
calviniste, kàlvinista. 
Transylvanie, Erdély. 
habitant, lakos. 
réunissaient, birtak osszesen. 
avec, val, vel. 


§.3. Nombres itératifs. ' 

En ajoutant d’après la régie d’euphonie la sufdxe szer, 
szor, szor aux nombres cardinaux, on peut exprimer le nom- 
bfe de fois qu’une chose s’est faite. , - - 

Combien de fois : Ilànyszor ? ■ ' 


1 fois, egyszer. 

2 fois, kétszer. ^ 

3 fois, hâromszor. 

4 fois, négyszer. • 

5 fois, ôtszdr. 

6 fois, hatszor. 

7 fois, hétszer. 

8 fois, nyolczszor; 

9 fois, kilenczszer, 

10 fois, tizszer. 

11 lois, tizenegyszer. 


20 lois, huszszor. ' • 

30 fois, harminczszor. 
40 fois, negyvenszer. 
50 fois, otvenszer. . 

60 fois, hatvanszor. 

70 fois, hetvenszer. 

80 fois, oyolezvanszor. 
90 fois, kilenczvenszer. 

100 fois, szûzszor. 

101 fois, szézegyszer. 
1000 fois, ezerszer. 


1.000,000 fois, milliomszor. 

§. 4. Nombres ordinaux. 

' A l’exception des deux premiers, ils dérivent de nom- 
bres cardinaux, auxquels on ajoute: adik, odik, rdik. ' 


Digitizod by Goog 



43 


premier, az elsô. . ilix-neuvîème, a tizcnkiléncze- 

second, a màaodik. ' - dik. 

troisième, a harmadik. vingtième, a huszadik. 

quatrième, a negycdik. vingt-nriième,a huâzonegjedik. 

cinquième, az otodik. , trentième, a harminczadik. 

sixième, a hatodik. quarantième, à negyvenedik. 

septième, a hetedik, * cinquantième, az ètvenedik. 

huitième, a nyolczadik. soixantième, a hatvanadik; 

neuvième, a kilenczedît. soixante-dixième, a hetvene- 

dixième, a tizedik. dik. 

onzième, a tizenegyedik. quatre-vingtième, a nyolczva- 

douzième, a tizcnkettedik. nadik. ' ■» 

treizième, a tizenhannndik. ‘ quatre-vingt-dixième , a ki- 
quatorzième, a tizeunegyedik. lenczvencdik. 

quinzième, a tizenotodik. centième, a szâzadik. 

seizième, a tizenhatodik. cént-unièine, a szâzegyedik.' 

dix-septième, a tizenhetedik. deux-centième, a kétszàzadik. . 
dix-huitième, a tizennyolcza- millième, az ezeredik. 
dik. millionième, milliomodik. 


â. Appellation des Fractions. 

• En retranchant la syllabe ik, on obtient le dénominateur 
des fi-actions, en même temps que le nombre cardinal forme 
le numérateur. ”, . ' 

Ainsi hârom-negyed. signifie ; • • 

négy-otod, ., ', 5 ; 

bt-hatod, . „ ^'g et ainsi de suite. 

Cependant * se dit fél. 

Dans le langage arithmétique on dit aussi: egy ketted 
(un demi). 

14 . Exercice. 

Sept fois sept font quarante neuf. Huit fois neuf, soi- 
xante douze ; six fois sept, quarante deux. Neuf fols six, cin- 
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(^uunte quatre. Combien de fois ëcfivez-vous par ? ' (Quatre 
ibis par mois a ma mère, et vingt cinq fois par an à mes 
différents amis. Cet enfant est le dix-septième de sa classe, et 
son frère le second. 


écrivez-vous, irtok. différents, (ici) tobb. 

par an, évenkint. classe, osztâly. 

par mois, hbnaponkint. 


. §. 6. Adverbes ordinaux. 

premièmemeut, elôszor. .sixièmement, hatodszor. 

deuxièmement, mâsodszor. septièmement, hetedszer. 

troisièmement, harmadszon huitièmement, nyolczadszoi-. 

quatrièmement, negyedszér. neuvièmement, kilenczedszer. 

cinquièmement, otodszor. dixièmement, tizedszer,etc. etc. 


'§. 7. Nombres génériques. 

Servant à exprimer, combien de sortes ou d’espèces: 
• egyféle, d’une espèce, d’une manière, egyféleképen. 
kétféle, de deux sortes ou manières, 
hiromféle, de trois, 
négyféle, de quatre, 
otféle, de cinq, 
hatféle, de six, 
hétféle, de sept, 

, . nyolczféle, de huit, 

“kilenczféle, de neuf, 
tizféle, de dix, etc. 

§. 8. Nombres multiples. 

1 . egyes, simple. 5. btos, quintuple. 

2. kettôs, double., 6. hatos, sextuple. 

3. hàrmas, triple. 7. hetes, septuple. 

4. négyes, quadruple. 8. nyolczas, octuple. 


këtfélekëpen. 

sortes, manières hâromféleképen. 
. ou 

espèces otféleképen. 
(différentes). , 

tizféleképen, etc. 



. Digilized by Google 



1 





9. kileiiczes, nonnple. 100. szàzas, centuple 

10. tizes, décuple. . lOOO. ezeres, mille fois (plus} i'. 

20. hûszas, (vingt fois). ' etc. ' ' . 

^ ' * 

. Ces noms de nombre sont indéclinables; cependant, em- . 
ployés sur les pièce.s de monnaie, pour désigner la quotité de 
leur valeur, par exemple un, deu.r, vingt {kreuzer), ils" sont, 
dans ce cas particulier, 'mais pratique, suseptibles de* décli- 
naison. " , ‘ ' 

§. 9. Adjectifs de' nombre IndéfinK 


sok. beaucoup (pluriel), 
tobb, davantage, 
kevés, peu, 

egynehâny, quelques uns, 
.sokszor, beaucoup de fois, 
tobbszbr, plusieurs fois, 


sokan. 

tobben. 

kevesen. . ; 

egynehânyan. - r 

sokféle, de beaucoup d’espèces, 
tôbbféle, de plusieurs sortes. • 


'/ 


I 


15. Exereiee. 


Ennek rôfe csak bat forint és ot garas. Egy forintban 
van szâz krajczâr vagy ot huszas. Mikor voltàl elôszor isko- 
làban? Az ezer nyolczszàz harminczotodik évben. Hàny éra* 
kor jbttél haza ? — hat érakor. 

Quatre zehner font autant que deux zvanziger. Ce mar- 
chand a acheté du drdp, de cinq, huit, dix espèces; et' du 
molleton d’une seule espèce. J’ai acheté plusieurs fois chez 
lui. La longueur de cette étoffe est double de l’autre, 
rôf, aune. zehner, tizkrajczàros. 

forint, florin. . zvanziger, huszas (pièces de 

garas, gros (monnaie). dix et de vingt kreutzers). 

krajczâr, kreutzer (monnaie, la marchand, kalmdr. 

centième partie d’un florin), a acheté, vett. 
mikor, quand. drap, posztô. ' 

voltâl, étiez-vous. molleton, molton. ‘ . 

jottél, êtes-vous venu. j’ai acheté, vettem. 
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<;hez lui, ndla. ' étoffe, kelme. 

longueur, hosszasâg. ' autre, màsik. 

. CHAPITRE VIII, 

Du Pronom. 

On distingue en hongrois plusieurs sortes de'pronoms: 
■ 1 . Les pronoms personnels, avec ou sans suffixes. 

2. Les pronoms réfléchis ou réciproques. 

^ • 3. Les pronoms possessifs. 

4. Les pronoms démonstratifs. 

5. Les pronoms relatifs interrogatifs. 

« 


- §. 1. Des pronoms personnels. - , . 

Nous distinguerons les pronoms personnels employés sans 
ou avec suffixes. 


1. jiertonns. 


Nom. én, je.. 

Datif, nekem, à moi 
(pour moi), 
Acc. engemet (en- 
gem), moi, 
(sens de l’ac- 
cusatif), 


2, personne. , 

Singniler. 
te, tu, 

neked, à toi (toi) 
(pour toi), 
tégedet (téged), 
toi (sens accus.) 


Plnriel. 


mi, nous, ti, vous, 
nekünlc,à nous nektek, à vous 
(pour nous), (pour vous), 

minket (hep- titeket (bennün- 
nünket), nôus, ^ ket), vous, 


3. personne. 


ô, lui, elle, ya. 
neki, à lui, à elle, ^ 
(pour lui, pour elle), 
ôtet (ôt), lui (sens ac- 
cusatif) elle, ca 
(idem). 


ôk, eux, elles, 
nekik, à eux, à elles 
(pour eux, pour 
elles). 

ôket, eux, elles. 
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Reinarqaes. ' 

On voit que la forme nekem se compose de la suffixe 
nek caractéristique du dat?f, de la suffixe em ; etc. 

En principe, on ne se sert guère du nominatif des pro- 
noms personnels en, te, S (premier cas); excepté quand on 
insiste, et aussi dans les contrastes, comme dans tu ris ; moi, 
je pleure, te nevetsz; én sirok; et aussi quand on veut renforcer 
le sens de la désinence personnelle suffixe; Ex.: C’est ma 
plume ez az in tollam ; — no.s amis, a mi baràtaink. 

Le pronom personnel n’a pas de génitif en hongrois. El 
de fait, cette langue n’a ni verbe ni adjectif, qui gouverne 
(comme en latin, par exemple), le second cas. 

Mais on doit les exprimer. 

1. Devant les pronoms relatifs. Ex.: B'ùnrôl vàdoltâk, 5t ■ 

ki sohasem vétkezett. On l’accusait de péché.s dont il n’avait 
pas commis un seul. ' - ' 

2. Avec la conjonction is. — Ha én is ott Icttem yolna, • 

nem tortént volna e szomoru dolog. Aussi bien, si j’avais ' été . . ^ , 
ici, ce trî.site évènement ne serait pas arrivé. ' . 

3. Et dans les exclamations, ôh én boldogtalan ! O moi 
malheureux ! Malheureux que je suis ! 

§. 2. Des pronoms personnels avec sufnxes. 

Les mêmes suffixes de rapport ou postposi lions qui s’atta- 
chent au nom substantif pour en déterminer la liaison avec le 
reste de la phrase, s’attachent semblablement aux terminaisons ■■■ 
personnelles m, d, e, üna, tek, ok, etc., pour traduire les ex-' 
pressions pour moi, a cause de toi, auprès de nous, sur eux, etc. 
mais avec cette différence, que la suffixe qui suit le nom, de-,- 
vient ici préfixe, puisqu’ elle se .place devant la désinence - 
personnelle qui équivaut pour nous à un pronom. 

Ainsi on dit hdzért, pour la maison (ért, suffixe); mais 
on dira: èrtem pour moi (ért, préfixe). , 
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Ces remarques feront mieux comprendre le tableau 
suivant. 

Des désinences pronominales personnelles. 

1. personne. 2. personne, ' H. personne. 

Singulier. 

ërtem, pour moi, érted, pour toi, (à érte, pour lui, pour 
(à cause de moi), cause de, tui,) elle, pour ça. 

velem, aveç moi, veled, avec toi, vele, avec lui, elle, 

belëm. dans moi, beléd, dans toi, bêlé (beléje). dans 

, ~ lui, elle, là-dedans, 

bennem, en moi, benned, en toi, benne, en lui. 

belôlem, de moi {ex, belôled, en toi (ar), belôle, de lui, d’elle, 
'en latin), 

hozzàm, (à moi), hozzâd, à toi, hozzâ, à lui, à elle, 

nàlam, àpràs de moi, nàlad, auprès de toi, ndla, après de lui, 

auprès d’elles etc. 

rajtam,*) sur moi, rajtad, sur moi, rajta, sur lui, sur 

elle, là-dessus. 

ràm (reâm), sur moi râd (read), sur toi, rà, reà, sur lui, sur 
(avec mouvement), elle, là-dessus, 

rélam, de moi (par- rôlad, de toi (par- réla, de lui, d’elle. 

dessus moi), dessus toi), 

tôlem, de moi, tôled, de toi, ■ tôle, de lui, d’elle 

(de ça). 

raiattam, à oause de' miattad, à cause de miatta, à cause de 
moi, toi, lui. 

*) rajt: cette postposition est substituée à on. 
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Pluriel. 

értünk, ti cause de értetek, pour vous, *■ értok, poiu* eux. 
nous, pour nous, 

velünk, avec vous, veletek, avec vous, velok, avec eux. 

belénk, dans vous belétek, dans vous, beléjük, dans eux. 

(Accusatif), 

bennünk en vous bennetek, en vous, bennok, en eux. 

(Datif), 

belôlünk,denous(ex), belôletek, de vous, belôlok, d’eux, 

hozzânk, à nous, hozzâtok, à vous, hozzàjok, à eux. 

uâlunk, auprès de nâlatok, auprès de nàlok, auprès 

nous, vous, d’eux, 

rujtunk, sur nous, rajtatok, sur vous, rajtok, sur eux. 

rânk (reânk), sur nour ràtok (reâtok), sur ràjok (reâjok), sur 
(Accus.), vous, eux. 

Tolunk, de nous (par rôlatok, de vous, rôlok, d’eux, 

dessus-nous), 

tolünk, de nous, tôletek, de vous, tôlok, d’eux, 

miattunk, .à cause de miattatok, à cause de miattok, à cause 
nous. vous, d’eux. 

Lorsqu’ on s’adresse à une persone à qui l’on doit un 
certain respect, on lui parle à la troisième personne singulier 
du verbe; à peu prés de la même manière que nous dirions en 
français, Monsieur veut-il, au lieu de voulez-vous. Exemple: 
Êtes-Vous ici ? Itt van on ? 

On peut aussi se servir de ôn ou de kegyed, dont le plu- 
riel est onok, kegyetek. 

_ . Hogy érzi ôn niagât. Comment vous portez-vons? 

.xemp e . y kegyed templomban? Etiez-vous à l’église? 

3. Traduction dn pronom français On. 

Le pronom indéfini on n’ existant pas en hongrois, on y 
supplée, en le remplaçant par az erober, lorsque, le sens de 

Qrammftlri' Ilonfrrolor* a ' {•. 
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lu phrase s’y prête, — Dans les autres cas, en le traduit par 
le pluriel du verbe devant lecpiel on mettrait on en français. 
Donnons un exemple de chacune de ces deux manières. La 
seconde est plus usitée. 

Mon cher enfant, quand on va auprès de Dieu, on doit 
être devant lui comme la colombe. . . . 

f ■' 

Az ember, édes gyermekem, ha Istenhez megyen, 

Isten diesô szine elôtt mint a galamb legyen. 

Garay J. 

On voit souvent que les meilleurs sont malheureux. 

Gyakran làtjuk, hogy alegjobb emberek szerencsétlenek. 

16. Exercice. 

Je travaille pendant que tu joues. Qu’il est malheureux 
celui qui ne passe sa vie qu’ au jeu! Sur lui tombera le 
malheur. Ses enfants seront malheureux à cause de lui. 
Voulez-vous n’être pas malheureux? Travaillez pour eux, 
auprès d’eux, avec eux. Sur vous et sur eux viendra la béné- 
diction de Dieu et des hommes. 

D’abord (premièrement), on se porte bien, quand on 
travaille; secondement, on éloigne la pauvreté, la perte ou la 
diminution de sa fortune. On l’acquiert, on la conserve, on 
l’augmente par le travail. On la perd, on la diminue, on la 
compromet, par le jeu. 
je travaille, dolgozom. 
pendant que, mig. 
tu joues, jàtszol. 
qu, inily. 
passe sa vie, él. 
jeu, jâték. 
tombera, fogja érüi. 


sur lui (Accusatif), 
malheur, szerencsétlenség. 
seront, lesznek. 
à cause de, miatt. 
voulez-vous, akartok, 
être, lenni. 

travaillez, dolgozzatok. 
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viendra, fog jônni. 
bénédiction, âldàs. 
se porte bien, jol érzi magàt. 
quand, midôn. 
on travaille, dolgozik. 
éloigne, elûzi. 
perte, elvesztés. 
diminution, kisebbedé.^. 


fortune, szerencse. 
acquiert, szerzi. 
conserve, tartja meg. ' ' 

augmente, noveli. 
perd, elveszti. 
diminue, kisebbiti. 
compromet, loczkàztatja. 


§.4. Pronoms réfléchis ou réciproques. 

Magam, moi-même, moi seul, magunk, vous même, 
magamnak, je me (Datif ego magunknak, nous nous, nos - 
mihi), nobis.' 

magamat, je me ( Acc. ego me), magunkat, nous nous (une-acc.) 

magad, toi-même, toi seul, magaU)k, vous même, 

magadnak, tu, te, magatoknak, vous vous, 

uiagadat, tu, te, magatokat, vous vous. 


maga, lui-même, 
magânak, il se, 
magât, il ee. 


magok, ils se. 
magoknak, ils se. 
mngokat, ils se. 


Quand magam, magad accompagne un .substantif, celui-ci 
prend toujours la désinence personnelle; ainsi on dira: ma- 
gam hâza, ma maison ; magunk hàza, notre maison. 

Lorsque magam, magad, maga est employé dans le sens 
réfléchi, la forme déterminée du verbe exige son emploi à 
1 accusatif. Ex.: Lâtod-c magadat a tükorben? — T’es-tu vu 
toi-même dans le miroir? — Semmiféleképen ! Nem lâtom 
magamat a tükorhoz. — Point du tout! je ne me suis pas vu 

dans le miroir. 

» 

4 * 


! 



f 
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'§. &. Pronoms possessifs. 

Az enyém, le mien, la mien, az enyéim, les miens, les miennes, 
a tied, le tien, la tienne, a tieid, les tiens, les tiennes, 

az ôvé, le sien, la sienne, az ôvéi, les siens, les siennes.’ 

a miénk, le nôtre, la nôtre, a mieink, les nôtres, 
a tietek, le vôtre, la vôtre, a tieitek, les vôtres, 
az üvék, le leur, la leur, az ôvéik, les leurs. 


Les pronoms possessifs qui précèdent, aussi bien que les 
suivants, appelés pronoms possessifs augrmntatifs, se déclinent 
comme de véritables substantifs; et de fait, en français, comme 
en hongrois, ils sont employés substantivement. Aussi l’on dira : 


N. az enyém, le mien, la 
mienne, 

G. D. az enyémnek, du, un 
mien. 

A. az enyémet, le mien, 


az enyéim, les miens, les 
miennes. 

az enyéimnek, des, aux 
miennes. 

az enyéimet, les miennes, etc. 


Il en sera donc aussi de même des pronoms renforcés, ou 
augmentatifs, et dont la signification répond ti l’expression 
française mon propre (livre), ma propre maison. Ils rendent 
fort bien l’idée dÜ appartenance. Ex. : Ce livre m’appartient; 
traduisez: Ce livre est le mien propre. 


a magamé, mon, ma propre, 
a magadé, ton, la propre, 
a magdé son, sa propre, 
a magunké, notre propre, 
a magatoké, votre propre, 
a magoké, votre propre, 
a magaméi, mes, 
a magadéi tes, 
a magàéi, ses, 
a magunkéi, nos, 
a magatokéi, vos, 
a magakéi, leurs, 


esprit, pensée. 


propres (afiaires). 
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§. 6. Pronoms démonstratifs. 

Le pronom démonstratif ez (son ouvert), az (son grave) 
ce. cet, cette, se décline exactement comme les substantifs. 


Sini^lier. 


N. 

Gr. 

D. 

A. 


ez a tanité, ce maître ou professeur, 
ezé a tanitéé, de ce maître, 
ennek a tanitônak, à ce maître, 
ezt a tanitét, ce maître. 


az a tanité. 
azé a tanitéé. 
annak a taniténak. 
azt a tanitét. 


ezek a taniték, les maîtres, 
ezeké a tanitéké, des maîtres, 
ezeknek a tanitoknak, aux maîtres, 
ezeket a tanitokat, les maîtres. 


azok a taniték. 
azoké a tanitéké. 
azoknak a tanitéknak. 
azokat a tanitékat. 


Les démonstratifs suivants sont pareillement déclinables. 

emez, eme, celui-ci, celle-ci, amaz, ama, celui-là, celle-là. 
ily, ilyen, az ilyèn, un tel (ta- oly olyan, az olyan, un tel, 
lis) une telle, une telle, 

ugyanez, le même, le même, ugyanaz, le même, le même. 

Remarques. 

1. On peut voir que les pronoms démonstratifs, à 
voyelle ouverte, représentent les objets les plus proches, 
comme en français celui-ci, celle-ci, ceci; tandis que les 
pronoms démonstratifs, à voyelle grave représentent les ob- 
jets les plus éloignés, comme celui-là celle-là, celà. 

2. On a pu remarquer encore que la fine de ez, ce, se 

change en la consonne qui commence le mot ou la syllabe, 
anquel ce pronom se trouve joint comme préfixe. Ainsi Ton a 
décliné dans le modèle ci-dessus ennek pour eznek, et annak 
pour aznak. ' 

3. On dira de même, pour la même raison d’attraction 
euphonique des consonnes, au milieu d’un mot composé. 
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ebbôl, de ce (livre)-ci, 

/ ezbôl. 

abbél, de ce (livre)-là. 

1 . azbél. 

ebben, 

1 ezben. 

ettôl, 

\ au lieu de eztôl. 

erre. 

i ' ezre. 

ezzel, . jevvel 

I ezvel. 

, on dit aussi: { , 

azzal, favval 

\ azval. 


Lorsque ez et az sout placés devant un noiii, ils sont 
toujours suivis de t’article ez az ur, ce maître; ez a tanité, ce 
précepteur, 

On voit aussi que ez et az s’accorde toujours en nombre 
et en cas avec le nom auquel ils se rapportent, ennek a tanità- 
.nàk, à ce professeur. 

Ezen et azon. 

Au lieu de ez et de az on sesert souvent du pronom dé- 
monstratif indéclinable ezen, azon, ce, cet cette, qui n’admet 
point d’article après lui. 

Ezen emher, ces hommes; ezen embemek, aces hommes. — 
Azon hàzak, ces maisons. 


13. Exercice. 


A qui appartient cette image? C’est la mienne'en propre. 
Quel vêtepient donnez-vous à ce pauvre? Celui de votre 
cousin ou le votre ? Mon cousin a donné le sien, et j’ai déjà 
disposé du mien; ainsi donnez le votre. Tous ces professeurs 
de l’Université donnent leurs leçons aux mêmes heures, mais 
non aux mêmes jours. J’ai prêté aux leçons de celui-ci une 
oreille attentive, mais je ne 'comprends rien aux leçons de 
celui-là. 


image, kép. 
donnez-vous, adtok. 
cousin, unoka-testvér. 
vêtement, bltôzék. 


déjà, màr. 

j’ai disposé, rendelkeztem. 
donnez, adjàtok. 
professeur, tanàr 
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université, egyetem. 
donnent . . . leçons, tartjâk elô- 
adàs. 

j’ai prêté oreille, hallgat- 

tam. 

attentivement, figyelmesen. 


leçons (Accusatif), 
je comprends, értek. 
rien, semmit sem. 
aux- leçons (se construit avec 
bôl, dé). 


§. 7. Pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sout : 


a ki, pour les personnes, qui, 
a mely, pour les choses déterminées, 

a mi, sert pour les choses indéterminées, et quand le pronom 
relatif se rapport à une idée abstraite, ou à une phrase 
précédente. 


Leur déclinaison est aussi calquée sur celle du nom: 
a ki, qui, 

a kinek (kié), de qui, dont. 


a kinek, à qui, 
a kit, qui, 

a mi, qui, laquelle chose indé- 
terminée), , 
a mié, dont, de quoi, 
a minek, à quoi, 
a mit, que, quelle chose. 


a mely, qui (laquelle chose), 
a melynek (melyé), dont, de 
quoi. 

a melynek, à qui, à quoi, 
a melyet, que, laquelle chose. 

Pluriel : 

a kik, a kiké, a kiknek. 
a kiket, a melyek, a melyeké. 
a melyeknek, a melyeket. 
a mik, a miké, a miknek, a 
miket. 


Mais il arrive souvent aussi qu’ on emploie ces pronoms 
sans article. 


§. 8. Pronoms Interrogatifs. 

Leamême pronoms, pareillement déclinés, servent aussi 
pour la forme interrogative; mais alors ils sont expressément^ 
employés sans article : 


Digiiized by Google 



56 


ki? qui, qui est-ce qui? pour les personnes, 
mely? quoi, qu’ est-ce, pour les choses. 

mi? quoi, qu’ est-ce, quelle chose? pour les choses indéter- 
minées. . ' i 

' Les pronoms interrogatifs qui suivent, ne sont pas moins 
usités : 

kicsoda? qui? qu’ est-ce qui? 
micsoda? qu’ est-ce? quoi? 
melyik? lequel, d’entre eux? 

mi ly, mely? quel, quelle, combien, de quelle espece? 

miképen? de quelle manière? 

mekkora? combien grand? • • 

‘ . 5 i combien de ? • . ' 

hényféle? de combien de sortes? 

hiinyan? de quelle quantité, de quel nombre? 

hânyszor? combien de fois ? 

hogy ? combien, à quel prix? {quanti consteti) 

mint ? comment ? merre ? 

*hol? où? (question übi) meddig? jusqu’où? jusqu’à 

hovâ? où (question quù) quelle distance? 

honnan? d’où? mikor? quand? 

Tous ces pronoms peuvent être aussi pronoms relatifs ’ 
mais alort ils sont ordinairement précédés de l’article. Plusieurs 
se déclinent aussi de la même manière que les substantifs ; 
ce sont': kicsoda, micsoda, melyik, mily, hâny, mekkora, 
mennyi, hânyféle; les autres sont indéclinables. 

§. 9. Suivent encore la même déclinaison les pronoms in- 
définis suivants, dérivés des pronoms interrogatifs : 


1. valaki, quelqu’ un, 
valami, quelque chose, 

valamely, quelqu’ un. 


valahol, quelque part, 
valahovâ, pour quelque endroit 
(quù). 

valahonnan, de quelque endroit. 
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2. akûrki, qui que ce soit, akàrhol, en quelque lieu que. 
akârmi, quoi que ce soit, akàrhovà, pour n’importe quel 

lieu. 

.akârhogy, n’importe com- akârhonnan, n’importe de quel 
ment, de quelque manière lieu, 
que, 

3. az — jBgyik — . màsik, l’un — lautre. 
kiki — mindenki, chacun. 

egymâs, l’un — l’autre. 

• 

4. senki sera, ou, nem — scnki, personne. - 
semmi, sem, o«, nem — semmi, rien, 
egyik sem, ou, nem — egyik is, aucun. 

semmiféle sem, ou, nem — semmiféle, d’aucune sorte, 
sehogy sem, ou, nem — sehogy, par aucun moyen, 
sehol sem, o?q nem — sehol, nulle part, 
sehova sem, ou, nem — sehova, pour aucun lieu, 
soha sem, ou, nem — soha, jamais, etc. 

A la seconde forme, on énonce le verbe immédiatement 
après nem, puis tout de suite apres, la seconde partie de la 
négation. C’est ainsi qu’ en français les deux termes de la 
négation ne... pas se trouvent aussi séparés par le verbe. 

On traduira donc : Pertonne ne vit toujours, par senki sem 
él mindig; ou encore par nem él senki mindig. 

'■ • ^ 

18. Exercice. ' -, 

Thème de récapitulation. 

Celui qui règne dans les deux, et de qui relèvent tous 
les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et 
l’indépendance, est aussi seul qui se glorifie de faire la loi 
aux rois, et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et 
terribles leçons. Soit qu’il élève les trônes, soit qu’il les 
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abaisse, soit quil communique sa puissance aux princes, soit 
qu’il la retire à lui-même, et ne leur laisse que leur propre 
faiblesse, il leur apprend leurs devoirs d’une manière souve- 
rainee et digne de lui; car, en leur donnant sa puissance, il 
leur commande d’en user, comme il fait lui-même, pour le 
bien du monde ; et il leur fait voir, en la retirant, que toute 
leur majesté est empruntée, et que, pour être assis sur le 


-trône, ils n en sont pas moins 
rité privée, 
règne, uralkodik. 
ciel, menny. 
relèvent, fiiggnek. 
empire, birodalom. 
il qui, a kié. 
seul, egyedül. 

appartient (se trouve traduit 
par, kié. 

gloire, dicsôség. 
majesté, fenség. 
indépendance, fûggetlenség. 
aussi le seul, egyedül maga. 
se glorifie, dicsôségét nyilvà- 
nitja.- 

de (de ce que), hogy. 
faire (il fait), szab (m. à m. il 
faille), 
loi, torvény. 
et de (de ce que), hogy.' 
quand, a mikor. 

••il (lui), neki. 
plaît, tetszik. 
terrible, rettenetes. 
le^on, tanulsâg. 
donner (il donne), nyujt. 


sous sa main et sous son auto- 
Bossuet. 

soit que . . . (répété), majd . . . 

majd. . 

élève, fôlemeli. 
trône, trén. 
abaisse, lealàzza. 
communique, megosztja. 
avec les princes, fejedelem. 
il retire, visszavonja. 
la, azt. 

laisse, hagyja meg. 
faiblesse, gyongeség. 
propre, sajât, 
apprend, tanitja. 
leur (à eux), azokat (accus.), 
devoir, kôtelem-re (docet eos 
de officiis). 
souverain, független. 
digne, mélté. 

de lui, hozzé ; d’une (suffixe), 
manière, méd. 
car, mert. 

en donnant, kozolvén (com- 
muniquant), 
leur (avec eux), 
commande, parancsolja. 
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d’ (tournez: que), hogy. 
en (avec elle), avval. 
user (tourn. : qu’ils en usent 
ainsi), ugy éljenek. 
il, ô. 

fait (ne se traduit pas) (suf- 
fixe), ra. 
bien, java. 

du monde (des hommes), 
fait voir, megmutatja. 
en (lorsqu’il), midôn. 


retirant (il retire), vissza ve- 
szi. 

que, hogy. 

est empruntée, kôlcsônzott. 
pour (quoique), noha. 
pour être assis (ils soient as- 
sis), ülnek. 

n’en . . . pas moins, nem kevésbe. 
sous (traduisez : dans, suffixe), 
autorité, hatalom. 
privée, tulajdon. 


19. Exercice. 


Prise de Raab (1.598). 


Pàlffy Miklés és Schwartzenberg Adolf, mârczius vége 
fêlé Komàromnàl ezer magyar lovast, ugyanannyi gyalogot, s 
3000 németet, vallont és francziât osszegyüjtvén, Gyôrt egy 
petdrda segedelmével oly médon hatâroztàk meglepni, s meg- 
venni, mint a mult évben Pâlify és Nâdasdy Prestyenszkyvel 
Tatàt vették meg. Aly basa oly bâtorsàgban hitte magàt az 
esôs vàrosban, hogy tbbbszor mondanà : elébb megszélal a , 
vârtorony érczkakasa, mintsem Gyôr a keresztények kezéi>e 
jusson. A két hôs vitézsége s cgyetértése meghazudtolta a 
torok kevély szavét. Horvàth Mihàly. 


Miklés, Nicolas, 
mârczius. Mars. 

^ég, fin. 

fêlé (prép.), vers. 

Komârom, Komorn. 
lovas, cavalier, 
ugyanannyi, tout autant de. 
gyalog, fantassin, 
német, allemand. 


franczia, français, 
vallon (de nation), vallon, 
osszegyüjtvén, ayant rassem- 
blé. 

Gyér, Baab. 

petàrda, pétard (artillerie), 
segedelem, secours, 
oly, tel. 
méd, manière. 


t 


•> 


t 
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meglepni, d’attaquer par un 
coup de main. ■ 
megvenni, s’emparer, 
mult, passé, dernifer. ’ 

Tatât, Dotis (Tata), ville près 
de Comorn. 

vették meg, s’étaient emparé, 
basa, pacha. 

bâtorsâg, sûreté, courage. 

hitte, confia, crut. 

vâros, ville. 

mondanà, il aurait dit. 

elé, avant (que). 

megszélal, fait entendre sa voix. 


vârtorony, tour de château 
(vâr, château ;'torony, tour), 
érczkakasa = ércz, métal ; ka- 
kas, coq. 

mintsem, plutôt que. 
jusson, vienne, tombe (de 
jutni), 

vitézség, valeur, bravoure, 
egyetértés, bonne intelligence, 
accord. 

meghazudtolta, donna un dé- 
menti, 
torôk, turc, 
kevély, altier. 

Mihâly, Michel. 


CHAPITRE IX. 

Du Verbe en général. 

§. 1 . Le verbe actif a deux formes : La forme détermi- 
née, par exemple : J’attends Alexandre, Sàndort vàrom, — et 
la forme indéterminée, ex. : vàrok, j’attends (sans désignation 
de la personne ou de la chose que l’on attend). 

On emploie la conjugaison ou forme déterminée, quand 
l’objet de l’action du verbe est individuel, c’es-à-dire, distinct 
de tous les objets ou personnes semblables, ce qui a lieu: 

1. Quand l’objet de la proposition est un nom propre, 
ex. : Sàndort vàrom. 

2. Quand l’article oz ou a annonce que l’objet est déter- 
’ miné ; par ex. : j’écris la lettre, a levelet irom. 

3. Quand les pronoms démonstratifs ezt, azt, ezeket, azo- 
kat, ezen, azon, ou les pronoms personnels ôt, ôtet, le, lui; Ôket, 
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eux, elles, ou le pronom réHéchi ‘magamat, précèdent l’objet; 
Làtoni ôt, je le vois ; — Hivom ôket, je les appelle. 

4. Si l’objet a les désinences personnelles, ou encore si 
les mots egyiket, l’un; rnelyiket, celui qui; mindeniket, chacun, 
et egyniàst, l’un l’autre, se trouvent dans la proposition. Tud- 
tad fôladatodat t As-tu su ta leeon ? 

L’objet peut être détenniné par une proposition tout 
entière. Ex. : je dis que . . . etc. azt mondom hogy . . . 

§. '2. Formation des Temps et remarques . sur leur emploi. 

Présent. , 

Toutes les personnes de la conjugaison* indéterminée se 
forment de la troisième personne du singulier de l’indicatif 
présent. 

Cette personne elle-même a été fortnée de l’infinitif eu 
retranchant ni. Ex. : vdmi, attendre ; wdr, il attend. On peut 
l’appeler la racine du verbe. 

On 7 ajoute les désinences propros à chacune des autres 
personnes : vdrnk, j’attends ; vdrtam, j’ai attendu. 

Prétérit. 

La Prétérit ou passé se forme en ajoutant immédiate- 
ment un t, à la racine ijui se termine par r, n, l. Ex : vdr, 
(racine), il attend; vdrt, il a attendu; touter les autres dont 
la racine ne se termine pas par une des trois liquides, r, n, l, 
prennent à la troisième personne du singulier ott, ait, ou ôtt; 
avec cette différence pourtant, que les verbes terminés par 
une consonne (oh excepte r, n, [) rejettent aux autres per-, 
sonnes ot, et, ôt intercalés avant le t. Ainsi ràz, il secoue (de . 
rdeni), fait rdzott, il a secoué ; rdztam, j’ai secoué, ràztdl, tu 
as secoué. 

Futur. 

Pour former le futur, on ajoute d’abord and, à la racine, 
puis les désinences mêmes du Présent. Ainsi (vàr-and-ok) 
vàrandok (forme indétenn.) et vàrandom (forme déterm.). 
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Un second futur se forme avec fog et la forme indéter- 
minée fogok vàmi, j’attendrai. 

Impératif. 

La lettre j (seconde personne) est caractéristique de 
l’impératif: vàrj, attends. 

Toutefois l’impératif des verbes qui portent au radical 
s, «2 ou Z, n’est point caractérisé par le j, mais par le redou- 
blement de la consonne radicale. Ainsi keres, il cherche (de 
keresni), fait à l’impératif keress, cherchez. 

Les verbes qui ont t au radical, ne font pas non plus 
l’impératif eu j; mais si ce t est précédé d’une voyelle brève, 
ils changent le t en ss; si le t est déjà précédé d’un s ou sz, 
le t disparait encore, et on double .s ou sz; dans les autre» 
cas, et dans celui ou le t serait précédé d’un r, le t subsiste à 
l’impératif, mais avec l’addition d’un s. 

Exemples: kerget (de kergetni, chassez, mettre dehors); 
impérat. 2. pers. kergess; keserit (de keseriteni, affliger); impé- 
ratif 2. pers. keserits. 

La lettre j est aussi caractéristique du conjonctif ou 
subjonctif: varjak, que j’attende. 

La lettre n caractérise le conditionnel, ou mode du 
désir, qui prend du reste les désinences de l’imparfait, à toutes 
les personnes. Exemples : lmp. vàrêk, vàràm, j’attendais ; con- 
ditionnel : vàmék, vàrnàm, j’attendrais. 

La forme du conditionoll passé n’est autre que celle du 
Parfait, à laquelle on ajoute volna, il serait; du verbe lennni, 
être. 

Pour former le plus-que parfait, il suffit d’ajouter à 
'Chacune des personnes du parfait (passé indéfini) volt ou valu, 
empruntée au parfait du verbe auxiliaire Lenni, être. — 
Ex. : vàrtam volna, j’avais attendu. — Vàrtam vala, j’avais 
attendu. 

Le Participe présent se forme ch ajoutant au radical du 
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verbe 6 ou ô; ex.: vàr, il attend, vàrô, attendant. Le Parti- 
cipe passé est toujours la troisième personne de singulier du 
parfait, à sa forme indéterminée : vàrt, il a attendu ; vàrt, 
attendu, e. • ' 

Enfin le participe futur se forme ajoutant au radical 
la suffixe andô ou endô. Ex. : vàr, il attend ; vàrandô, devant 
attendre. 

Enfin le gérondif hongrois, mode de l’infinitiiT hongrois, 
qui traduit les expressions françaises, en attendant, itendant 
que j’ai attendu, se forme en va, ve; ou, s’il y a lieu, en vd??, 
vèn. Aussi bien la forme déterminée que pour la forme indé- 
terminée. Exemples : vàr, il attend ; vàrva, en attendant ; vàr- 
vàn, pendant que j’attends et tandis que j’ai attendu. 

§. 3. Remarques. 

1. L’Imparfait et le Pus-que-Parfait ne sont d’un usage 
guère fréquent en hongrois dans la langue parlée: ils s’em- 
ploient plus souvent dans la langue écrite, et surtout en poé- 
sie. Dans la conversation, c’est le parfait qui est presque ex- 
clusivement usité. 

2. Dans la conversations, on emploie souvent le présent 
de l’indicatif, au lieu du futur: holnap atyàmat làtogatom meg,-. 
demain, je vais voir mon père. 

3. Quand le sujet de la proposition est à la première 
personne du singulier je, et l’objet de l’action exprimée par 
le verbe, à la seconde personne te, comme dans je f attends, 
on "se sert de la forme indéterminée, en ajoutant à la racine du 
verbe la syllabe lak ou lek, ce qui forme un magyarisme très- 
remarquable. 

4. La forme du subjonctif, dans les conjugaisons sub- 
séquentes, n’est pas autre que celle de l’impératif avec hogy, 
que, exprimé ou sous-entendu. 
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§. 4. A eousidérer tes verbes sons le rapport de leur 
8i>?niQcatioii différente, il y a cinq sortes de verbes : 

Le verbe actif avec* ses deux formes ; déterminée et in- 
déterminée ; vàr, il attend, vàrja, il l’attend (voyelle grave) ; 
et keres, keresi (voyelle ouverte), il cherche, il le cherche. 

Le verbe efficient, irat, il fait écrire; kerestet, il fait 
chercher. ^ 

Le verbe potentiel, adhat, il peut donner ; — vehet, il 
peut acheter. ' ^ 

Le verbe passif vâratik, il est attendu ; kéretik, il est prié.' 

Le verbe neutre, dont l’emploi varie singulièrement. 

A considérer les verbes sous le rapport de leur conju- 
gaison, il y a parmi les cinq sortes de verbes, comme dans 
les autres langues, un certain nombre de verbes irréguliers, 
et (quelques verbes défectifs ou impersonnels. 

Quant au verbe substantif van, dont, l’infinitif lenni, a 
deux significations, être et devenir, et deux conjugaisons, c’est 
le verbe irégulier par excellence, et il ne sert point d’auxi- 
liaire, comme en français. 

Il ne prête qu’au plus-que-parfait la forme valu, et au 
conditionnel passé la forme volna, et encore legyen. 

Le verbe pronominal n’étant que le verbe actif, auquel 
on donne pour régime direct un des pronoms ordinaires me, 
te, se, nous, vous, se, ne forme point de catégorie particulière. 

Remarquons encore, pour être complet, qu’un certain 
nombre de verbes ont leurs diminutifs et leurs fréquentatifs. 

Enfin, il y a des verbes composés, c’est-à-dire, dans la 
composition desquels entrent des particules séparables et 
inséparables. 

Nous traiterons successivement de chacune de ces espè- 
res de verbes, dans l’ordre indiqué. 
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CHAPITRE X. 

Voix Active. 


§. 1. Modèle de conjugralson des verbes à voyelle grntve. 

imlicatif. 


(Forme indéterminée.) 

Vârok, j’attends, 
vàrsz, tu attends, 
vàr (radical), il attend, 
vârunk, nous attendons, 
vàrtok, vous attendez, 
vàmak, ils attendent. 


(Forme déterminée.) 

Présent. 

vàrom, je l’attends, 
vàrod, tu l’attends, 
virja, il l’attend, 
vàrjuk, nous l’attendons, 
vârjàtok, vous l’attendez, 
vàrjàk, ils l’attendent. 


Imparfait. 


vàrék, j’attendais, 
vàrâl, tu attendais, 
vàra, il attendait. . 
vàrànk, nous attendions, 
vàràtok, vous attendiez, 
vàrànak, ils attendaient. 


'vàràin, je l’attendais, 
vàràd, tu l’attendais. * . 
vàrd, il l’attendait, 
vàrdk, nous l’attendions, 
vàràtok, vous l’attendiez. ' 
vàràk, ils l’attendaient. 


Parfait. 


vàrtam, j’ai attendu, 
vàrtàl, tu as attendu, 
vàrt, il a attendu, 
vàrtunk, nous avons attendu, 
vàrtatok, vous avez attendu, 
vàrtak, ils ont attendu.. 


vàrtam, je l’ai attendu, 
vàrtad, tu l’as attendu. , 
vàrta, il l’a attendu, 
vàrtuk, nous l’avons attendu.' 
vàrtàtok, vous l’avez attendu, 
vàrtàk, ils l’ont attendu. 


Plus~que-parfait. 

vàrtam volt, j’avais attendu. . vàrtam volt, je l’avais attendu, 
vàrtàl volt, tu avais attendu, vàrtad volt, tu l’avais attendu, 
etc. ■ - . etc. 

OrâaimAirt UoAgroUt ^ 



66 


Futur. 


fogok vârni, j’attendrai, 
fogsz vâmi, tu attendras, 
fog vàrni, il attendra, 
fogunk vârni, nous attendrons, 
fogtok vârni, vous attendrez, 
fognak vârni, ils attendront. 


fogom vârni, jè l’attendrai, 
fogod vâmi, tu l’attendras, 
fogja vârni, il l’attendra, 
fogjuk vârni, nous l’attendrons, 
fogjâtok vârni, vous l’attendrez, 
fogjâk vârni, ils l’attendrons. 


vârandok. 

vârandasz. 

vârand. 

vârandunk. 

vârandotok. 

vârandanak. 


On dit aussi mais plus rarement, *) 
' vârandom. 

vârandod. 

vârandja. 

vârandjuk. 

vârandjâtok. 

vârandjâk. 



Impératif et Subjonctif. 


vârjak, que j’attende, 
vârj, attends, 
vârjâl, tu dois attendre, 
vârjon, qu’il attende, 
vârjiink, attendons, 
vârjatok, attendez, 
vârjanak, qu’ils attendent. 


vârjam, que je l’attende, 
vârd, attends-le. 
vârjad, tu dois l’attendre, 
vârja, qu’il l’attende, 
vârjuk, attendons-le. 
vârjâtok, attendez-le. 
vârjâk, qu’ils l’attendent. 


Conditionnel présent. 


vâraék, j’attendrais, 
vârnâl, tu attendrais, 
vârna, il attendrait, 
vâmânk, nous attendrions, 
vârnâtok, vous attendriez. 
^ vâraânak, ils attendraient. 


vârnâm, je l’attendrais, 
vârnâd, tu l’attendrais, 
vârnâ, il l’attendrait, 
vârndk, nous l’attendrions, 
vârnâtok, vous l’attendriez, 
vâmâk, ils l’attendraient. 


*) Car on se sert souvent en hongrois de l’indicatif présent, au 
lieu du futur. * 
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V 

Passé. 

Tàrtam volna, je l’aurais 
vârtad volna, tu l’aurais 
vârta volna, il l’aurait ' 
vàrtuk volna, nous l’aurions 
vârtâtok volna, voua l’auriez 
vàrtik volna, ils l’auraient 

. Infinitif. 

vémi, attendre. 

' Participe présent. 

vâr6, attendant (l’adjectif verbal).' . 

Participe passé. 

vârt, attendu. 

Participe futur. ■ ' 

vàrandô, devant attendre. 

Gérondifs. 

vârva, en attendant, 
vârvàn, pendant que j’attends, pendant que j’ai attendu. 

20. Exercice. 

Prise de Raab. (Suite.) 

Schwartzenberg és PâlfFy mârcz. 27-kén indultak meg 
a nagy munkàra; s a kbvetkezd nap éjjelén, jôl kiszàmitott 
terv szerint, a vârost nagy csondben megkozelitették, s annak 
kapujàt petârdâval beszakasztvân, mielôtt a torok raeglepe- 
tésébôl fôleszmélt, a vàrosban termettek. A tôrokôk mind- 
azâltal mintegy 2000-en lévén a vàrbaq, nem vesztëk el 
bàtorsàgukat s kétsëgbeesetten védék magokat. Hârom egész 
dràig elkeseredetten folyt a véres harcz az utczàkon, a fala- 
kon, a belsô vàrnàl; az ôrség hàromszor a kapaig verte vissza. 
a mieinket, mig végre annak nagyobb része s vele együtt Aly 
basa is elbullott. Néhâny szàzan, azok kbzôl, . kik a sànczok- 

5* ■ 

. . t * • 
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vàrtam volriïi, j’aurais 
vârtâl volna, tu aurais 
vàrt volna, il aurait ( a 

vârtunk volna, nous aurions^ ® 
vârtâtok volna, vous auriez) 
vârtak volna, ils auraient 
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nâl küzdének, lâtvàu,' hogy mâr-mâr elnyoniatuak, a lüpor* 
târba vetettek tüzet, készebbek megtàmadôikkal együtt légbe 
rôpülni, mintsem kegyelmet kérni. Mire mâicz. ii9-ke îneg- 
virradt, a vâros s a belsô vàr 188 àgyuvul a gyôzôk kezébea 
volt.. A kétezernyi ôrségbôl csak inintegy 300-an estek fog- 
sâgba. Scbwartzenberg jutalraul a vâr kapitânyàvâ nevezte- 
tett; Pâlfly utôbb a pozsonyi fôispânysâgot csalâdja orokbir- 


tokàul nyerte. 

,27-kén, soit: huszonhetediJc-éîi. 
megindultak, se mirent en 
marche. 

munka, opération, 
kbvetkèzô, suivant, e. 
éjjelén, éjjel, nuit. 

, kiszàmitott, calculé. 

terv, plan; szerint, d’après, 
csônd, silence. , 
megkbzelitették , s’approchè- 
rent. 

kapu, porte.' 

. beszakasztvàn , après avoir 
abattu. 

mielôtt, avant que. 
meglepetés, surprise, confusion, 
ibleszmélt, fussent revenus a 
. 1 eux-mêmes. 

' termettek,' ils parurent (pé- 
nétrèrent). 

..mindazàltal-, néanmoins, 
mintegy, environ. 

2000-en = kétezeren (en suf- 
fixe, répond à : au nombre de. 
lévén, étant. 

. veszték el, perdirent. 


Horvdth M. 

kétségbeesett, désespéré (for- 
mé de kêtsèy, doute ; be, dans; 
e-sett, tombé). " 

védék, ils se défendent, 
elkeseredés, exaspération, 
folyt, continue, 
véres, sanglant, 
harez, combat, mêlée, 
fal, muraille, 
belsô, intérieur, 
ôrség , garnison (racine , ôr, 
gardien). 

egészen, entièrement (egész-en) 
verte vissza, repoussa (poussa 
de nouveau), 
együtt, ensemble, 
elhullott, succomba, 
néhàny, quelques, 
szàz, cmit, centaines, 
kôzôl, pour kôzül, de. 
sâne ou sânez, retranchement, 
rempai't. 

küzdének, luttèrent corps à 
corps. 

làtvàn, en voyaut. 
màr-màr, bientôt. 
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,«Inyomatnak, qu’ils sont ac- 
cablés. 

lôportîir,magnsin(târ),à poudre 
tûz, feu. ((lôpor). 

Tetettek, mirent, 
kész, prêt, disposé à. 
megtàmadé, assaillant, 
lég, air; ropülni, sauter, 
mintsem, plutôt que. 

' kegyelem, grâce, merci, 
kémi, demander, 
mire, quand. , 

29-ke — huszonkilenczedike. 
megvirradt, commença à poin- 
dre. 

igyu, canon. 


gyôzô, vainqueur, 
estek, tombèrent. . 

fogsâg, • captivité, 
jutalmul, en récompense, 
néveztetett, fut nommé, 
kapitàny, capitaine, comman- 
dant. 

utobb, plus tard. 

Pozsony, Presbourg, 
fôispànysàg, intendance royale 
du comitat, charge de grand 
ispcm, ' 
csalÂd, famille. . 
orokbirtokâul, en possession à 
perpétuité. 

nyerte, obtint, gagna, reçnfc. 


2. .Modèle de eo^jagaison des Terbea actifs. 


Voyelledouce. 

, , Indicatif. 

Forme indéterminée ou indéfinie. Forme déterminée ou définie. 

Prèeent. 


tépek, je déchire, 
tépsz, tu déchires., 
tép (radical), il déchire, 
tépünk, nous déchirons, 
téptek, vous déchirez, 
tépnek. ils déchirent. 

tépék, je déchirais, 
tépél, tu déchirais, 
tépe, il déchirait.. 


tépem, je le déchire, 
téped, tu le déchires, 
tépi, il le déchire, 
tépjük, nous le déchirons, 
tépitek, vous le déchirez, 
tépik, ils le déchirent. 
Imparfait. 

tépém, je le déchirais, 
tépéd, tu le déchirais, 
tépé, il- le déchirait. 
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tépénb, nous déchirîcms, 
tdpétek, vous déchiriez, 
tépének, ils déchiraient. 


tépôk, nous le déchirions, 
tëpétek, vous le déchiriez, 
tépék, ils le déchiraient. 


Parfait. 


tëptem, j’ai déchiré, 
téptél, tu as déchiré, 
tépett, il a déchiré, 
téptUnk, nous avons déchiré, 
téptetek, vous avez déchiré, 

, téptek, ils ont déchiré, 


téptem, je l’ai déchiré, 
tépted, tu l’as déchiré, 
tépte, il l’a déchiré, 
téptük, nous l’avons déchiré, 
téptétek, vous l’avez déchiré, 
tépték, ils l’ont déchiré. 


' Plus-que-parfait. ’ 

téptem, vala ou volt, j’avais téptem, volt ou vala, je l’avais 
déchiré, < déchiré, 

téptél, vala ou volt, tu avais tépted volt, tu l’avais déchiré, 
déchiré, 

tépett, vala ou volt, il avait tépte volt, il l’avait déchiré, 
déchiré,' 

téptUnk, vala ou volt, nous téptük volt, nous l’avions dé- 
avions déchiré. chiré. 

téptetek, vala ou volt, vous téptétek volt, vous l’aviez dé- 
'♦ aviez déchiré, chiré. 

téptek, vala ou volt, ils avaient tépték volt, ils l’avaient dé- 
déchiré. ' chiré. 

à 

Futur simple. 


tépendek, je déchirerai, 
tépendsz, tu déchireras, 
tépend, il déchirera, 
tépendünk, nous déchirerons, 
tépendetek, vous-déchirerez, 
tépendnek, ils déchireront. 


tépendem, je le ^chirerai. 
tépetaded, tu le cmchireras. > 
tépendi, il le déchirera, 
tépedjünk, nous le déchirerons, 
tépenditek, vous le déchirerez, 
tépendik, ils le déchireront. 
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tbgok tëpni, 
fogsz tëpni, 
fog tëpni, 
fogank tëpni, 
fogtok tëpni, 
fognak tëpni. 


On dit aimi, et plus fréquemment : 

' fogom tëpni, je le dëchirerai. 
fogod tëpni, tu le déchireras, 
fogja tëpni, il le déchirera. 

• fogjuk tëpni , nous le déchirerons 
fogjâtok tépni,Tous le déchirerer 
fogjâk tëpni, ils se déchireront. 


Impératif ehSubjonctif. 


tëpjek, que je déchire, 
tépj, déchire, 
tépj, que tu déchires, 
tëpjen, qu’ il déchire, 
tépjiink, que nous déchirions, 
déchirons, 

tépjetek, que vous déchiriez, 
déchirez, 

tépjenek, qu* ils déchirent. 


tépjem, que je le déchire, 
tépjed, que tu le déchires, 
tépd, déchire-le. 
tépje, qu’ il le déchire, 
tépjük, que nous le déchirions, 
déchirons-le. 

tépjétek, que vous le déchiriez, 
déchirez-le. 

tépjék, qu’ ils le déchirent. 


Conditionnel présent. 


tépnék, je déchirerais, 
tépnél, tu déchirerais, 
tépne, il déchirerait, 
tépnénk, nous déchirerions, 
tépnétek, vous déchireriez, 
tépnének, ils déchireraient. 


tépném, je le déchirerais, 
tépnéd, tu le déchirerais, 
tépné, il le déchirerait, 
tépnok, nous le déchirerions. ' 
tépnétek, vous le déchireriez! 
tépnék, ils le déchireraient. ‘ 


Conditionnel passé. 

téptem volna, j’aurai déchiré, téptemvolna, je 1 aurais déchiré, 
téptél volna, tu aurais déchiré, tépted volna, tu l’aurais déchiré, 
tépett volna, il aurait déchiré, tépte volna, il l’aurait déchiré. 
téptUnk volna, nous aurions téptük volna, nous l’aurions dé- 
déchiré, chiré. 
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tëptetek volna, vous auriez dé- téptétek volna, vous . l’auriez 
chiré, déchiré, 

téptek volna. ils auraient dé- tépték volna, ils l’auraient dé- 
chiré, ' chiré. 

Infinitif. 

' tépni, déchirer. 

Participe présent. 
tépô, déchirant, ou qui déchire. 

Participe passé. 
tépett, déchiré. 

•Participe futur. 

tépendé, devant déchirer, qui déchirera. 

. > 

Gérondif. 

tépve, déchirant. 

tépvén, pendant que je déchire. 

§. 3. Remarques sur la eonjugralson des verbes aetiEs. 

1. Nous avons pu reconnaître que le radical se conserve 
à tous les temps et à toutes les personnes. On le forme en 
retranchant de l’infinitif les et quelquefois les trots 

dernières lettres, ce qui donne, du même coup, et le radical du 
verbe et la troisième personne du singulier du présent de 
l’indicatif. Exemples : 

vdmi, attendre, »dr, radical du verbe et : il attend, 
tépni, déchirer, têp, radical de tous les temps du verbe, et : il ^ 
déchire. 

hallani, écouter, entendre, haU, radical, et: il entend. 

4. Comme pour les noms, les adjectifs, etc., les verbes à 
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• voyelles douces se conjuguent sur le modèle des verbes à 
voyelle douce, soit: têpni. 

Les verbes à son grave, se conjuguent sur le modèle 
des verbes à voyelle grave, soit : vdmi, il attend. 

^ Quant aux radicaux monosyllabes qui ont un t long^ ils 

suivent la conjugaison des verbes k voyelle grave. (C. F. Régir 
d attraction euphonique des voyelles). 

Il va donc de soi que les verbes dont le radical porte a 
la dernière <î, w, prennent dans la conjugaison pour terminai- 
son suffixe <5 M. Ainsi : 
fôz, il cuit, fera : fôzôk, etc. 

kôsz'àm, il remercie, fera : kôszimôm. je le remercie, etc. ' 
ül, il s'assied, uUik, ülC. 

Rus ne sera besoin de dire que les substantifs, adjectifs, 
adverbes, etc, dérivés de ces verbes radicaux, suivent cette 
régie constante. 

3. De même encore que nous l’avons remarqué dans la 
déclinaison apparemmcTii irrégulière de certains substantifs (JW, 
pierre, c«d, roseau, /«, gazon, c. f. page l9), les verbes radi- 
caux terminés par i et û insèrent après ces lettres un r eupho- 
nique. Exemples : r/, il pleure, de rini, hz5. il tisse, n<5 il croît, 
font rivok, szôcom, etc. 

4., De même aussi que beaucoup de norn-s substantifs ter- 
minés en eg, og, ôg, ont rejeté, à la formation de leur accusa- 
tif, la dernière voyelle du nominatif (p. ez: rfo/^ot, pour dologot, 
de fejedelem ; — (C. f. page 18 §. 3. 6. ); — de même 
aussi, certains verbes radicaux, à plusieurs syllabes, mais 
terminés en og, eg, ôg, cr, ôr, rejettent dans la conjugaison leur 
dernière voyelle, pour la douceur de la prononciation. Ex,: 
mozog, il ment, fait mozgok, pour mozogok ; morog, il murmure, 
fait morgok pour morogok, etc. sôpor, il balaye, soprôk pour 
soporok. 

5. Les radicaux des verbes, qui se terminent par deux 
consonnes, comme mond. il dit; küld, il envoie font la seconde 
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personne en as 2 , ou en esz: 'mondasz, tu dis; küldesz, tu 
envoies. 

' Il en est de même des verbes radicaux en s, sz, par ex. : 
hoz, il apporte, hozaaz; à$, creuser, dsasz, tu creuses, etc. 

^ 6. Les mêmes verbes font au parfait mondottam j’ai parlé, 
Aontottam, j’ai cousu, j’ai séparé: de bout, il coud; tdrtottam, 
j’ai tenu, de tart, il tient, etc. On comprend que sans l’inter- 
calation d’un O après les. deux consonnes radicales, on 
obtiendrait un mot trop dur à prononcer. (Remarquons toute- 
fois que les radicaux terminés par d précédé d’une autre con- 
.sonne font à la fois au parfait mondtam et mondottam, küldtem, 
et küldôttem, j’ai envoyé). ' 

7. Par contre, les verbes qui terminent leur radical par l, 
ly, n, ny et r, toutes consonnes liquides, se contentent d’ajouter 
un t à la troisème personne, pour former le parfait. Ex. : foly, 
il coule, parfait folyt ; fon, il file, font, il fila, etc. — C’est une 
analogie de plus avec la régie de formation de l’accusatif sin- 
gulier dans les noms terminés pareillement en /, /y, n, ny, r. 
, 8. Quand on a besoin de rendre le parfait du subjonctif 

français par exemple: que j’ai déchiré, on se sert de la forme 
legyen, du verbe lenni; et l’on dit: 

téptem legyen, que je l’aie déchiré, 
tépted legyen, que tu l’aies déchiré, 
tépte legyen, qu’il l’ait déchiré, 
téptiik legyen, que nous l’ayons déchiré, 
téptétek legyen, que vous l’ayez déchiré, 
et pour la forme indéterminée : 

téptem, téptél, tépett legyen, etc. 

21. Exereice. 

Exercez-vous à conjuguer de mémoire, et par écrit, deux 
ou plusieurs des verbes suivants : 
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(voyelle grave sur rdr;) 
ad, il donne, 
akar, il veut, 
esindl, il fait, 

’ csôkol, il baise, 
èlad, il vend, 
hallgat, il se tait, 
hoz, il apporte, 
ir, il écrit, 
kap, il reçoit, 
mond, il dit, 
mo«, il lave, 
xzab, il taille. 


(voyelle douce sur Up.) 
, dicsèr, il loue. 
èl, il vit. 
felel, il répond. 
fizet, il compte. 
fût, il allume. 
hiv, il appelle. 
hüz, il tire. 
kéz, il prie. 
lehel, il respire. 
néz, il voit. 
szeret, il aime. 
ül, il s’assied. 


CHAPITEE XI. 

Du verbe efficient. 

Le verbe efficient, répond à notre français faire faire, faire 
écrire, /airs chercher, auquel cas, le verbe français faire parait 
jouer dans la phrase le rôle d’un véritable auxiliaire.^ 

Il n’en est pas de même en hongrois. 

L’idée de faire faire quelque chose par quelqu’un est ex- 
primée différemment : 

On insère la suffixe at, et, entre le radical et la terminai- 
son du verbe qui exprime quelle action on fait faire, et or. 
conjugue ce verbe ainsi formé, comme le verbe , actif, d’après 
les désinences du modèle précédent. 

Ainsi si je veux exprimer je fais écrire, Etant donné le 
radical ir, il écrit, de irni, écrire, j’ajoute la suffixe ejÿidente 
at; j’obtiens donc irat, je fais écrire, qui se conjugue alors 
régulièrement. 

Cetté régie s’applique au grand nombre des verbes 
hongrois qui n’ont qn’une syllabe au radical. — Ceux qui en 
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ont [flasîeurs, ajoutent tat ou tel au radical, au lieu de at, etc. 
Exemple: keres, il cherche, de keremi chercher: kerestet, il ) 
cherche, kereatetek, je fais chercher. ^ 

-- Le verbe se conjugue régulièrement, en prenant les ter- 
minaisons du verbe actif. * 


On ronjuguera donc : 
(Voyelle grave.) 


iratok, je fais écrire, 
iratsz, ta fais écrire, 
irat, il fait écrire, 
iratunk, nous faisons écrire, 
irattok, vous faites écrire, 
iratnak, ils font écrire, 


(Voyelle ouverte.) 
kerestetek, je fais chercher. , 
kerestetsz, tu fais chercher. ■ 
kerestet, il fait chercher, 
kerestetünk, nous faisons ch. 
kerestettek,vous faites chercher 
kerestetnek, il font chercher 


Imparfait. 


iraték, je faisais écrire, 
iratéi, tu faisais écrire, 
irata, il faisait écrire, 
iratànk, nous faisions écrire, 
iraUitok, vous faisiez écrire, 
iraténak, ils faisaient écrire. 


keresteték, je faisais 'v ^ 
kerestetél, tu faisais I ® 
kerestete, il faisait f 

keresteténk, nous faisions / *- 
kerestetétek, vous faisiez 
kerestetének, ils faisaient I " 


Prétérit ou parfait. 

irattara, j’ai fait écrire, kerestettem, j’ai fait 

irattàl, tu as fait écrire, kerestettél, tu as fait I 

îratott, il a fait écrire, kerestetett, il a fait 

irattunk, nous avons fait écrire, kere8tettnnk,nous avons fait| 
irattatok, vous avez fait écrire, kerestettetek, vous avez fait 
irattak, ils ont fait écrire, kerestettek, ils ont fait 


Futur. 

fogok iratni, je ferai écrire, fogok kerestetni, je ferai cher' 
fogsz iratni, tu feras écrire, cher. 
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fog irfttpi, il fera écrire, fogss kerestetni, tu feras cher- 

fogunkiratni,Dous ferons écrire, < cher, etc. etc. 
fogtok iratni, vous ferez écrire, (Ët ainsi des autres person- 
fognak iratni, il feront écrire, nés.) 

Est-il besoin d’ajouter que les verbes efficients doivent, 
comme tout autre verbe actif, prendre la forme déterminée, 
s’il y a lieu, c’est-à-dire, si ce que l’on fait faire est suffisam- 
ment désigné ? On dira donc : - ' 

Indicatif présent . 

iratom, je le fais écrire, kerestetem, je le fais 

iratod, tu le fais écrire, keresteted, tu le fais 

iratja, il le fait écrire, keresteti, il le fait 

iratjuk, nous le faisons écrire, kerestetjük, nous le faisons 
iratjâtok, vous le faites écrire, kerestetitek, vous le faites 
iratjàk, ils le font écrire, kerestetik, ils le font 



Imparfait, 

iratàm, je le faisais écrire, kerestetem, je le faisais 'j ^ 
iratàd, tu le faisais écrire, kerestetéd, tu le faisais I « 
iratà, il le faisait écrire, keresteté, il le faisait f u 

iraték, nous le faisions écrire, keresteték, nous le faisions^ ^ 
iratàtok, vous le faisiez écrire, kerestetétek, vous le faisiez! -a 
iratâk, ils le faisaient écrire, keresteték, ils le faisaient ) ^ 


Parfait. 

irattam, je l’ai fait écrire, kerestettèm, je l’ai 

irattad, tu l’as fait écrire, kerestetted, tu l’as 

iratta, il l’a fait écrire, kerestette, il l’a 

irattuk, nous l’avons fait écrire, kerestettük, nous l’avons 
irattàtok, vous l’avez fait écrire, kerestettétek, vous l’avez 
irattàk, ils l’ont fait écrire, kerestették, ils l’ont 
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■■ 


. . . ■ - • Plus-qué-parfaiU 

■ ' (Voyelle grave.) 

irattam vala ou volt, je l’avais fait écrire, 
irattad vala ou volt, tu l’avais fait écrire, 
iratta vala ou volt, il l’avait fait écrire, 
irattuk vala ou volt, nous l’avions fait écrire, 
irattàtok vala ou volt, vous l’aviez fait écrire. • “ 
irattâk vala ou volt,, ils l’avaient fait écrire. 

(Voyelle ouverte.) ' 

kerestettem vala ou volt, je l’avais fait chercher, 
kerestetted vala ou volt, lu l’avais fait chercher, 
kerestette vala ou volt, U l’avait fait chercher, 
kerestettük vala ou volt, nbus l’avions "chercher, 
kerestettétek vala ou volt, vous l’aviez fait chercher, 
kerestették vala om volt, ils l’avaient fait chercher. 


-, V 







Futur. • 
(Voyelle grave.) 

iratni fogora, je le ferai écrire, • i 

iratni fogôd, tu le feras écrire, 
iratni fogja, il le fera écrire, 
iratni fogjuk, nous le ferons écrire, 

“iratni fogjàtok, vous le ferez écrire, 
iratni fogjàk, ils le feront écrire, . ‘ 

(Voyelle grave.) 

'/ kerestetni fogom, je le ferai chercher, 
kerestetni fogod, tu le feras chercher, 
kerestetni fogja, il le fera chercher, 
■^“'kerestetni fogjuk, nous le ferons chercher, 
> kerestetni fogjàtok, vous le ferez chercher, 
fi- , -, kerestetni fogjàk, ils le feront chercher. 


(On dit aussi :) 

iratandom. 

iratandod. 

iratandja. 

iratandjuk. 

iratandjâtok. 

iratandjâk. 

(On dit aussi:) 

kerestetendem. 

kerestetended. 

kerestetendi. 

kerestetendjük. 

kerestetenditek. 

kerestetendik. 
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Impératif. 

(Voyelle grave.) 

irassam, que je le fasse écrire, 
irassad, fais-le écrfre. 
irassd, tu dois le faire écrire, 
irassa, fais-le écrire, 
irassuk, faisons-le écrire, 
irassàtok, faites-lé écrire, 
irassàk, faites-le écrire. . 

' (Voyelle ouverte.) 
kerestessem, je dois le faire chercher, 
kerestessed, tu dois le faire chercher, 
kerestessd, fais le chercher. 

• kerestesse, qu’il le fasse chercher, 
kerestessük, faisons-le chercher, 
kerestessétek, faites-le chercher, 
kerestessék, faites-le chercher. 

Conditionnel présent. 

(Voyelle grave.) 

- iratnâm, je le ferais écrire, 
iratnâd, tu le ferais écrire, 
iratnâ, il le ferait écrire, 
iratnôk, nous le ferions écrire, 
iratnâtok, vous le feriez écrire, 
iratnàk, ils le feraient écrire. 

(Voyelle ouverte.) 

kereStetném, je le ferais chercher, 
kerestetnéd, tu lé ferais chercher, 
kerestetné, il le ferait chercher, 
kerestetnôk, nous le ferions chercher, 
kerestetné tek, vous le feriez chercher, 
kerestetnék, ils le feraient chercher.' 



Conditionnel posté.' 

(Vpyelle grave.) 

irattam volna, je l’aurais fait écrire, 
irattad volna, tu l’aurais fait écrire, 
iratta volna, il l’aurait fait écrire, 
irattuk volna, nous l’aurions fait écrire, 
irattàtok volna, vous l’auriez fait écrire. 

' . irattàk volna, ils l’auraient fait écrire. 

(Voyelle ouverte.) 

kerestettem vblna, je l’aurais fait chercher. 

' kerestetted volna, stb. tu l’aurais fait chercher, etc. 

I ' 

. Infinitif. 

t 

(Voyelle grave.) ' • 

iratni, faire écrire. - . ‘ 

ê 

' (Voyelle ouverte.) 

, kerestetni, faire chercher. 

Pariiçipi présent. 

iraté, faisant écrire, keréstetô, faisant chercher. 

I * 

Participe passé. 

iratott, ayant fait écrire, . kerestetett, ayant fait chercher. 

Participe futur. 

iratahdé, devant faire écrire, keréstetendô, devant fhire ch. 

Gérondif. 

ratva, en devant faire écrire, kerestetve, en devant faire 

chercher. 

iratvàn, pendant que j’ai dû kerestetvén, pendant 'que j’ai 
faire écrire, , dû faire chercher. 


PiQlliz ed bv Googl 


81 


' Remarqaes. 

On a pu remarquer par la conjugaiaon de iratoi et de 
kerestetni, que la forme efficiente s’exprime par at ou tat, et 
par et ou teL Voici les cas dans lesquels on intercale la syl- 
labe at ou et: 

1. Dans les verbes actifs monosyllabiques, comme ir, irai; 
ad, adat, hint, hintst; il fait écrire, il fait donner, il fait ré- 

* pandre. 

2. Dans les verbes neutres (car ces verbes neutres 
deviennent aussi potentiels), dont le radical finit par deux 
consonnes huU, il tombe, huilât, il fait tomber, — et aussi, 
dans un certain nombre de verbes neutres comme lôy, lég-ut, 
il fait pendre. , 

3. Dans les verbes polysyllabes terminés en t, précédé 
d’une consonne ou d’un i long^ comme ragaszt, ragasz-tat, il 
fait joindre ou cimenter ; — ou encore dans les verbes poly- 
syllabiques de leur nature, mais qui sont devenus monosylla- 
biques par élision. £x. : kinoz, kinz-at (i long),, il fait tour- 
menter, mais mieux kinoz-tat. 

Voici maintenant les cas dans lesquels on intercale la 
syllabe tat ou tet pour former le verbe potentiel : • 

1. Dans les verbes polysyllabiques, actifs ou neutres,' 

keres, keres-tet, il fait chercher; halàsz, halâsz-tot, il fait 
pécher. .. . • 

2. Dans les verbes actifs monosyllabiques terminés au 
radical par un t, pourvu que ce t soit' précédé d’une voyelle, 
ex.: kôt, il lie, kot-tet, il fait lier; nyit, il ouvre, nyit-taf, il 
fait ouvrir. 

3. Dans le plus grand nombre des verbes neutres, qui se 
terminent (au radical) par une consonne, comme lép, marcher, 
lép-tst, il fait marcher ; szün(ik), szün-tet, il fait cesser. 

' 4. Dans les verbes tesz, vesz, hisz, visz dont la racine 

est te, ve, At, vi; on dira donc: tétet, il fait faire, vétet, il fait 
acheter; vitet, il fait porter; kitet, il fait croire. 

OranoiftirA HoairrolM fi 
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Thème sur les verbes actifs et efficients. > . 

22. Exercice. 

Son père lui a promis de lui faire faire un manteau tout 
neuf. — Je puis faire relier tous mes livres en an mois. ' — 
J’ai fait cueillir toutes les pommes de mon jardins, et je les 
ai fait ramasser. — Vous avez fait sécher. un trop grand 
nombre de raisins. — A peine mon oncle avait paru, qu’il , 
me faisait appeler pour me faire faire mon thème. — Vous avez 
fait apporter vos malles : maintenant faites les remplir. A 
quelle sauce voulez vous faire cuire ce poisson, que j’ai pris 
dans le Balaton : Le pêcheur dit au petit poisson : 

Vous irez dans la poêle, et vous avez beau dire: 

Dès ce soir on vous fera frire. 


Promettre, megigémi. 
faire, fabriquer, csin&lni. 
mantean, kôpeny. 
tout (-à-fait), egészen. 
relier, bekôtni. 
cueillir, leszakasztani. 
ramasser, ôsszeszedni. 
sécher, szàritani. ’ 
nombre, mennyiség, szâm ; trop 
grand nombre, igen nagy 
mennyiségû. 
raisin, szôlA 
à peine, alig. 
oncle, nagybàtya. 
avait paru, megjelent. 
appeler, fblhivni. 
me, velem. 


faire un thème, elkésziteni a 
feladatot. 
apporter, hozni, 
malles, bôrtàska. 
maintenant, most. 
remplir, megtolteni. 
sauce, nlàrtàs (val), 
vouloir, akarni. > 
cuire, megfôzni. - 
prendre," halàszni, fogni. 
Balaton, Balaton, 
aller, menni. 
poêle, serpenyô. 
dés, 6ta; soir, est. 
beau dire, biàba (en vain) mon- 
dani. 

frire, sütni, sülni. 
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CHAPITRE XII. 

Du verbe potentiel: 

§. 1, Le verbe potentiel indique que l’on peut ou que l’on 
sait faire l’action exprimée par le radical du verbe et répond 
à la locution française: Je peux faire, je sâi» faire, je sais 
écrire, je peux écrire. 

Il se forme de la même manière que le Verbe efficient, ■ 
c’est-à-dire par l’insertion de la particule hat ou het, entre le 
radical du verbe, qui exprime l’action que l’on sait, ou que l’on 
peut faire et sa terminaison qui est parfaitement régulière. 
Exemple: ir, il écrit; irok, j’écris; irhatok, je puis, ou je sais 
écrire; — szeret, il aime; szeretek, j’aime; szerethetek, je 
puis aimer. 

’ Indicatif. ^ 

Présent. 

\ 

Forme indéterminée. 


(Sons graves.) 

Irhatok, je puis écrire, 
irhatsz, tu peux écrire' 
irhat, il peut écrire, 
irhatunk, nous pouvons écrire, 
irhattok, vous pouvez écrire, 
irhatnàk, ils peuvent écrire. 


(Sons ouverts.) 
szerethetek, je puis 
szerethetsz, tu peux 
szerethet, il peut 
szèrethetünk, nous pouvons^ ^ 
szerethettek, vous pouvez' 1 cj 
szerethetnek, ils peuvent 


irhaték, je pouvais 
irhatàl, tu pouvais 
irhata, il pouvait 
irhatânk, nous pouvions 
irhatâtok, vous pouviez 
irhatànak, ils pouvaient 


Imparfait. ■ , 

szeretheték, je pouvais 
szerethetél, tu pouvais 
szerethete, il pouvait 
szeretheténk, nous pouvions/ 
szerethetétek, vous pouviez! 
szerethetének, ils pouvaient J 
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irhattam, j’ai 
irhattàl, tu as 
irhatott, il a ' 
irhattunk, nous avons 
irhattatok, notfs avez 
irhattak, ils ont 



szerethettem, j’ai * 
szerethettël, tu as 
szerethetett, il a 
szerethettünk, nous avons 
szerethettetek, vous avez 
szerethettek, ils ont 



Futur. 


fogok irhatni, je pourrai écrire, 
fogsz irhatni, tu pourras écrire, 
fog irhatni, il pourra écrire, 
fogunk irhatni, nous pourrons écrire, 
fogtok irhatni, vops pourrez écrire, 
fognak irhatni, ils pourront écrir. 


fogok szerethetni , je 
pourrai aimer, etc. 

et ainsi des autres 
temps. . 


Nous pensons que la conjugaison de la forme déterminée 
irathatom, je le puis écrira, ne peut offrir aucune difficulté. 


Bemarque commune, sur les deux verbes efficient et potentiel. 

§. 2. Une particularité, remarquable, dans la richesse 
même de la langue hongroise, c’est que les deux sens et les 
deux formes, particuliers, des verbe efficient et potentiel, peu- 
vent être réunis en un seul et même verbe, qui se conjugale 
aussi régulièrement,. Ainsi irathat, signifiera, il peut faire 
écrire; kérethet, il peut faire prier. Quoique cette conjugaison 
ait exactement les mêmes finales que les verbes poten- 
tiels, efficients et actifs dont elle est composée, nous conjugue- 
rons le verbe en entier, pour la seule raison d’habituer l’oeil 
du lecteur à la physionomie de ce verbe composé, l’oreille 
étant déjà familiarisée avec ses désinences finales. - , 

* • 

, * • / . . 
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Conjugaison dn verbe Potentiel-ef&eient, en sa forme 
déterminée. 

Indicatif prisent. 


Irathatom, je puis 

\ g 

kérethetem. 

\ O « 

\u Jn 

irathatod, tu peux •] 

f 5 

kéretheted. 

Ê -Q8 • 

■ Cm Cm © 

irathatja, il peut ' 


këretheti, ' 

1 © <]> © 

irathatjuk, nous pouvons | 

* ® 

kérethetjük. 

(.2 § s ë 

irathatjàtok, vous pouvez 1 


kérethetitek, 

lie « C 

1 0< pL, 0< O, 

irathatjàk, ils peuvent j 

1.2 

kérethetik. 

y 03 S3 

' Imparfait. . 


irathatàm, je pouvais 

1 S 

kérethetém. 

\ 03 
1 

irathatàd, tu pouvais i 

1 ^ 

f h 

kërethetëd, 

1 00 2 

irathatà, il pouvait < \ 


kërethetë. 

l '3 'S . 

irathaték, nous pouvions i 

< © 

kërethetôk, 

1 2 ® ® 

1 

1 Cm 

irathatàtok, vous pouviez | 

1 Is - 

1 ^ 

kërethetëtek. 

irathatàk, ils pouvaient J 

! ® 

kërethetëk. 

1 03 
/ 


Parfait. 


irathattam, j’ai pu 
irathattad, tu as pu 
irathatta, il a pu 


irathattàk, ils ont pu 


irathattam volt j’avais pu 
irathattad volt, tu avais pu 
irathatta volt, il avait pu 
irathattuk volt, nous avions pn[ 
irathattâtok volt, vous aviez pu| 
irathattàk volt, ils avaient pu 



1 ® 

kërethettem, ^ 


03 

• M 


M M 

Ê iM 

I U 

kërethetted, i 



I V 

l *03 

kërethette, \ 

U . 

.2 ® 

pu 

1 -b 

kërethettük, / 

9 2 

2 

O. « 

; pu 

Icâ 

kërethettëtek, l 

... s. 

• M 

OQ 

oS O. 


1 03 

y 

kërethettëk, J 

L® 

c 

Plus que parfait. 




O 

U 

• 

U 

U 


kérethettem vala, 
kérethetted vala, 
kérethette vala, . 
kérethettük vala, 
kérethettétek vala, 
kérethettëk vala. 


* I 

« 

t» O 

I ® .i: 
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,• Futur, , , i' 

fogom irathatni, je pourrai « fogom kérethetni, 
fogod irathatni, tu pourras /‘C fogod kérethetni, 

fogja irathatni, il pourra ( fogja kérethetni, 
fogjuk irathatni, nous pourrons^ S . fogjuk kérethetni, j 
fogjâtok irathatni^ vous pourrez! «S fogjàtok kérethetni, 
fogjàk irathatni, ils pourront / .S fogjâk kérethetni. 

On dit aussi : 


irathatandom, je pourrai 
irathatandod, tu pourras 
irathâtandja, il pourra 
irathatandjuk, nous pourrons 
irathatandjàtok, vous pourrez 
irathatandjàk, ils pourront 



kérethetendem, 

kérethetended, 

kérethetendi, 

kérethetendjtik, 

kérethetenditek, 

kérethetendik, 


Impératif et Subjonctif. 


irathassam, dois pouvoir 
irathassad, que tu puisses 
irathassd, tu dois pouvoir | 
iratbassa,. qu’il puisse 
irathassuk, que nous puissionsj 
irathassâtok, que vous puissiez 
irathassàk, qu’ils puissent 


V 

^1 


•c 


V 

« 

h 


kérethessem, 

kérethessed, 

kérethessd, 

kérethesse, 

kéretbessük, 

kérethessétek, 

kérethessék. 


Conditionnel 'présent. 


irathatnàni, je pourrais 
iratbntnàd, tu pourrais 
irathatnü, il pourrait 
irathatnék, nous pourrions 
irathatnâtok, vous pourriez 
irathatnàk, ils pourraient 


^ kérethotném, 

'Z kérethetnéd, 

kérethetné, 
g kérethetnôk, 

cw kérethetnétek, 

kérethetnék. 
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je pourrais le je dois pouvoir le ' je pourrai le je pourrai la 

faire prier, etc. faire prier, etc- - faire prier, etc. faire prier, etc. 
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Conditionnel paetè. 

irathattam volaa, j’aurais pu ^ kérethettem voina, 
irathattad voina, tu aurais pü f'C kérethetted voina, 
irathatta voina, il aurait pu kdrethette voina, 

irathattuk voina, nous aurions pu^ S kérethettük voina, 
irathattàtok voina, vous auriez pu i kéret hettëtëk voina. 

irathattàk voina, ils aurient puj^ kérèthettëk voina, 

Infinitif. \ 

iratbatni, pouvoir faire écrire, kérethetni, pouvoir faire prier. 

Participe présent. 

iratbaté, pouvant faire écrire, kéretbetô, pouvant faire prier. 

Participe passé. ' 

iratbatott, pu faire écrire. kéretbetett, pu faire prier. 

Participe futur. 

iratbatandé, devant pouvoir kéretbetendô, devant pouvoir 
faire écrire. faire prier. 

Gérondifs. ‘ 

iratbatvai en pouvant faire kéretbetve, en pouvant faire 
écrire. , prier, 

iratbatvàn , pendant que je kéretbetvén, pendant que je 
peux, ou que j’ai pu faire peux ou que j’ai pu faire 
écrire. prier. 

Remarques. 

§. 1. La première remarque importante sera également 
applicable au verbe efficient, comme premier élément essentiel 
du verbe, que nous avons nommé potentiel-efficient tout à In 
fois. 


YA 

f ë 
(g 

I s U 
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1 


1. Les verbes simples que l’addition at, et caractéris- 
tique de la forme efficiente, rend susceptibles d’élision par 
exemple : hi, il appelle : hi-at (remarquez l’hiatus), intercale- 
ront un V enphonique, pour être élevés à la forme efficiente : 
himt, il fait appeler, hioathat, il peut faire appeler; szô, il 
tisse, szooet, il fait tisser, szboethet, il peut faire tisser. 

2. Parmi les verbes actifs susceptibles d’élision, ceux-là 
perdent leur voyelle de la dernière syllabe finale, dont là 
dernière consonne finale est r. La raison en est que oett lettre 
r, étant la plus liquide des consonnes, s’appuie aussi bien 
comme enclytique sur une autre consonne, que sur une vo- 
yelle. — Ainsi le verbe radical tipor, il marche, de Upomi, 
marcher, fera, au lieu de tiporat, plus simplement tiprat et 
tiprathat, il fait marcher, il peut faire marcher. — Toutefois 
on dit aussi, quoique moins habituellement tiportat. 

Mais kinozni, quoique n’ayant pas la . liquide r, est du 
nombre de ces verbes dans lesquels la douceur naturelle de la 
prononciation permet d’élider la voyelle radicale finale. On 
dira donc t, au lieu de kinozat, pour former le verbe efficient, 
etc. simplement ktnz-al et kinzathat, il fait tourmenter, et il 
peut faire tourmenter. — Mais on ne dira point végzet (de 
vigezni, il finit), qui serait trop dur, mais végeztet, il fait finir 
• et végezMhet, il peut faire finir. 

§. 2. Par contre, parmi les verbes neutres, il y 'en a un 
certain nombre susceptibles d’élision auxquels l’addition de 
la syllabe efficiente et communique le sens actif, bien qu’ils 
he soient en réalité que des verbes efficient. Ceux-là donc 
admettront légitimement l’élision. Ainsi mozog, il remue, fera 
moz-gat (o élidé), il fait remuer (sens actif) ; caSrog, il retentit, 
csorget, il fait retentir. Remarquons encore que ce sont surtout 
les verbes monosyllabiques, même les verbes irréguliers tesz, 
visz, vesz, hisz, qui prennent la forme tet au lieu de et à la 
forme efficiente; seulement dans ces quatre verbes, ainsi que 
dans lesz (leszen) et megy (megyen, me) la forme potentielle 
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het se joint directement à la racine rudimentaire ■ du verbe : 
te, vi, ve, hi, le et me. Exemples : 
tétet, il fait faire. hitetni, faire croire, 

vitetünk, nous faisons porter, lehet, il est possible, 
vétetheted, tu peux faire ache- mehet, il peut aller, 
ter. 

23. Exereiee. (Thème et Yersloa.) 

Mire tanittatod fiaidat ? Mindenre a mi jô és hasznos, 
tanittatom ôket ; — (tanitani, instruire ; hasznos, utile.) 

Je ferai donc instruire mes enfants dans la religion, 
l'histoire, la langue française, les mathématiques mixtes ; — 
(religion, vcdlàs; histoire, tbrténet; langue, nyelv; mathéma- 
tiques mixtes, alkalmazott mennyiségtan.) 

Ha a pàsztor nem ôriztetheti a juhokat, — 6 maga ôrzi ■. 
ôket (ôrizni, garder). — Lehetetlen-e ez ? — Ah ! az lehe- 
tetlen? — Azt gondolom, hogy az nem mondhaté pàsztorUak. 

De ezt nem hihetem, hogy az nem lehetô — (gondolni, 
penser). 

Ne faites pas faire par autrui ce que vous pouvez faire ' 
vous-même ; car les autres ne pourraient pas si bien le faire, 
(faire, csinàlni; autrui, màsok; aussi, ép igy.) 

Leir-at-tat-hatja ôn ezen munkàt. (leirni, copier.) ' 

La répétition de la particule efficiente at~tat, dans ce 
dernier exemple, nous révèle une curiosité de plus dans la 
langue magyare, qui peut ainsi exprimer d’un seul mot, que 
l'on’ charge quelqu'un^ de faxre^ faire* quelque chose, qui 
sortirait ainsi de la quatrième main. 


CHAPITRE XIII. 

Du verbe passif. 

§. 1. Il y a en hongrois deux sortes de verbes passifs 
selon leur forme et leur signification differentes. 


i ' 
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Si la cause qui fait souffrir, ou qui cause l’état passif est 
extrinsèque au sujet du verbe, comme dans : il est battu (vere- 
tik, de ver, il bat), alors il s’agit d’un verbe strictement passif, 
que l’on forme du verbe actif, en ajoutant à la syllabe radicale 
atik ou etüc. 

Mais si lu cause de l’état passif, qui fait souffrir, est 
intrinsèque au sujet du verbe; comme dans, il est accablé (de 
sommeil, par ex.) nyomôdik, de nyom, il accable, alors il s’agit 
de verbes passifs, par extension, et on les forme de l’actif en 
ajoutant ôdik, odik, ôdik. 


§. 2. Conjugaisons du verbe viratik, 11 est attendu et du 
verbe szerettetik, il est aimé^ 


■ ; Indicatif. 

(Sons graves.) (Sons ouverts.) 

Prisent. , 

Vâratom, je suis attendu. szerettetem, je suis aimé, 
vàratol, tu es attendu. szerettetel, tu es aimé, 

vàratik, il est attendu. szerettetik, il est aimé, 

vàratunk, nous sommes atten- szerettetünk, nous sommes ai- 
dus. més. 

vârattok, vous êtes attendus, szerettettek, vous êtes aimés, 
vàratnak, ils sont attendus. szerettetnek, ils sont aimés. 


Imparfait. 


vàratàm, j’étais attendu, 
vâratàl, tu étais attendu, 
vàraték, il était attendu, 
vàratànk, nous étions attendus, 
vàratàtok, vous étiez attendus, 
vàratànak, ils étaient attendus. 


szerettetém, j’étais aimé, 
szerettetél, tu étais aimé, 
szeretteték, il était aimé, 
szeretteténk, nous étions aimés, 
szerettetétek, vous étiez aimés, 
szeretteténea, ils étaient aimés. 


i 


1 
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Parfait. , 


Tàrattam, j’ai été attendu. szerettettem, j’ai été aimé, 
vàrattàl, tu as été attendu. szerettettél, tu as été aimé. ' 
vdratott, il a été attendu. szerettetett, il a été aimé, 
vàrattunk, nous avons été at- szerettettünk, nous avons été 
tendus. ' aimés, 

vàrattatok, vous avez été at- szerettettetek , vous ave? été 
tendus. ' aimés, 

vârattak, ils ont été attendus, szerettettek, ils ont été aimés. 

Plus-que-parfait. 

vàrattam volt, j’avais été at- - szerettettem volt, j’avais été 
tendu. aimé, 

vàrattàl volt, tu avais été at- szerettettél volt, tu avais été 
tendu, etc. aimé. etc. 

Futur. 

vàratni fogok, je serai attendu, szerettetni fogok, je serai aimé, 
vàratni fogsz, tu seras attendu, szerettetni fogsz, tu seras aimé. , 
vàratni fog, il sera attendu. szerettetni fog, il sera aimé. ' 
vàratni fogunk, nous serons szerettetni fogunk, nous serons 
attendus. aimés. 

I 

vàratni fogtok, vous serez at- szerettetni fogtok, vous serez 
tendus: aimés, 

vàratni fognak, ils seront at- szerettetni fognak, ils seront 
tendus. aimés. 

• On dit aussi : mais plus rarement. 

vàrattatandom , je serai at- szerettetendem, je serai aimé. - 
tendu. 

vàrattatandol, tu seras attendu, szerettetendel, tu seras aimé, 
vàrattatandik, il sera attendu, szerettetendik, il sera aimé, 
vàrattatandunk , nous serons szerettetendiînk, nous - serons 
attendus. aimés. . 
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vàrattatandotok , vous serez szerettetendetek, vous serez 
attendus. aimés- ' 

vàrattatandnak, il seront at> szerettetendenek , ils seront ' 
tendus. aimés. 

Impératif. 


vàrassam, que je sois attendu, szerettessem, que je sois aimé, 
vàrassàl, sois attendu. ' szerettessél, sois aimé, 

vàrassék, qu’il soit attendu. szerettessék, qu’il soit aimé, 
vàrassunk, soyons attendus. szerettessünk, soyons aimés, 
'vàrassatok, soyez attendus. szerettessetek, soyez aimés, 
vârassanak, qu’ils soient at- szerettessenek , qu’ils soient 
tendus. aimés. 

Conditionnel présent. 

vàratnâm, je serais attendu. szerettetném, je serais aimé, 
vàratnàl, tu serais attendu. szerettetnél, tu serais aimé, 

vàratnék, il serait attendu. szerettetnék, il serait aimé, 

vâratnànk, nous serions at* szerettetnénk, nous serions ai- 
tendus. ' més. 

vàratnàtok , vous seriez at- szerettetnétek, vous seriez ai- 
tendus. més. 

vàratnànak , ils seraient at- szerettetnének, ils seraient ai- 
tendus. ' més. 


Passé. 


varattam volna^ j’aurais été 
attendu. 

vàrattàl volna, tu aurais été 
attendu. 

vâratott volna, il aurait été 
attendu. 

vârattunk volna, nous aurions 
été attendus. 


szerettettem volna, j’aurais été 
aimé. 

szerettettél volna , tu aurais 
été aimé. 

Bzerettetett volna, il aurait été 
aimé. 

szerettettünk volna, nous au- 
rions été aimés. 


Digitized by Go«)gle 



vârattatok volna, , vous auriez azerettettetek voliia, vous au- 
été attendus. , riez été aimés. 

vàrattak volna, ils ' auraient szerettettek volna, ils auraient 
é0^ attendus. été aimés. t . 

• Infinitif. “ • • ' . . 

J 

vàratni, ^re attendu. szerettetni, être aimé. 

Participe passé. 

vàratott, ayant été attendu. szerettetett, ayant été aimé. 

< ■' Participe futur. - • 

vàratandp, devant être attendu szerettetendô, devant être aimé 
(qui sera attendu). (qui sera aimé). 

Oérondif. 

vàrattatva, attendu. szerettetve, aimé. 

vàrattatvàn, pendant qu’on est, szerettètvén, pendant qu’on est, 
ou qu’on a été attendu. ou qu’on a été aimé. 


2é. Exercice. 


Ha a nép a tdrvény korlétai kozott tartatik a kormàuy 
âltal, nem fog konnyedén oly tettekre ragadtatni, melyek àltal 
nyugalma és boldogsâga veszélyeztetnék. Csak azon nemzet 
mondathatik boldognak, melynek kebelében a tbrvények valé- 
ban tiszteltetnek. Mert a ki àltal a tbrvények megvettetnek, 
(dyannak tekintethetik, mintha àltala az igazsàg làbbal tipor- 
tatott volna, holott az igazsàg és jàmbor erkblcs a kbltb. àltal 
minden orszàg talpkbvének mondaték. 


Nép, peuple, 
tbrvény, loi. 
korlàt, barrière, 
tart, tenir. 

kormàny, gouvernement. 


konnyedén, facilement, 
tett, acte. 

ragadni, entraîner, 
nyugalma, om, tranquillité, 
boldogsàg, félicité. 
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vèszëlyeztetni, 'mettre en dan- igazsàg, -vérité. 

ger. " lâb, pied, 

keblében, sein. .. tipor, mettre sons le pied, 

valéban, vraiment.- holott, quoique. 

-tiszteltetnek, sont honorées. jàmbor, doux, pieux, 

mert, parce que. erkolcs, moeurs, 

megvetni, mépriser. - kôltô, poète, 

tekinteni, regarder. talpkô, fondement, 

mintha, comme si. 

§. 3. Le verbe passif est susceptible de prendre, comme 
le verbe actif, la suffixe haty het, de la forme poténtielle. Ex. : 
vdrathatik, il peut être attendu, etc. 


CHAPITRE XIV. 

Des verbes neutres. 

§. 1. Il y a, quant à la conjugaison, deux sortes de ver- 
bes neutres : ceux dont la troisième personne du singulier du 
présent de l’indicatif est en ik, et ceux qui la terminent 
autrement. 

Les premiers suivent la conjugaison du verbe passif. 

Les autres, celle du verbe actif, à la forme indéter- 
minée. 

,• ^ §. 2. Considérés sous le'rapport la signification, les ver- 
bes neutres sont de trois sortes : 

1. Ceux qui marquent l’existence, par ex.: élek, je viSj 
on je suis en vie; 

, ' Ceux qui marquent un acte in transitif, c’est-à-dire qui 

ne sort point du verbe qui l’exprime ; par exemple : jàrok, je 
marche.' On oomprend donc, dès maintenant, pourquoi ces 
- verbes, quoique conjugués activement, c.-à-d. sur la forme 
active, n’ont point (en général), la forme définie. Tels sont : 



> 
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akadni, rester court. ' ' gSzôlni, fumer. 

bùsulni, s’affliger. hortyogni, ronfler. 

csattanni, claquer. jutni, arriver. 

' dûini, tomber à la renverse, kelni, s’élever. 
ébredni, s’éveiller. haragitdni, se fâcher. 

fagyni, geler. ' Sszûlni, grisonner, etc. 

3. Les verbes neutres qui expriment une passion ou une 
souffrance, dont la cause réside en celui qui la subit, peuvent 
pour ce motif, porter le nom de verbes neutres passifs, et, d’au- 
tant mieux, qu’ajoutant Ük à leur radical, ils suivent la con- 
jugaison du verbe (neutre) . passif, quant aux suffixes. Tels 
sont : . > 

lakik, il demeure. 
ntùlik, il passé. 
nyùlik, il s’allonge. ' . 

omlik, il s’écoule. 
pàUik, il pourrit. 
rémïil, il s’effraie. 
sinlik, il languit. 
tetszik, il languit. 
ugrik, il saute. 
vaLtk, il se sépare. 

C’est à cette catégorie que nous paraissent appartenir 
un grand nombre de verbes en 6d ou 5d, dont la troisième 
personne est en ik : aggôdni, aggôdom, aggddol, uggédik, s’affli- 
ger, et qui, pour laplupart, se traduisent en français par un 
verbe pronominal ou r^échi. Ceux-là encore seront en hon- 
grois des neutres passifs. 

Inutile de donner un modèle de la conjugaison de verbe 
neutre en hongrois; soit neutre actif, soit neutre passif; puis- 
que cette conjugaison est la même que celle des verbes, ou 
actif, ou passif, proprement dits. ' 


avni, avik, il vieillit. 
bvkni, bukik, il tombe. 
csùsz ou csûszik, il glisse. 
dobzik, il s’enfle. 
èrik, il mûrit. 
jürdtk, il se baigne. 
gyônik, il se confesse. 
gyvlik (g 3 rûl), il suppure. 
hizik, il s’engraisse. 

' . jàtszik, il joue. 
kotlik, il couve. 
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' 25. Exerelee. 

Ha latent fëled nem aggôdol, csak ne torô^jël az embe- 
rek itëletëvel, imàdkozzàl ës dolgozzàl ës boldognak ërzended 
magad ; jutnëj bàrmi nyomorra, ennëd bàr a koldua-kenyeret, 
aladnàl azënandë szalma-àgyon, megvigasztalëdol a gondo- 
laton, hogy a fôlotted ôrkodô gondviselës szeme fligg rajtad, 
s azërt rëszeaUlël e csapàsokban, hogy vagy bûneidërt lakolj 


ëa megjavulj, vagy a jëban 
iUlhatatoa maradj. 

Fëlni, craindre, 
aggëdnl, ae soucier, avoir des 
angoisses, 
torodni, ' penser, 
itëlet, jugement, 
imâdkozni, prier., 
ërezni, sentir, 
jutni, devenir, 
bàmi, quelconque, 
nyomor, misère, 
enni, manger, 
koldus, mendiant. 

,aludui, dormir, 
sz&nandë, misërable. 
szalma>ëgy, lit de paille. 


mëg inkàbb megerôsodjël ës 

megvigasztalëdni, se consoler, 
gondolât, pensëe. , 

ôrkodni, veiller, 
gondviselës, Providence, 
szeme, oeil, 
iiiggni,' être fixe, 
azërt, pour celà. 
rëszestilni, participer, 
csapàs, flëau, infortune, 
lakolni, expier, 
megjavulni, se corriger, 
inkâbb, plus, 
megerësôdni, se fortifier, 
ëllhatatos, constant, 
maradni, rester. 


CHAPITRE XV. 

Des verbes Irréguliers. 

I. Du verbe lenni, être et devenir. 

Le verbe substantif être lenni, est en hongrois un verbe 
irrëgulier par excellence; mais il ne joue pas comme en fran- 
çais le rôle d’auxiliaire. Ainsi que nous avons dëjà pu nous en 
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rendre compte dans la conjugaison du verbe actif, autjuel il nU ‘ 
prête absolument que la forme volna au conditionnel passé 
et valu. ' , . 

‘ §. 1. Indicatif présent. 

Vagyok, je suis, ' vagyunk, nous sommes, 

vagy, tu es, ' •' vagytok, vous êtes. ' 

van (vagyon), il est (elle est), vannak (vagynak) ils sont 

(elles). ' 

' Imparfait. 

valânk, nous étions. 

. valâtok, vous étiez. ■ . . 
valânak, ils, elles, étaient. 


,valék, j’étais, . 
valâl, tu étais, 
vala, elle était, 


voltara, j’ai été, 
voltâl, tu as été, 
volt, il a été. 


Passé ou prétérit. 

voltunk, nous avons été. 
voltatok, vous avez été. 
voltak, ils ont été. 


Plus-que-parfait. 

voltam vala, j’avais été, voltunk vala nous avions été. 

. voltâl vala, tu avais été, voltatok vala, vous avions été. 

volt vala, il avait été, voltak vala, ils avaient été. 


leszek, je serai, 
leszesz, tu seras, 
lessz, il sera. 


Futur simple, 

leszünk, nous serons. 
• lesztek, vous serez 
lesznek, ils seront. 


On dit aussi, rarement. 

fogok lenni, je serai, fogunk lenni, nous serons. 


fogsz lenni, tu seras, 
’ fog lenni, il sera. 

Grammaire nongreise» 


fogtok lenni, vous serez, 
fognak lenni, ils seront. 

. 7 
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Impératif et subjonctif, 

lég7, sois, ' legjünk, soyons, 

legyek, que je sois, • legyetek, soyez, 

légy, tu dois être, legyenek, qu’ils soient ou 

legyen, qu’il soit (soyez), soyez. 

\ 

Conditionnel présent. 

volnék, je serais,. ' volnânk, nous serions, 

volnâl, tu serais, volnâtok, vous seriez; 

volna, il serait, ' volnànak, ils seraient. 


Passé. 


Toltam volna, j’aurais été, 
voltàl volna, tu aurais été, 
.volt volna, ils aurait été. 


voltunk volna, nous aurions été. 
voltatok volna, voüs auriez été. 
voltak volna, ils auraient été. 


' ■ , Infinitif. 

‘ • lenni, être. 

Participe présent 
valé, étant. 

Participe passé. 
volt, été. <’ 

Participe futur, 

leendô, devant être. , 

un, une . . . qui doit être. 

’ . Gérondif. 

levén (accent sur én), pendant que je suis. 

, . lévén.(avec deux accents), pendant que j’étais, 

lève (accent sur lé), pendant que j’ai été. 
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> ' Remarque sur Est arec négation. 

■ L’expression, n’est--pas se rend par nincs, nincsen ;' — ne 
sont pas, par nincsenek; — n’est pas non plus, par sincs, sin~ 
csen; — ne sont pas non plus sincsenek, — (nincs et nincsenek 
au lieu de nera van, nem vannak et sincs sincsenek au lieude 
'M nem van — et vannak). Exemples: 

kdnyvem nincs itt, mon livre n’est pas ici. ' ' ■ ' ' 

konyceim nincsenek itt, mes livres ne sont pas ici. 
konyvem sincs itt, mon livre n’est pas non plus ici. 
konyveim sincsenek itt, mes livres ne sont pas non plus ici. “ ’ 
Le verbe substantif lenni a une seconde signification qui 
répond assez exactement à celle du latin fio, fis, factus' sum, et . 
qu’on ne pent rendre approximativement en français que par 
le verbe devenir. 

Dans ce cas, la conjugaison est toute différente. 


§. 2. Lenni, devenir. 

Indicatif présent. 


leszek, je deviens, 


leszesz/ 
lészsZ j 
lesz i 
leszen ( 


tu deviens, 
il devient, 


leszUnk, nous devenons, 
lesztek, vous devenez, 
lesznek, ils deviennent. 


Imparfait, passé défini. 

levék, je devenais, je devins. 

levél, tu devenais, tu devins. 

leve, il devenait, il devint. 

levénk, nous devenions, nous devînmes. 

levétek, vous deveniez, vous devîntes. 

levének, ils devenaient, ils devinrent. 

' 7* 
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Prétérit ou parfait. . . 

Icttem, je suis devenu, ’ lettünk, nous soraines desanus, 

lettél, tu es devenu, ’ lettetek, vous êtes devenus, 

lett, il est devenu, lettek, 

lettenek, 


lek, J 


ils sont devenus. 


Plus-que-parfait. 
lettem volt ou vala, j’étais devenu, 
lettél volt ou vala, tu étais devenu, 
lett volt ou vala, il était devenu, 
lettünk volt ou vala, nous étions devenus, 
lettetek volt où vala, vous étiez devenus, 
lettek volt ou vala, ils étaient devenus. 


leendek, je deviendrai, 
leendesz, tu deviendras, 
leend, il deviendra, 


Futur. • ' \ 

leendünk, nous deviendrons, 
leendetek, vous deviendrez, 
leendenek, ils deviendront. 


<}n dit aussi-: _ ’ 

fogok lenni, je deviendrai, tbgunk lenni, nous deviendrons, 

fogsz lenni, tu deviendras, fogtok lenni, vous deviendrez, 

fog lenni, il deviendra, tbgnak lenni, ils deviendront. 

, Impératif. ' ' 

légy, devions, legyünk, devenons, 

legyek, que je devienne, legyetek, devenez, 

légy, tu dois devenir, legyenek, qu’ils deviennent ou 

legyen, qu’il devienne, devenez, devenez. 

^ • . i 

I 

Conditionnel présent. 

lennék, je deviendrais, lennénk, nous deviendrions. ' 

lennél, tu deviendrais, lennétek, vmis deviendriez, 

lenne, il deviendrait, lennének, ils deviendraient. 
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Passé. 

lettein volna, je serais devenu. 

volna, tn serais devenu. ‘ ' 

lett volna, il serait devenu. ( 

Icttünk volna. nous serions devanus. 
lettetek volna, vous seriez devenus. 

' lettek volna, il.s seraint devenus. i 

» Infinitif. 

• t 

lenni. devenir. 

^ Participe présent. 

levô, devenant, se trouvant. ' 

Participe passé. 

• • lett, devenu. 

Participe futur. 

leendô, à devenir^ qui doit devenir. 

’i Gérondif. 

Icvén (accent sur én), en devenant (présent), 
lévén (deux accents), en devenant (imparfait). ' 
lève (accent sur lé), en devenant (parfait). 
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§.3. Verbe lenni fradolsant le verbe avoi r (en français). 

Le verbe acoir n’existant point en hongrois, on recourt, 
pour y suppléer, à la troisième personne du verbe lenni être,' 
par un. tour assez semblable à celui, qui rend en latin- cètte 
proposition fram^aise. J’ai un livre, tournez: un livre est à moi. 
hic liber est meus, et en hongrois: kijnyvem van. De même: «Pai 
une maison: hàzam va». 

' ' , ■ ■ 
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On servira donc de la troi3iè^^e personne du verbe 
lenni singulier ou pluriel, selon qu’il j a «m ou plusieurs sujets 
possédés dans la proposition. 

Et l’objet possédé hâz maiso?i, de l’exemple précité» 
prendra la désinence personnelle, caractéristique du sujet 
possesseur, soit ici, m {^am), hdzam, qui caratérise, la première 
personne, le sujet possesseur, exprimé en français par j’ (je) 
de l’exemple choisi : j’ai une maison, Hàzam van, 

\ Mot à mot: Maison-mienne est; soit: maison est mienne 
à moi. De même on dira, à un autre temps : Il a eu une mai- 
son: Ilàia volt. 

Mot à mot: Maison-sienpe a été; soit : maison a été sienne, 
équivaut à: Il a en une maison, a qui termine hàza (maison) 
étant la désinence caractéristique de la troisième personne 
représentée en français par le pronom U. 

Le verbe lenni sera à la troisième personne du pluriel, 
s’il y a plusieurs objets possédés, et lors même qu’il n’y aurait 
qu’un seul sujet possesseur. Exemple: Vouz aurez des mai- 
sons: hàzaitok lesznek m. à m. maisons-vôtres seront = mai- 
soüs seront vôtres, (a vousj, équivaut à, loitô aurez des 
maisons. Désire-t-on insister, attirer l’attention sur la per- 
sonne, sujet possesseur, représenté par les pronoms, je, tu, il,. 
etc., on place devant la désinence personnelle finale em, ed, i. 
etc., là préfixe nek. Exemple : 

Nekem van hdzam, j’ai une mai.son ; mot a mot : à mo^i est 
maison-mienne. ^ . 

.Mais si le nom du sujet possesseur est exprimé, on y 
joint nak ou nek, mais comme suffixe. Exemple: . 

Mon père a une maison. Ati/dmnak hàza va»; m. à m.: A 
mon père maison-sienne est. 

.§. 4. Ces principes posés, et ainsi développés) nous pou- 
vour essayer une sorte de conjugaison, dans laquelle les modi- 
fications ne porteront guère que sur l’objet possesseur et 
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I 

l’objet possédé, le verbe ne subissant d’autres variations que 
celles : de van, il est, vannak, ils sont, ' 

. ' de vala,’ il était, en valànak, ils étaient, ' . 

de volt, il a été, en voltak, ils ont été, 

■ de lesz, il sera, en lesznek, ils seront, - • • 

de legyen, qu’il soit, en legyenek, qu’ils soient, 

de volna, il serait, en volndnak, ils seraient. 

\ 

î ' • 

Indicatif présent. • - . 

Singrnlier. 

nekem van kertem, j’ai un jardin. ' ■ ' 

. ' neked van kerted, tu as un jardin. 

neki van kerle, il a un jardin. , ^ . . 

nekïmk van kertünk, nous avoqs un jardin. 
nektek van kertetek, vous avez un jardin. , • 

nekik van kertôk, ils ont un jardin. - • ^ 

hurlel. 

nekein vannak kerteim, j’ai des jardins. . . ■ . . 

7ieked vannak kerteid, tu as des jardins. 

, neki vannak kertei, il a des jardins. 

neküvk vannak kerteink, nous avons des jardins. 
nektek vannak kerteitek, vous avez des jardins. 
nekik vannak kerteik, ils ont des jardins. 

■ Parfait ou prétérit. . , 

Singulier. 

, nekem volt hàzam, j’ai eu une mftison. ' 
neked volt hâzad, tu as eu une maison. ' 
neki volt hâza, il a eu une maison. 
nekünk volt hâzunk, nous avons eu une maison, \ 

nektek volt hàzatok, vous avez eu une maison. j 
nekik volt hàzok, ils ont eu une maison. ‘ _ 


* « * 

.J 1 
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Plnriel. , ' 

flckcra voltak hàzaim, j’ai eu des maisons. ' ' 

iicked voltak hiizaid, tu as eu des maisons, 
neki voltak hâzai, il a eu des maisons, 
nekünk voltak hàzaink, nous avons eu des maisons. ' 
nektek voîtak hâzaitok, vous avez eu des maisons, 
nekik voltak hàzaik, ils ont eu des maisons. , 

* V 

Futur, 

Singulier. ... 

nekem lesz konyvem, j’aurai un livre. , 
nekcd lesz konyved, tu auras un livre. ^ 

neki lesz kônyve, il aura un livre, 
nekünk lesz konyvUnk, nous aurons un livre. 

^ nektek lesz kônÿvetek, vous aurez un livre, 
nekik lesz kônyvük, ils auront un livre. 

Plnriel. 

nekem lesznek konyveim, j’aurai des livres, 
neked lesznek konyveid, tu auras des livres, 
neki lesznek konyvei, il aura des livres, 
nekünk lesznek kônyveink, nous aurons des livres, 
nektek lesznek kônyveitek, vous aurez des livres, 
nekik lesznek konyveik, ils auront des livjres. 

Impératif. 

Singulier. 

■ ' nekem legyen szobâm, que j’aie une chambre. 

. neked legyen szobâd, aie une chambre. 

'neki legyen szobàja, qu’il ait une chambre, 
nekünk legyen szobdnk, ayons une chambre, 
nektek legyen szobàtok, ayez une chambre. 

• ' nekik legyen szobàjok, qu’il aient une chambre. 


. ' f 
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Pluriel. 

nekcm legyenek szobâim, que j’aie des chambres, 
neked legyenek szobdid, aie des chambres, 
neki legyenek szobdi, qu’il ait des chambres. 

' nekünk legyenek szobdink, ayons des chambres, 
nektek legyenek szobditok, ayez des chambres, 
nekik legyenek szobdik, qu’ils aient des chambres. 

Conditionnel. 

Singulier. 

■ nekem volna ruhdm, j’aurais un habit, 
neked volna ruhdd, tu aurais un habit, 
neki volna ruhdja, il aurait un habit, 
nekünk volna ruhdnk, nons aurions un habit, 
nektek volna ruhdtok, vous auriez un habit. . . 

nekik volna ruhdjok, ils auraient un habit. 

Pluriel. • . , 

nekem volndnak ruhdim, j’aurais des habits, 
neked volndnak ruhdid, tu aurais des habits, 
neki volndnak ruhdi, il aurait des habits, 
nekünk volndnak ruhdink, nous aurions des habits, 
nektek volndnak, ruhditok, vous auriez des habits, 
nekik volndnak ruhdik, ils auraient des habits. 

§. 5. Conjugaison du verbe avoir avee le négation ne pas, — 
je n'al pas, — je n’ai pas non plus. 

Daprès ce que nous avons annoncé sur l’emploi du verbe 
être, lenni, avec la négation ne pas, on aura un moyen facile de 
rendre le verbe avoir, accompagné de la négation. 

Il suffit de remplacer van (est) par nincs (abréviation de 
nem van), et vannak par nincsenek (abréviation de nem vannak). 
De même, pour rendre . je n’ai pas non plus, on rempla- 
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cera van par sincu (abréviation de is nem van) ; et vannak par 
sincsenek (abrégé de is-nem-vannak.) 

On dira donc : . • > ’ - . 

Indicatif présent. 

Singulier. 

nekem nincs hàzam, je n’ai pas de maison. 
nekem sincs hàzam, je n’ni pas non plus de maison. 

Pluriei. 

nekem nincsenek hàzaim, je n’ai pas de maisons. - • 

. nekem sincsenek hàzaim, je n’ai pas non plus de maisons, 
et .ainsi de suite pour les autres personnes : ■ , 

neked nincs hàzad, tu o’as pas etc. 

Parfait ou prétérit. 

Au singulier, on place nem entre nekem (ou neked, etc.) 
et volt, et l’on dit:' 

nekem nem colt tollam, je n’ai pas eu de plume. 

OH sem, si l’on doit traduire non plus, au Heu de is nem : 
nekem sem volt tollam, je n’ai pas non plus de plume. 

An pluriel, on aura donc semblablement : 
nekem nem voltak tollaim, je n’ai .pas eu de plumes, — et 
. nekem sem voltak tollaim. je n’ai pas eu de plumes non plus. 

' ‘ Futur. 

' Singulier. . ' • 

nekem nem lesz kônyvem, je n’aurai pas de livre. 
nekem sem lesz kdnyvem, je n’aurai pas non plus de livre. 

' - : 

• • Pluriel. 

* < 

nekem nem lesznek konyveim', je n’aurai pas de livres. 

.nekem sem' lesznek konyveim, je n’aurai pas delivres non plus. 
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' ■ Impératif. 

A l’impératif on emploie ne au lieu de newi, et se au lieu 
de sem. On dira donc: ' ' • 

■ » Sln^lier. 

neked ne legyen konyved, n’aie pas de livre. 
neked se legyen konyved, n’aie non plus pas de livre. 


Pluriel. 

neked ne legyenek konyveid, n’aie pas non plus de livres. ’ 
neked se legyenek konyveid, n’aie pas de livres non plue. 


Conditionnel. ‘ : 

Singulier. . , • ■ 

nekem nem volna szohàm, je n’aurais pas de chambre. 

Pluriel. • • - ' • 

nekem sem volndnak szobdim, je n’aurais pas non plus de 
chambres. 

26. Exercice. . - ’ . 

. Vannak emberek, kiknek nem levén semmi dolguk, aè 
unalom martalûkaivâ lesznek, és mivel a tétlenség a legkony- * 
nyebben lehet a bün utmutatdja, nincs okunk csodàikozni 
azon, hogy ez emberek tobbnyire oly mélyen sülyedtek legye- 
nek, sôt azon volna alkalmunk bàmulni, ha bünôkkel telve 
nem volnànak. 

dolguk, au lieu de dolgok. tobbnyire, pour la plupart, 
unalom, ennui. mélyen, profondément, 

martalék, yictime, butin. sülyedni, succomber (au mal), 

mivel, parce que. alkalom, occasion, 

tétlenség, oisiveté. ' bâmulni, s’étonner. . 

utmutato, indicateur. ' telve, plein (de), 

ok, cause. telni, accomplir.' 

csodàikozni, admirer. ' . ' . 
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’ Lorsque le verbe être lenni, est employé ,pour rendre 

notre verbe avoir, on peut à la riguenr le considérer comme 
un verbe défectif par accident, et de plus unipersonnel, puis- 
qu’il n’est employé qu’ à la 3. personne du singulier ou du 
pluriel. Quelque chose d’identique se présente avec le verbe 
kell qui se construit de la même manière, et qui a deux signi- 
fications: , 

La première celle de: être besoin (opus est). 

La seconde: il faut absolument être nécessaire. ' 

Dans le pi’emier cas, si le nom de la personne qui a be- 
soin est un substantif, on y joint la terminaison nak ou — 
si c’est un pronom, on emploie encore nak ou 7iek, auquel ou 
donne la désinence personnelle de la personne qui a besoin 
nekem, neked, neki, etc. 

Ls chose dont on a besoin se met ensuite au nominatif ; 
enfin là proposition finit par le verbe kell, est besoin — ^ à peu 
près, comme s’il y avoit: à moi de l’argent est besoin (mihi pe- 
cunia opus est) nekem pénz kell; pour: j’ai besoin d’argent. 

Indicatif présent. 

• * • ■ 
Nekem pénz kell, j’ai besoin d’argent, 
neked pénz kell, tu as besoin d’argent. , ' 

neki pénz kell, il a besoin d’argent, 
nekünk pénz kell, nous avons besoin d’argent, 
nektek pénz kell, vous avez -besoin d’argent. 

' nekik pénz kell, ils ont besoin d’argent. 

Imparfait. 

nekem pénz kelle, j’avais besoin d’argent, 
neked pénz kelle, tu avais besoin d’argent, etc. 

Parfait. 

nekem pénz kellett, j’ai eu besoin d’argent. 
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Futur. 

nekem pénz kellend, j’aurai besoin d’argent, etc. 

2. Lorsque kell tt la signification de est absolument néces- 
saire, il faut, et qu’il est employé avec la forme indéterminée, 
d’un autre verbe, par ex: il me faut écrire, le sujet (pii a besoin 
‘ prend également nak ou nek. 

Il faut que j’écrive. 

Il me faut écrire. 

(A moi, écrire est nécessaire). 

Mais dans le cas-lù même, on peut négliger la forme de 
pronoms, personnels nekem, neked ; — Cette désinence person- 
nelle s’attache alors comme suffixe à la forme indéterminée 
du verbe complément de kell, Ex. irnia kell, il doit écrire ; 
mais avec cette particularité encore, ijue l’i final de infinitif 
subsiste à la troisième personne du singulier et du pluriel 
irma kell, imiok kell, ils doivent écrire; tandis qu’il disparaît 
k la première personne des deux nombres, irnom (imiom) kell, 
je dois écrire; irnod (irn/od) kell, tu dois écrire. 

Le tableau comparatif suivant fait ressortir la différence . 
de ces 'deux manières: ' 

il me faut écrire, nekem , , irnom kell (pour imiom)! 

' il te faut écrire, neked I— irnod kell (pour irniod). 

il me faut écrire, neki ( ^ irnia kell. 

il nous faut écrire, nekünki' •- irnunk kell (p. irniunk); 

il vous faut écrire, nektek I îü iraotok kell (p. irniotoh). 

il leur faut écrire, nekik y" irniok kell. 

Imj>arfaü. 

' Il me fallait écrire, nekem irni kelle, ou irnom kelle. 

neked irni kelle, ou irnod kelle, etc. 

• Parfait ou prétérit. ■ . 

Il m’a' fallu écrire, nekem irni kellett, ou irnom kcllett, etc. 
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■ Futur. 

Il me faudra écrire, nekem irni kellend oy, irnom kellend. 

On conjuguera encore de la même manière nekem szabad, 
il m’est permis ; — nekem lehet il m’est pénible de, je puis ; 
— nekem illik, il me convient de; — nekem meg van engedve, il 
m’est permis, j’ai la permission de, et quelques autres. 

27. Exercice. 

« 

; Ismét uj nesz harangoznak, , 

S e hang „Üdvôzlégy“-re hiv fel, ' .. . 

Ah mâr erre, ha rézsak kozt . _ 

Nyugodnâm is, ëbrednem kell; ; 

, < Mert ,csak te vagy a vilâgon “ ' ' 

Édesb, mint a hajnalâlom, 

Gyônyorü szûz Mdria! Mindszenty. 

ismét, de nouveau. nyugodni, reposer, dormir. 

nesz, petit bruit. ' ' ébredni, s’éveiller. 

harangozni, sonner. édes, doux. 

hang, son. ' vhajnal, aurore. 

felhini, appeler. àlom,, sommeil. 

mâr, déjà. ' gyonyorü, beau, belle. 

erre, pour ezre. • . , - 

I 

28., Exercice. 

Que faites-vous sur la terre, et n’avez-vous rien à deman- 
der à celui qui vous y a mis? 

Vous êtes un voyageur qui cherhe la patrie. Ne marchez 
’ point la tête baissée ; il faut lever les yeur pour reconnaître 
sa route. 

Votre patrie, c’est le ciel; et quand vous regardez le 
ciel’,' est-ce qu’en vous il ne se remue rien ? Est-ce que nul 
désir ne vous presse ? 

Ou ce désir est-il muet? , ' ' ■ . 
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Il en est qui disent: A quoi bon prier? Dieu est trop 
au-dessus de nous pour écouter de si chétives créatures. 

Et qui a donc fait ceS créatures chétives? Qui leur a 
donné le • sentiment,^ et la pensée, et la parole, si ce n’est 
Dieu ? . 

Le père connait les besoins de son dis;. faut il à causede 


celà que le dis n’ait jamais une 
de grâce pour son père ? 

faire, keresni. 

rien à demander, semmi kérni 
valé. 

mettre, heljezni. 
y, oda. 

baisser, lecsüggeszteni. 
lever, félemelni. 
pour hogy (adn que), 
reconnaître, fôlismemi. 
regarder, tekinteni ra, re (sur), 
(vous) remuer meginditni. 
désir, vâgy. 
presser késztetni. 


parole de demande et d’actions 
F. de Lamennais. ' 

muet, néma. 

A quoi bon? minek? . 

écouter, meghallgatni. 
chétif nyomoni. 
créatures teremtmény. . ' 
sentiment, érzés. - 
parole, beszéd'. 
si ce n’est, ha nem, (si non), 
besoins, szükség. 
à cause de cela, ez okbél. 
de demande, kérésre. 
d’actions de grâce, ' bâladàsra, 
pour hoz. ' ■ . ■ 
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CHAPITRE 

Tableau dés Verbes 


V Inûnitiv 

. 

Présent de i 
l’indicatif (3.p.) . 

Radical j 

! 

Imparfait 

Parfait 

1 

- ! 
Futur 

' , 

alapodni 
(peu usité) 

alapszik - 
mais l’indica- 

alapvék 

alapodott 

alapvan- 

dik 

se fonder 

tif est usitée 


- 

1 

• 

alkudni 

alkuszik , 

alkuvék 

alkudott 

alkuvan- 

traiter, mar 
chander 

ou 


OU 

dik ou al- 

alkszik 


alkudt 


aludni 

aluszik 

aluvék 

aludott 

alvandik 

dormir 

on 

ou 

ou 

OU 


alszik 

alvék 

■ 

aludt 

, 

aluvandik 

betegedni , 

• 

betegszik 

betegedék 

* 

betege- 

■ 

■ beteg- 

être malade, 
devenir ma- 

ou 

betegedik 

. 

. . . . 

■ 

dett 

vendik 

lade 

’ 

. > 

' 


L 

■ 

. 

cselekedni 

! 

cselekszik 

cselekvék 

‘ 

cseleke- 

■ 

cselek- 

•agir, être 

OU 

OU 

dett 

vendik ou 

.actif 

. cselekedik 

csolckedék 


cseleke- 

4 

'' 


. 

. V 

. 

dik 

enni 

cszik 

üvék 

’ 

evett 

eendik 

manger 

f, V 

J 

, 

. 

. 

;• ■ 
• ‘ . 


f . * 4 / 
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XVI. ; 

irrégulier sé 


Impératif 

Participe 

présent 

Avec hat, 
het, pour 
exprimer la 
possibilité 

alapodjél 

alapodd 

alapodha- 

tik 

1 

1 

r alkudjél 
ou 

alkudj 

alkuvô 

ou 

alkvô 

1 

alkudha- 

tik 

aludjél 
~ ou 
' ' aludj 

aluvd 

'ou 

alvô 

alhatik j 

beteged- 
' jél 

■ 

betegedô 

1 

beteged- 

betik 

i 

cseleked- 
jél ou 
cselekedj 

sselekedô 

ou 

cselekvô 

( 

cselekbe- d 
tik ou 
cseleked- 
betik 

egyél 

evô 

ebetik 


Remarqnet* parliriilirrea 


M0Awuiy <tiu0Auui)juuorBÿ 

alszol, aluszol, tu dors ; alsznnk, alu- 
szunk.nous dormons; aJszotok, alusz- 
tok, vous dormez; alszanak, aluss~l 
nak, ils dorment. Imparfait : alv&m, ' 
aluvàm, je dormais, etc. Parfait:! 
aludtam, aluttam volt ou vala, j’ai, 
dormi, etc. Futur: aladni foMk on,' 
alvandom je dormirai. Participes:! 
alvô, aluvô, le, dormeur (donnant);! 
alva, aluya, aludva, alvin, aludvàn.! 
pendant que je dors, je dormais', etc. 
aiudt, alutt, dormi; alvandd, alu- 
yandô, à dormir; aludnàm, alnnn&m, 
je dormirais, etc. aludtam voln, j’au- 
rais dormi. Impératif : alndj&l, alu- 
dors; alngyék, aludjék. 




se conjugue comme cselekszik. Il «H , 
est de même de menekedni, s’enfoie • 
menekszik et menekedik. . 


Qramxoaire . Hongroise 
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impératif 

Participe 

présent 

Avec hat, 
het, pour 
exprimer la 
possibilité 

Remarques particulières 

esküdj 

ou 

esküdj él 

i 

esküvA 

esktidhe" 

tik 


feküdj 

ou 

, fekUdjél 

. fekyô 
on 

feküvô 

fekhetik 
ou fekUd- 
hetik 

Se conjugue de la même manière que 
alsziki alknszik ; mais on comprend 
<^ue sa conjugaison ne paisse avoir 
lieu qu’avec la voyelle auverte. 

foganod- 
jél ou 
fogauodj 

foganod6 

foganod- 

hutik 

. 

», ^ ■ 

haragudj 
ou hara- 
gudjil 

fdvd 

haragvd 

, 

fdhet 

haragha- 
tik ou 
haraçud- 
haük 

. A 

Indicatif présent: fo ou fSl, fSlok ou 
fôvOk, fôiss, fSl ou (5, fôl&nk ou fé- 
vunk, fBltôk ou fbttêk^ fônek. Adusi 
8» cotnugnent tous les verbes qui ont 
au radical une double terminaison on 
szik et on même temps on : edik, odik, 
ôdik, par exemple les verbes : dfihd- 
szik ou dfihOoik, être en fureur — 
gazdagazik ou gazdagodik, s’enri* 
cbiz,- nidegszik ou hidegedik, 
vélekszik ou vélekedlk, croir, pen- 
ser, etc. V 

fafj ou fafjj 
ou hfvj 

hfvô 

hibat on 
bfvhat 

Indicatif présent : bivok, bivsz, hf, hl- 
vnnk, bivtok on bfttok, bivnak ou 
hfnak. , 

!>>gyj 

hivô 

hihet 


igyâl 

ivô 

ihatik 

* 

Prés. >de l’indicatif : iszom, iszol, iszik, 
etc. Imparfait: ivkm, ivkl, ivék, etc. 
Parfait ; ittam, ittAl, ivott (plus usité 
que: itt). Impératif: igyàl , bois; 
igyad ou idd, bois-le. 




8* 

■ > ‘ , 
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1 Impératif 

Participe 

présent 

Avec hat, 
het, pour 
exprimer la 
possibilité 

' j»jj . 

jbvô 

jdhet 

^ kélj ou 
kelj (sans 
: acc.) 

1 

kelô 

kelbet 

lelj 

I • 

lelô 

lelhet 

légy 

levô ou 
lévô(avec 
acc.) ' 

lehet 

lôji 

t 

\ ' 

1 

lOvô 

lôhet 

1 

menj 

mené 

mebet 

nôjj 

nttvô 

ndhet 

nyugodj 

ou 

1 nyugod- 

! j«ii 

! . 

nyugvô 

ou 

nyugovô 

uyngha* 
tik ou 
nyugod- 
hatik. 


jôvUnk, jSttôk, jOnek. 


gyek, mégj oa mé«z, megyen, me- 
g5rüok, mentek, mennek. 
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1 

) ‘ 

Impératif 

Participe 

présent 

Avec hat, 
bet, pour 
exprimer la 
possibilité 

Remarqaes particnlierea 

szôjj 

1 szOtô 

szôbet 


tégy 

tevd 

tehet 

Indic. présent: tesaek, teszesz, tCM», 
teszQnk, tesztek, tesznek. ImparMt: 
tevék, tevél, teve ou t6n, tevénk, 
tevétek, tevének. Parfait: tettem, 
tettél, tett, tettünk, tettetek, tettek. 

(légj) 

Tal6 

(lehet) 

vesesz 

veszô 

Teszhet 

/ 

végy 

vev6 

vehet 

Indic. présent: vesaek, reszesz, vesz, 

vigy 

vivô ' 

Tibet 

yeszQnk, vesztek, Tesznek. Imparf.: 
TSTék, TSTél. Teve on vôn, vevénk, 
TeTétw,Tev^k ou vSnek. Parfait: 
vettem, Tsttél, vett, vettfink, yetta- 
tek, Tettek. Â l'impératif: au liéu de 
TS(^ed, prends-le, on dit par abré* 
Tiation Tedd. 

De même on dira vidd pour Tigyed’ 

vljj, vfvj 

viré 

Tibat 

porte-le. 

Indic. présent: Tissek, Tiszesz, visa, 
Tiszflnk, Tisztsk, Tisznek. Imparfait : 
viTék, Tivél, Tive, Tirénk, TÎTétek, 
TiTének. 



(TlTbat) 

• 

' < 
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Remarques générales. 

-Les quatre vertes tenni, faire; vennif acheter; vinni, con- 
duire, porter ; Amm, croire se conjuguent de la même ma- 
nière. Leur irrégularité consiste en ce que leur racine est 
tantôt: vesz, tesz, visz, hisz; — tantôt: ve, te, vi,'hi; tantôt 
enfin : ven, ten, vin, hin. C’est à ces racines que l’on ajoute 
les suffixes de la forme déterminée. 

Inni, boire et enni, manger, se conjuguent de la même 
manière. ' 

Menekedni, menekszik, menekedik, voler; 

dicsekedni, dicsekszik, dicsekedik, se glorifier; 

' cselekedni, cselekszik, cselekedik, faire traiter; 

torekedni, torekszik, torekedik, s’efforcer; 

alkudni, alkuszik, alkudik, agis ; 

nyugodni | nyugodik, se reposer; 

se coi^uguent de deux manières: 

1. Avec l’addition de la syllabe szik, comme les verbes 
déjà cités alszik, fekszik ; 

2. avec l’addition de dik, d’après la conjugaison des 
verbes réguliers on odik. On dira donc : 

dicsekszem, dicsekszel, dicsekszik, ou bien dicsekedem, 
dicsekedel, dicsekedik, etc. 

dicsekvém, dicsekvél, dicsekvék, ou dicsekedém, dicse- 
kedél, dicsekedék, etc. 

dicsekvô, dicsekedô; dicsekve, dicsekedve; dicsekvendô, 
dicsekedendÔ, 

29. Exercice.' 

Kécapitulation sur les différentes espèces de verbes. 

Nem mozdul’a falevél, ha a szél nem mozditja. Ki min- 
denkinek hisz, megcsalatik; ki senkinek sem hisz, megcsalé- 
dik ; ki a roszat jénak tartja, csalatkozik. Isten szàmtalan 
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jôkat àraszt rànk ; ô tôle âradnak minden àldàsaink, TUstënt 
adj hàlàt, ha kérelmed megadatik; a hàlàra sem mindenkor 
adôdik alkalom. Ki az igazsàgrôl meggyôzûdik, az uem meg- 
gyôzetik, hanem inkàbb gyôz és diadalmaskodik. Szomoru az 
olyannak sorsa, ki senkinek sem hihet, hacsak mindent meg 
nem igërtet magânak. 


Mozdulni, se remuer, 
levél, feuille, 
szél, vent. 

mozditni, mozditanî, mouvoir, 
mindenki, chacun, 
megcsalni, tromper, 
megcsalôdni, se tromper, 
tanitani, regarder, tenir, 
csalatkozni, être dans l’erreur, 
szàmtalan, innombrable, 
àrasztanî, épancher, verser, 
rânk (ra-nk), sur nous, 
tôl-e (tôl-de; e lui), 
àradni, venir en abondance, 
tüstént, tout à l’heure, 
adj, de adni, donner, 
hâla, grâce, remerciement, 
ha, si. 

kérelmed, de kérelem, prière, 
demande. 


megadatik, de megadni, ad- 
mettre. 

adôdik, de adôdni, représenter, 
alkalom, occasion, 
meggyôzôdni, être convaincu. ^ 
meggyôzetik , de meggyôzni, 
vaincre. 

hanem inkàbb, mais plutôt. 
gyôz(ni) , vaincre', remporter, 
victoire. 

diadalmaskodni, triompher, de ' 
diadal. 

szomoru, tristê. 
sors, sort.’ 

hihet, peut-croire, r. potentiel 
de hinni. 

hacsak,. à moins que. .. 
megigërtet , de megigértetni, 
de megigémi , promettre, 
verbe efficient. 


■ ■ . ' 30. Exereiee. ’ 

Thème de récapitulation sur les difiérentes espèces de verbes. 
Le renard et la cigogne. 

Compère le renard se mit un jour en frais 
Et retint à dîner commère la cigogne. 

Le régal fut petit, et sans beaucoup d’apprêts 
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Le galant, pour tonte besogne , '* 

Avait un brouet clair : il vivait chichement 
Ce brouet fut par lui servi sur une assiette : ' 

La cigogne au long bec n’en put attraper miette 
Et le drôle eut lapé le tout en un moment ' , 

Pour se venger de cette tromperie, ■ • 

A quelque temps de là, la cigogne le prie. 

— Volontiws, lui dit-il, car, avec mes amis, 

Je ne fais point cérémonie. ^ 

A l’heure dite, il courut au logis - 

De la cigogne son hôtesse. 

Loua très fort sa politesse, 

. Trouva le diner cuit à point : 

Bon appétit, surtout; renards n’en manquent point. 

' Il se réjouissait à l’odeur de la viande, 

Mise en menus morceaux, et qu’il croyait friande. 

On servit pour l’embarrasser. 

En un vase à long col, et d’étroite embouchure 
Le bec de la cigogne y pouvait bien passer; 

Mais le museau du sire était d’autre mesure 
Il lui fallut à jeun retourner au logis. 

Honteux comme un renard qu’une poule aurait pris. 
Serrant la queue et portant bas l’oreille. — 
Trompeurs, c’est pour vous que j’écris 
' Attendez-vous à la pareille. <7. de La Fontaine. 


Renard, réka. 

. cigogne, gélya. 
compère, koma, ürfi. 

^ se mettre en frais, magàt meg* 
•• erôltetni. 
un jour, egykor. 
retenir à dîner, ebédre ma- 
rasztalni. ' 
commère, komâmasszony. 


régal, lakoma. 

sans beaucoup d’apprêts, iger. 
takarékos (m. à m. très- 
parcimonieux), 
galant, udvarias. 
toute besogne, egész vendég- 
lése. 

brouet, lé. 
clair, Uszta, hig. 
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chichement, zsugorilag. 
servir, fôltâlalni. 
assiette, tàl. 

bec, csôr; au long bec, hosszu 
orru ou csôrü (adj.). 
attraper, fogni, venni. 
miette, csipet. 
drôle, kdpé. 

^ laper, habzsolni, nyalni. 
moment, pillanàt. 
venger (au part futur), meg- 
boszulni (acc.). 
tromperie, ravaszsàg. 
à quelque temps de là, kevës 
idô mulva. 

prier (inviter), meghini. 
volontiers, szivesen. 
car, mert. 

faire des cérémonies, teketé- 
riâzni. 

dire (l’heure) , meghatàrozni 
ou mondani. 
courir,, futni, szaladni, 
logis, lakàs. 
hôtesse, megvendégld. 
louer, dicsérni. 
très-fort, fôlôtte. 
politesse, udvariassàg. 
trouver, taldini. 
cuire, fôzni, elkészitni. 

' à point, tôkéletesen (adverbe), 
appétit, étvâgy. 
surtout, külônôsen. * 


123 

I ' • 

manquer, hiànyzani (tournez; 
celà'(az)... ne manque pas 
. . . aux renards), 
se réjouir, gyônyôrkôdni. 
à, ban. 
odeur, illat. 

viande, hüs; mettre, vàgni. 
menu, apré; morceaux, darab. ' 
friand (t. : friandise) , nya- 
lànksâg. 

embarrasser , zavarba ÿteni 
(laisser tomber en confu- 
sion). 

vase, edény. 

à long col, hosszu nyakü. 
d’étroite embouchure , szûk 
szàju. • 

(y)passer, (be)férni. 
museau, orr. ' . ’ 

sire, ùrfi. 

d’autre inesure, màs mértékû 

(adjO 

à jeun, éhesen. , 

retourner, visszatérni. . 

honteux, zavartan. 

poule, tyiik. 

serrer, lekonyi'tni. 

queue, fark. ' , 

porter bas, leereszteni. 

trompeur, csalé. 

s’attend, elkészülve' lenni (être. 

prêts). . ' 

la pareille, hàsonlé. 
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: • . CHAPITRE XVII. . • 

Verbescomposés. 

Un grand nombre de particules entrent dans la. compo- 
sition des verbes hongrois; — Les plus usités de ces parti- 
cules sont: 

* agyon, à mort. Exemple; agyondolgozni magàt, se tuer à 
force de travail ; mot à mot ; travailler à mort ; — agyonfàzni, 
être transi de froid (fàzni, avoir froid). 

he, hé, de dehors en dedans. Ex. : bcbukni, tomber de- 
^dans, 8c précipiter de bukni, tomber; — fogadni,. recevoir, 
befogadni, accueillir (dans son intimité). 

helè, (en dedans, la-dedans, y), ainsi aggni signifient 
vieillir, beleaggni, vieillir dans les (affaires); menni, marcher, ' 
belemcnni, faire son entrée. 

' egybe (ensemble), egybekeln^ s’unir, se marier; — egybe- 
kotni, ramasser en un bouquet, de kotni, lier 

el, — marque départ, continuation, division, sépara- 
tion. Ex.: elélnii prolonger sa' vie (élni, vivre); — elférge- 
sedni. se vermouler; — elevezni, s’éloigner en ramant, de 
evezni, ramer. 

fôl, sur, en haut, jusqu’en haut, csapédni, fluctuer, fel- 
csapôdni, s’élancer en parlant de la flamme, ou jaillir; — 
feJépitni, eriger; ■ — magàt felszedni, se dresser sur ses pieds. 

hàtra, marque postériorité, à reculons; hâtr'ahagyni, lé- 
guer, m; à m, laisser en arrière (après soi); — hétramaradni, 
survivre. 

hozzà, marque addision : hozzâadni, ajouter ; — hozzà- 
âllani, joindre, être juste (comme un habit) ; — hozzàjârulni, 
se mettre de la partie (de jâinilni, s’approcher). 

kl, répond à, ex des latins, hors de: kiadni, dépenser, 
- publier, éditer, se dessaisir ; — kimenni, sortir ; — kisietni, 
.sortir à la hâte. 
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le, marque éloignement et séparation, de haus eu- bas 
(ex. de la tour) : — leàgazni, tirer son origine de (de âgazni, 
s’embrancher); — lecsalni, attirer en bas; — lecsatolni. 
déboucler. 

mdlé, à auprès de : mellééllani, se joindre à, passer <lu 
cftté de. ' . 

üssze, ensemble: osszeadni, additionner, marier; — ossze- 
békéltetni, réconcilier; — osszecsapni, battre, claquer (dés • , 
mains); — osszevadàszni, parcourir en chassant, etc. 

rd, red, sur, par delà, à : rààllani, se mettre dessus (de 
âllnni, être debout); — râtàmadiii, attaquer, rabrouer; — 
ràunni, frapper sur. 

nzélyel, szélt ou szèt, mouvement venant d’un lieu, ou y 
allant autour; marche aussi déchirement: széttapodni, écraser 
du pied ; meurtrir, piétiner ; — szétszaggatni, mettre en lam- 
beaux ; — szétugrani, se séparer en sautant, faire explosion. - 
oiBsza, de nouveau, encore: visszagondolkozni ou — gon- 
dolni, reporter ses souvenirs (au temps passé);* — visszaadni^ 
rendre, restituer, renvoyer. 

meg, ajoute à la force du sens, comme le latin per. Jlxem- 
ples ; jajgatni, gémir, pleurer, megjajgatni, déplorer haute- 
ment. Adni, donner, megadni, rendre, restituer, payer, rendre 
justice. ' 

meg, en composition a encore une foulé de significations; 
à,"de, à travers, par, etc. qui seront mieux comprises par lés - 
préfixes latines ex, ad, per, cum, trans. 

. Aussi lè nombre des verbes et des autres mots dans la 
composition desquels il entre est presque incalculable. 

Remarques. , ' 

Quoique ces particules ne forment ordinairement qu’un 
seul et même mot avec le verbe auxquels elles sont jointes pour 
en compléter la signification, elles en sont pourtant séparées 
dans les cas suivants: ' • 


• ^ 1. Aux différentes personnes de l’impératif. Exemple: 

eredj-el, partez, va-t-en. 

8. Dans les propositions négatives. Exemple ; én ki nem 
megyek, je ne m’en vais pas. On peut dire égalepicnt bien : 
én nèm megyek-ki. 

3. Dans les propositions où il se trouve 'un autre verbe,, 
ce -verbe se place entre la particule et la verbe auquel elle 
appartient. Ex. : lé ahart menni, il voulait descendre. 

4. Dans les propositions interrogatives, quand on se sert 
du pronom interrogatif, ou que la proposition commence par 
une conjonction. Exemple : quand partons-nous ? mikor me- 
gymk-ki? C’est à peine, s’il est parti; alig ment el. 


Le travail de comparaison constante, entre les deux 
langues, auquel nous avons habitué le lecteur, nous amène à • 
traiter de ces autres sortes de verbes françaises même, qui 
n’auraient point leurs similaires, dans la langue magyare. Et 
d’abord, des verbes pronominaux. 

' CHAPITRE XVIII. ■ ' 

Des verbes' Pronominaux. ' 

‘ §. 1. Il n’y a point en hongrois de verbes, dits en fran- 
çais essentiellement pronominaux, c’est-à-dire, qui ne peuvent, 
comme, je me repens, je m’abstiens', se conjuguer autrement 
qu’avec deux pronoms (om nom et pronom) de la même per- 
sonne. Cette absence de verbes pronominaux essentiels est déjà 
une simplication dans la langue hongroise. 

§- 2. Mais tous les verbes actifs, même les verbes irré- 
guliers, quand il sont aussi des verbes actifs deviennent par - 
accident des verbes pronominaux, à savoir : quand il y a lien 
de' les employer (avec nom et pronom), soit aussi, de les con- 
juguer, avec deux pronoms de la même personne. Conséquem- 
ment, ils peuvent être tous verbes pronominaux accidentels. 


\ 
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Quoique leur conjugaison soît celle des verbes actifs, 
nous donnons, à cause de l’insertion du pronom, le modèle 
suivant: 

^ §. 3. Megtartèztatni magât, s’abstenir. 

Indicatif présent. 

Megtartdztatom magam(at), je m’abstiens, 
raegtartôztatod magad(at), tu t’abstiens, 
megtartdztatja magàt, il s’abstient. i 

megtartdztatjuk magunkat, nous nous abstenons. ' ' 

megtartdztatjàtok magatokat, vous vous abstenez, 
megtartôztatjâk magokat, ils s’abstiennent. 

Imparfait. 

megtartôztatàm magamat, magam, je m’abstenais, 
megtartdztatâd magadat, magud, tu t’abstenais, 
megtartôztatâ magàt, il s’abstenait, 
megtartdztatdk magunkat, nous nous abstenions, 
megtartdztatàtok magatokat, vous vous absteniez, 
megtartdztatàk magokat, ils s’abstenaient. 

Parfait. 

megtartdztattam magam(at), je m’abstins, 
megtartôztattad magad(at), tu t’abstins, 
megtartdztatta magàt, il s’abstint, 
megtartôztattuk magunkat, nous nous abstînmes, 
megtartdztattàtok magatokat, vous vous abstîntes, 
megtartdztattàk magokat, ils s’abstinrent'. ' 

Plus-que-parfait. 

megtartdztattam vala magam(at), je m’étais abstenu, 
megtartôztattad vala magad(at), tu t’étais abstenu* 
megtartéztatta vala magàt, il s’était abstenu. 
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megtart(5ztattuk vala magunkat, nous nous étions abstenus, 
megtartéztattàtok vala magatokat, tous vous étiez abstenus, 
megtartdztattâk vala magokat, ils s’étaient abstenus. 


Futur. 


H- • 

S je m 

V s 


abstiendrai. 


meg fogoin tartéztatqi magam(at) 
ou 

meg fogom magam(at) tartéztatni 
meg fogod tartéztatni magad(at) î ^ i. j 
meg fogod magad(at) tartéztatni j ® 

meg fogj. t«rt<ztatm n..g4t ) • . 

meg fogja magat tartéztatni ) 

meg fogink tartéztatni magunkat ) . v j 

nous nous abstiendrons. 

meg fogjuk magunkat tartéztatni ) 

meg fo^âtok tartéztatni magatokat ) u ^ 

meg fogjatok magatokat tartéztatni ) 

meg fogjâk tartéztatni magokat / s’abstiendront ' 
meg fogjàk magokat tartéztatni J 


On écrit aussi : , - 

Singrulier. 

' megtartéztatandom magam(at). 
megtàrtéztatandod magad(at). 
megtartéztatandja magàt. 

Pluriel. 

megtartéztatandjuk, magunkat. 
megtartéztatandjâtpk magatokat. 
raegtartéztatandjâk' magokat. 

Impératif. 

Sing. 2, p. tartéztasd meg magad(at), abstiens-toi. 
3. p. tartéztassa meg magât, qu’il s’abstienne. 
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Plur. 1. f. tartëztassuk meg magunkat, abstenons-nous. 

2. p. tartôztassâtok meg magatokat, abstenez-nous. 

' 3. p. tart<5zta8sàk meg magokat, qu’ils s’abstiennent. 

Subjonctif. 

Hogy megtartûztassam magam(at), que je m’abstienne. 
biogy megtartôztasd magad(at), que tu t’abstiennes, 
hogy megtartdztassa magàt, qu’il s’abstienne. • ' _ 

hogy megtartdztassuk magunkat, que nous nous abstenions, 
hogy megtartôztassâtok magatokat, que vous vous absteniez, 
hogy megtartoztassâk magokat, qu’ils s’abstiennent. - -* 

’ Conditionnel présent. ' ■ 

mcgtartoztatnâm magam(at), je m’abstiendrais. ' ■ • 

. megtartéztatnâd magad(at), tu t’abstiendrais. 
lUegtartôztatnà magât, ils s’abstiendrait. - ' ‘ . 

megtartdztatnôk magunkat, nous nous abstiendrions. . 

megtartôztatnàtok magatokat, vous vous abstiendriez, 
raègtartôztatnâk magokat, ils s’abstiendraient, - ' • ■ 

, . - ' Conditionnel passé. . ' ^ 

megtartôztattam volna magam(at), je me serais abstenu, 
megtartôztattad volna magad(at), tu te serais abstenu, 
megtartdztatta volna magàt, il se serait abstenu. 

. inegtartûztattuk volna magunkat, nous nous serions abstenus, 
megtartdztattàtok volna magatokat, vous vous seriez abstenus, 
nlegtartdztattàk volna magokat, il se seraient abstenus. 

Infinitif présent. 

magam(at) 'l m’abstenir» 


megtartdztatni 


magad(at) 

magàt 

magunkat 

magatokat 

magokat 


'OrAmm^irv llongrot»« 




t’abstenir, 
s’abstenir, 
nous abstenir, 
vous- abstenir, 
s’abstenir, 

v' • 
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' Participe présent. 

, Singulier. 

magam(at) ) 1 m’abstenant. ' . • 

mag^d(at) ? megtart<5ztat<5 < t’abstonant. 
magàt ) ( s’abstenant. 

• , ' ■ Pluriel. 

magunkat 'i . ( nous abstenant, 

mngntokat > mcgtartôztatbk 
magokat ) • 

■ > Participe passé. _ 

megtartbztatott, s’ëtant abstenu. 

, .. ■ Participe futur. 

inegtartëztatandë, devant s’abstenir. 

. J ' ^ . 

- • Gérondif. 


vous abstenant, 
s’abstenant. 


xnagam 

magad 

magat 

magunkat 

magatokat 

magokat 


megtartôztatva, en m’, se, nous, vous s’abstenant. 

• megtartdztatvân, pendant que je m’abstiens. . 

^ pendant que tu t’abstiens, etc. 


‘ ' §. 4. Remarques. ’ . ^ . 

1. Les désinences finales du verbes om, od, ja, etc. mar- 

quant suffisamment la première, la seconde, la troisième 
personne, le verbe pronominal ne se conjugue en réalité 
qu’avec un seul pronom hongrois : megtartoztatom magam(at). 
Toutefois, quand on veut insister sur la 'personne qui est sujet 
du verbe, on dit : én, te, ô : én megtartoztatom magam(at), ce 
qui a lieu encore dans les contrastes. ■ ^ • 

2. Remarquez sur les deux preniières personnes du sin- 
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gulier l’emploi de magarn, an lieu de mag'amat, de magad au 
lieuHe lïuxgadat, par abréviation. , 

;■ . 3. Les deux formes du fu,tur . ' • 

roeg fogom tartéztatni magam(àt), je m’abstiendrai, et; - 
meg fogom magam(at) tartéztatni, ne s’emploient pas 
indifféremment l’une'pour l’autre: Magarn précède ou suit le 
verbe,, selon qu’on veut insister davantage sur la personne ou 
sur l’action (ici sur l’abstention) du verbe réfléchi, selon la 
‘ règle générale de syntaxe hongroise, qui range les mots dans' 
l’ordre des plus profondes împressions'à produire. 

— I ■ * . 

■La troisième forme du futur appartient au style écrit 
plutôt qu’à la conversation. Elle est une de ces formés nou- 
velles, introduites depuis peu dans la langue, pour compléter 
sa grammaire,' ^ 

_ 4. Nous avons du distinguer dans le verbe' pronominal- 
' la conjugaison de l’impératif de celle dû subjonctif, que nous 
avions réunis jusqu’ici en un seul temps, La place qu’occupe 
la particule roeg à l’impératif entre le verbe et le pronom, tar- 
tôztasd meg magad(at) a nécessité cette distinction. 

Nous avions déjà remarqué , la séparation de meg au 
futur: meg fogom tartéztatni magarn, et ine'g fogom magam(at) 
.tartéztatni, mais seulement aux deux premières formes, 

' 5. La_ précédente remarque sur la séparation de la par- 
ticule, au futur et à l’impératif est aussi applicable à la.conju- 
gaison des verbes composés dont nous donnons le modèle p. 1 37. 

6. C’est ici le lieu de remarquer ^que les plus usités des 
verbes pronominaux ont presque tous une préfixe, particule 
séparable au futur, et à l’impératif. • . *. 

- .■ ■■.; Ainsi se conjuguent: 

agyondolgozni magàt, se tuer (à force de travail), 
agyonlôni magàt, se brûler la cervelle, 
agyonnevetni magât, mourir de rire. . 
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agyonsirni magât, pleurer à. chaudes larmes. •«- - 

' , alkalmazni magât, s’accommoder à . . . ' . " 

. elbusulnl magât, se livrer à la mélancolie. . . ' 

érczni magât, se trouver,- se porter. . ■ ' 

lealacsonyitani magât, s’abaisser., • • ' 
fdlmagasztalni magât, s’élever. ' 

■ ' ^egnyugtatni magât. 'se reposer. ' ' • ■ , 

kijârni magât, se fatiguer à force de marcher. , - 
kimagyarâzni magât, s’expliquer au sujet de qc._ • 

kimulatni magât. s’amuser beaucoup, 
megalâzni magât, s’humilier. > - i • , 

nagyra tàrtnni magât; se donner des airs. . ^ - 

tetetni magât, feindre d’être (tétetni, faire faire, prend 
l’accent). . ' " _ 

'7. Lu simple lecture de cette liste suffit à . faire com- 
pteudre 'que les verbes pronominaux hongrois ne correspon- 
dent pas aux verbes réfléchis français. ' 

. \ 

• ' :il. Exercice. , .. ' . 

V. . Quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisSe 
sera élevé. ■— Ceux-ci se livrent à la mélancolie, ceux-là se 
meurent de rire ; expliquez vous à leur sujet. — L’homme, qui 
se' tue à force de travail, s’il n’a pas l’espérance d’une vie 
future, où il se reposera, peut quelquefois être tenté de »e 
' brûler la cervelle. — Il est arrivé souvent que celui qui s’est 
donné des airs de grandeur a’ du s’humilier ensuite. — ïel 
qui en s’amusant beaucoup, a feint d’être heureux avait 
pleuré en secret à chaudes larmes. — ‘ Comment vous portez- 
vous? Comment se porte madame votre mère; vos frères et 
vos soeurs. —'Je me porte bien; mais mes parents ne se 
sont pas aussi bien portés l’année dernière. — Cela vient de 
ce qu’ils se sont fatigués à force de marcher, 
quiconque, a ki. à leur sqjet (t. sur leur con- 

ceux-ci, ezek; ceux-là, azok. dnite, eljârâsukrél). • . 
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espérance, remény. 
futur, jovô, (le joni, venir, 
où, liol. 

tenter, megkisértoni. 
ciè se, (t. qu’il, se....liogy) 
il est arrivé, megtortént (verbe 
- défectif), 
que, hogy. 
a dû, kellett. 

ensuite, késôbb. • . 


d’être heureux , hogy (van) 
, boldog ou holdognak, sans 
hogy. . . 

en secret, titokban.\ 
madame votre mère , tisztelt. 

édes anyja. - 
aus_si, bien, oly jél. . 
cela vient, az onnan van, (m. 

à m. cèlù est (vient) dé là. 
. hogy...:.) • . ' 


§. ir. Est-il besoin d’ajouter que les verbes pronominaux 
. sont, aussi bien que • les yerbe.s actifs, passifs, neutres, etc., 
susceptibles de prendre la sufdxe hat, het, caractéristique de 
la forme potentielle ? Exemple : megtartéztathatni, pouvoir 
. ‘s’abstenir. , 


• - . ' • CHAPITRE XIX.- - ' ■ ; 

Verbe Bl-personnel. • 

‘ yérlak, je l’attends, kcresiek, je te cherche. ' 

“ ^ . s ■ 

Nous avons déjà annoncé (page 68. §. 3. .Remarque 3.) 
un remarquable magyarisme de conjugaison en lak ou lek .pour 
exprimer l’action de la première personne sur la seconde, 
comme dans cette forme pronominale française, je t’attends, 
je te déchire, je te cherche, je t’ame, je te prie. 

.. V 

Cette faculté de pouvoir par traduire, par 'un seul mot, 
notre verbe pronominal avec les deux pronoms (sujet et ré- 
gime) (jui l’accompagnent essentiellement, est restreinte au 
verbe actif, et à la première personne du singulier. • 

Nous donnons en exemple un essai de conjugaison sur les 
cinq verbes précités, qui figurent déjà dans nos modèles. 
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, - Indicatif présent. “ - ' , . 

‘Je t’attends, vârlak,' , ' je te cherche, kereslek. 

je te déchire, téplek, ' . , je t’aime, szeretlek. , • ' 

- je te prie, kérlok. ‘ • ' . . ■ ^ 

' . Imparfait- ' . <■ ■ 

je t’attendâi8,-vàrâlak, je te cherchais, keresélek. ; ; 

je te déchirais, tépélek, je t’aimais, 'szeretélek. 

je te 'priais, kérélek. ^ ' 

♦ 

i v- ■ . ■ • • • ' Parfait. ' • 

V • ■ * ' ' . ‘ . 

je t’ai attendu, vàrtalak, je t’ai cherché, kérèstelek: • ; 

je t’ai déchiré, téptelek, je t’ai aime, szerettelèk. 

■ je t’ai prié, kértelèk. ' - 


. ^ Plus-que-parfait. 

•je t’avais attendu, vârtalak ‘ je t’avais cherché, kerestelek 
valu, ' , - ' vala. , - , 

je t’avais déchiré, téptejek je t’avais aimé, szerettelek ' 

■_ vala, . ’ Vala. - • . ' 

' je t’avais prié, kértelek vala. . • 

' ■ . . Futur.. - ; ' ' 

je t’attendrai, vàrni foglak ow vdrandlak. . • 

je te déchirerai, tépni foglak ou Jtépendlek. - - , 

je te chercherai, keresni foglak-'ou keresendlek. - 

je t’aimerai, szeretni foglak ou szeretcndlek. - ; 

je te prierai, kérni foglak ow kérendlek. . . ' 

Subionctif. ■ • ^ 

^ que je t’attende, vârjalak, que je te cherche,' keresselek. 

que je te déchire, tépjelek, que je t’aime szeresselek. 

V ■ ‘ ; que je te prie, kérjelek. ' '■ j f < ■ 
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' Parfait. 

que je t’aie iittendu, vàrtalak legyen. -• 
que je t’aie déchiré, téptelek legyen. 

que je t’aie cherché, kerestelek legyen. ' 

que je t’aie aimé, szerettelek legyen. " r* 

que je t’aie prié, kértelek legyen.. ' ' ■ , 

Conditionnel présent, . „ 

je t’attendrais, vàrnàlak, . je te chercherais, keresnélek- 

• je te déchirerais, tépnélek, je t’aimerais, szeretnélek. 

’ . je te prierais, kérnélek. 

Conditionnel passé. « . , . ' . 

* je t’aurais attendu, vàrtalak volna. T. 

je t’aurais déchiré, téptelek volna. ■ 

je t'aurais cherché, kerestelek volna. . ^ 

je t’aurais aimé, szerettelek volna. ' . ' 

-, je t’aurais prié, kértelek volna.- • 

Remarque Importante. , , , 

Loin de trouver aucune singularité dans cette conjügai* >, 
son, on la trouvera corforme à la logique des' autres conju- 
gaison magyares, si l’on fait réflexion que la consonne do - . 
la syllabe finale lak indique habituellement la première per- 
• sonne, la consonne Z, la consonne personne, et que la voyelle- 
. <7 ou e n’est qu’une simple consonnante. 

. 3*2. Exercice. 

. • . • ' Auguste h Cinna. 

Tu fus mon entieml même avant que de naître ,: 

Je te prisonnier pour te combler de biens; 

Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens^ 

-Je te restituai d’abord ton patrimoine; , . • 
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Je t' enrichis apris des dépouilles d’Antoine . 

Et tu sais que depuis, à chaque occasion, • ’ 

Je suis tombé pour toi dans la profusion. 

Toutes les dignités que tu m’as demandées, * ^ c 

Je te les ai sur l’heure et sans peine. accordées. 

Je t'ai préféré même à ceux dont les parents . . . ; 

Ont jadis dans mon camp tenu les premiers rangs. 

, ' . , • - P. Corneille. 


Aviguste, Augusütus. 

H Cinna, Cihn^hoz. 
ennemi, ellenség. . , 

meme, mûr. 
avant que, mielôtt. 
de naître (tourner que tu fus- 
. sesné) naître, születni. 
faire prisonnier, fogôlylyé 
' .tenni" 
pour, hogy. 

combler de biens, kedvezmé- 
nyekkcl elhalmoznî.' 

. cour, udvar. . 
prison, borton. 
faveur, kegy. 
liens, kôtelékt 
d’abord, mindenekelôtt. 
restituer, visszaadni, (tournez 
réhabiliter). 

quelqu’un dans son patrimoine, 
visszahelyezni valakit orok- 
ségébe. 

patrimoine, oiokség. 
entrichir, folgazdagitani. ' 


dépouille, fosztogatâs. 

Antoine, Antonius. • ■ 
depuis, azéta. 
chaque, minden. . • ‘ 
occasion, alkalom. 

.tomber dans la profusion, pa- 
, zarlàst elkovetni, (m. à m. 

commettre une profussion), 
dignité, méltésàg. .. 
demander, kérni; me (tourn.- 
de me, tôlem.). 
sur l’heure, .tüstént. 
sans peine, szivesen, (adv. de 
sziv, coeur). 

accorder, megadni valakinek 
(datif). 

préférer, tobbre becsülni (m. 

à m. estimer mieux), 
parents, rokonok. 
jadis, egykor. 

camp, tàbor, csatamezô, mais 
ici, sereg. 
tenir, betolteni. '• 
rang, âllomiis, hely. 
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Modèle de Conja^oison des rerbes composés. 

Visszaàdnl rendre restituer, donner en retour. 

Indicatif présent. 

Visszaadok, visszaadom, je (le) rends. 

’ / . . TmparfaH. 

visszaadék. visszaadàm, je (le) rendais. 

Parfait.' . . 

visszaadtam, je (le) rendis. ' 

'Plus-que-parfait. 

visszaadtam vala, je (T) avais rendu. . - ; . ' 

r , Futur. . • ■ ■- r 

vissza fogok adni, vissza fogom adni, je (le) rendrai, 
vissza fogsz adni, vissza fogod adni, tu (le) rendras. - , 
vissza fog adni, vissza fogja adni, il (le) rendra, 
vissza fogunk'adni, vissza fogjuk adni, nous (le) rendrons 
Vissza fogtok adni, vissza fogjâtok adni, vous (le) rendrez 
, vissza fognak adni, vissza fogjdk adni, ils (le) rendront, 

Imjiérati/. 

_adjak vissza, adjam vissza, je dois (le) rendre. \ 
adj vissza, add vissza, rends (le). • , - 

adjàl vissza, adjad vissza, tu dois (le) rendre, 
adjon vissza, adja vissza, qu’il, (le) rendre., 
adjunk vissza, adjuk vissza, rendons (le), 
adjatok vissza, adjâtok vissza, rendez (le), 
adjanak vissza, adjàk vissza, qu’ils (le) rendent. 

,Sabjonctif. . ^ - 

hogy visszaadjak ou adjam, que je ()e) rende. - 
hogy visezaadj ou adjad, que tu (le) rendes. . ' 
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^ * • » 

hogy visszaadjon ow adja, qu’il (le) rende. ; ' 

hogy visszaadjunk ou adjuk, que nous (le) rendions. . 
hogy visszaadjatok om adjàtok, que vous (le) rendiez. •«' 
hogy visszaadjahak ou adjâk, qu’ils (le) rendent. 

Conditionnel présent. ■ 

visszaadnék, visszadnàm, je (le) rendrais*. ^ 

' , Passé. ’ 

visszaadtam volna, visszaadtam volna, je (1’) aurais rendu, 
visszandtâl volna, visszaadtad volna, tu (!’) aurais rendu, 
visszaadott volna, visszaadta volna, il l’aura rendu; etc. 


Infinitif. 

Participe présent. 
Participe passé.. 


visszaadni, rendre. 

* 

visszaadd, rendant. 

' ' • ' ■ * 

visszaadott, rendu. 

Participe futur. ' \ . 

visszaadandô, devant rendre. - 

. i . Gérondif. 

"Visszaadva, en rendant. - • ' ' 

visszaadvàn, pendant que-je rends, ou que j’ai rendu. " 

r ' ' ' ' ' * 

' • 33.' Exercice. (Version). - 

‘ ‘.Renan-nak. 

' (Les verbes composés sont ici imprimés en ttaKçuès.) 

> Két e^red ëv.... ! en egykét nap âà 
. Ègy gyeuge hab az élet tengerën, 
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■ ' ' Kinek talAn ma ineg kell halnia: 

Két ezred év viszhangja lettem ënl 
Mert mintba mind daloœban zengene : 
Dicsértesdék a Jézus szent neve ! 


Setët gorSngy a gyâva, fold felett, 

vâgysz a làngold napotl ' . - 

Ehôi^renek a gyorsan joti szelck, 

Amig napunk oTokvQ fenragyog . . . 

S azt zengi mig elszôr a vész szele: 
Dicsértessék a Jézus szent neye ! 

* X 

Kevélységnek felldzadt angyala^ ' ' 

Ki p4rtot ütsz, kihiva Istened: 

Kiket az Ür pokoira vert vala — 

Elôdeid sorsât nem ismered?! 

Nem rocîdü/t Tnejf még erôs keze... 
Dicsértessék a Jézus szent neve! 


Ezred, dix siècles (de ezer 
mille). 

egÿkét, quelques; 'peu de... 
gyenge, faible, fragile, 
hab, flot, 
tenger,. mer. . ' 
talàn, peut-être, 
ma, aujourdhui. 
kinek kell,' qui doit, 
meghalni, mourir, 
viszhang, écho.. , 


. ^ Kuthen. 

lenni, devenir, 
mert, or. 

mintha, comme si. 
dal, chant. 

zengcni, résonner, sonner, 
dicsérni, louer, 
név, nom* ' ; 
setét, obscur. , 

gorongy, motte (de teWe) 
^ gyâva, chétif. “ . < 

felett, sur. , " , 
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elfôdni couvrir. -, . : kevélyaég, orgueil. , ' 

vàgyni, vouloir. • fellàzHdni, ee révolter. 

Idngold, ardent' brillante (de angyal, ange. • ‘ 

Idngolni). . , pàrtot ütni, se révolter. ■ - 

nap, soleil.' ' ' , kihini, défier au combat.' - , . 

elsôporni, enlever en balayaût. pokol, enfer. . - ' . 

gyorsan, rapidement. verni,' chasser m. k m. battre. . 

szél, vent. ; • eîôd, ancêtre, prédécesseur, 

aiaig, tandis que. . ' ’ , sors, sort. - 

orokre, pour toujours. ' ismerni, connaître, 

fcnragyogni, briller.^ . „ megrovidülnî, se raccourcir 

mig, en. s’abréger. ' ; 

elszérni, disperser, éparpiller, erôs, fort. -- -, ; 

vész. orage, tempête. ' . , , ’ 


CHAPÎTRE XX. , 


Des verbes unipersonnels ou impersonnels. 

^ .J g., 1. Nekem ron, j’ai, ■ ' 

. nekem kell, j’ai besoin, ' I ' ' * f 

; . . nekem hhft, je puis avoir et je puis (sans acoir), 

nekem nincs, je n’ai pas, • 

nekem sincs, je n’ai pas non plus, dont il a; été question 
à la: suite de la conjugaison du verbe lerini,;'car ils sont pour 
ainsi dire ses dépendances, peuvent aussi être régardés comme 
des verbes om unipersonnels ow employés impersonnellement. ' ; 

A ce titre même, on peut . regarder nines ét sincs comme 
des verbes défectifs; en effet, il ne sont usités qu’au présent,’ 
de l’indicatif, car on les remplace aux autres temps par,nero ' 
volt et netn valu. - • . • < . . . 

. §. 2. Mais il y a im certain nombre de verbes qui sont 
plus sttictement unipersonnels: 

Esik, il pleut; esett, il a plu; esni fog, il pleuvra. 
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Villàmlik, il .éclaire, villânalott, il a fait des éclairs; vil- ‘ 
Idmlani fog, iUlera des éclairs. ■ ' 

' Dorog, il tohne; dôrgôtt, il a tonné; oii dit aussi, menny- 

dorôg, il tonne, de menny, ciel.' ■ , 

Havàz, il neige ; havazott, il a neigé. Ôn dit aussi havaziky 
il neige, de a hd, la neige. 

Alkonyodik, (le _pur baisse) il va taire nuit, alkony, cou- 
cher du soleil.- 

Divik, c’est la mode. 

Erzik, (<;a) sent. . ■ . 

Esteledik, il fait nuit (le jour tombe), de est, nuit. 

, th/ûU il se fait un rassemblement, et- aussi gyülik, '^a 
suppure (des humeurs amassées). ' 

Hajnalodik, ou hajnallik (de hajnal, aurore) il commence - • 
à faire jour. . • - • j-, 

J Hallik et haUatozih\ on dît, le hruit' court, h ce qu’on dit., - ' 
Harmatozik (de harmat, rosée), il, fait de la rosée. : ' 
Lajhàzik ou lajhdll, ca cesse (la pluie, etc.) ' . 

iVappaiod/A", il fait jour,, de 7!»^, jour. ' . ‘ .. 

Pemietez- nu permetezik',. il bruine, nu il. tombe une 
pluie fine. ' . ' ' 

Pitymaliik , il point (le jour), peut-être, de pity(er)', ’ . 
alouette des champs, chantre du matin. 

Pémlik, il semble que. ^ 

Szemzik, ca tombe h, goutte, de szem, goutte, oeil, grain. 
Sotétliky.ou sotétedik, il commence à faire sombre. 

Torténik, il arrive que. , . ' " • 

• Vilàglik, ça. brille, ça luit. ’ ' . ■ 

■ ViUàmlil\ il éclaire. -, ’ " 

.. L’éxertice suivant donnera la mesure de leur emploi. , • 

■ - ' ^ ■ 34. Exercice. , ' . ' ' - 

' Alkonyodik a nap. Divik-e még ezen oltbzet? Érzik 
rajta a dohànyszag. Esik a jég, dâra. Féj a feje, a.karja.. 


! 
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Gyùl a 'térre a nép. Hajnallik az idô. Hallik az àgyuzàs 
hârom ërànyira' is. Harmatozik *z ég. Mennydorôg az ég, Per- 
metezik az esô^- Szemzik az esô.^'Havazik ottkin. Yilldmlik a 
felhô. Gyülik a sebe, a keze, az ujja. ' . 


raég, encore. 

oltozet, vêtement. ^ 

dohânyszag, odeur du tabac 
{dokdny, tabac, szag, odeur) 
jég, glace (grêle). 
dara.'gi'êsil.' ' . 

fej, tête. " : 

fâj, (ça) fait mal* . . ’ 
kar, bras. - ' 

ter, place. 


idô, temps” - 
dgyuzâs, détonation (du canon), 
hârom érânyi, adj de ôr'a (C. 
f. syntaxe de l’adjectif, du 
positif) à trois heures de 
distance. 

ottkin, au^dehors (ectus). , 
felhô, la nue.. • , . 

seb, blessure, plaie. . 
ujj, doigt. " ■ - . 


§. 3. Remar(][ue8 sur certains verbes Impersonnels et défectifs. 

'1. Ainsi que nous l’avons déjà remarqué sur kell, nincs 
ou ninesen, sincs ou sincsen; les verbes pronominaux qui sui- 
vent, 'se construisent avec r ' y I . 

nekeni, neked, neÂ:/; nekünk, nektek, nekik, qui forment 
ainsi leur complément indirect, en même qu’ils ont comme 
les verbes pronominaux français, un sujet réel ou apparent, 
qui; de droit, serait au nominatif. CeS verbes'sont ; 
éj-zik, ça sent:* . rajtad érzik tomjén, 'tu sens l’encens. 

fàj, ça fait mal ' ' nekem fâj, ça me fait mal. 
hallik, le bruit court : ugÿ hallik hogy, 'on dit que. - • 

nem illik- hozzâd. Ça ne te va pas. 
nekünk lehet, nous né pouvons pas. 
megesett neki (parfait) mal lui en a 
pris. ' " 

2. -Tout en laissant les grammairiens débattre la question 
de savoir si szabad est un, véritable verbe impersonnel, . 


illik, il convient 
’ /eàet; on peut: 
megesik, il arrive mal: 
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szahad, il est permis, sZabadand, il sera permis. 

szabadott, il a ëté permis, . szabadjon, qu’il soit permis. 

. ; ' tzabadna, il serait permis. ^ 

ou, si ce n’est qu’un simple adjectif attribut, construit avec 
le verbe «an, . ' 

szabad van, il est permis, " legyen szabad, qu’il soit permis. 
<za6ad «o/f, il a été permis, • Aasza6ad«oina,8,ilétaitpermis. 

' , , ' szabad lesz, il sera permis, etc., 

dans l’une ou l’autre hypothèse, on le construira régulière- 
ment avec neA:ern.' . 

• ^ nekem szabad, il m’est permis j _ . . 

t neked szabad, il t’est permis. • • . ■ 

neki sz..»., etc, . - , -, . ... 

3. Bémlik, il paraît se construit avec 

elôttem, — ed, — e; — ünk, — etek, — ôk. 

Utjy rèmlik elôttem mintha stb., ça me semble vraiment . 
comme si. . 

f 

4. Tôrténik avec veleiru, — ed, — e; — ünk, — etek, — ok. 

Illet .avec engem, téged, minket, titeket. .. ' 

Illeti avec ôt ou ôket. ' 

.. §. 4. Des verbes défectifs. ^ ■ 

Il se trouve que plusieurs verbes impersonnels sont en 
même temps dés verbes défectifs, c’est-à-dire auxquels il 
manque plusieurs personnes, et' le plus souvent même", plu- 
sieurs temps. On doit joindre aux défectifs proprement dits, 
comme nincs et sincs:, jer,, viens, jerimk, allons, jertek, venez. 

’ . 35. Exercice. ■ 

Pourquoi n’êtes-vous j)as venu chez moi dans la matinée 
(avant midi)? — Parce qu’il a plu très-fort. — Pleut-il en- 
core maintenant? ■ — Non, il ne peut plus, mais il me semble 
qu’il pleuvra encore 'dans l’après-midi, — ^“11 tonne ' et il 
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■ •• • ■ ■ - ■ 

éclaire très-fort. J’ai besoin d]un parapluie, plutôt que d’une 
canne ou d’une ombrelle. ' - . • 

avant-midi, délelôtt.' , plutôt que, inkâbb mint.' 

très-fort, nagyon. < ' • canne, bot ow pàlcza. “ 

après-midi, dëlutàn. , ombrelle, napernyô. 

parapluie, esernyô. . , ; 

§. 4, Il sera traité des verl)es Inchoatifs, fréquentatifs, di- 
minutifs au chapitre de la Formation des verbes. 


CHAPITRE XXI. ' , i • 

Des Adverbes. . ' 

«5. 1. Un certain nombre d’adverbes ont un radical q^ui 
leur est propre, comme aujourd’hui; — nem, non, né pas; 
igen oui, ou, fort, très. D’autres au contraire dérivent d’autres 
parties du discours, et particulièrement du substantif et de 
l’adjectif, auxquels on a ajouté les syllabes de dérivation — 

' aként, onként, enként^ képcn, — n, — an, — on, — ; on, - — ul, 
— ül, — kor, — lag, — leg,^ — val, vèl, — m, — : vé. 

" C’est ainsi que des adjectifs, tisztaj pur, clair, correct, on 
a fait tisztdn, correctement, etc,; — de szabad, licite, permis; 
ou a fait scffftudon, licitement; — de rôvid, -hreî; roviden ; 
brièvement, mêltô, digne, dignement; /ÿo-z, vrai, fait 

igazdn, (par exception), vraiment; konnged, facile, kônnyédèn, 

' facilement"; magyar, hongrois, magyaràn, franchement; szomju, 
altéré, szomjan, avec soif; jô\ bon, jol, par contraction de jéul.' 

§. 2. Nous distinguerons les adverbes de lieu, de temps, 
d’affirmation, de négation, enfin les adverbes interrogatifs. 


1..' Adverbes de lie*. 


' hol ? où ? ' • ■ 

'hova ? où? pour 'quel lied? 


idc, ici,', de ce côté, 
itt, ici. • ■ ■ 
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lenn, on bas, 

elôl, de devant (mes yeux), 
fbnn, en haut, 
oda, là, vers ce lieu-là, 
tâvol, loin. 


jobbra, à droite, 
balra, à gauche, 
kozel, proche, 
ott, là. 

seholsem, nulle part. 


2. Adverbes de temps. 


akkor, alors, 
azelôtt, auparant, 

- egykor, une fois, autrefois, 
épen, précisément, 
gyakràn, souvent, 
hajdan, un jour, 
holnap, demain, 
idén, cette année, 

\ 


késôn, tard, 
ma, aujourd’hui, 
majd, bientôt, 
mâr, déjà, 
mindig, toujours, 
most, à présent, 
mikor? quand? 
soha, jamais, 
tegnap, hier. 


3. Adverbes d’affirmation. 


aligha nem, probablement, 
bezeg, vraiment (verè), 
bizony, assurément (certè), 
bizvdst, sûrement (securè), 


igazàn, eft'ectivement. 
igen, igen is, oui. 
talân, peut-être, 
ûgy van, c’est eà. 


4. Adverbes de négation. 

ne, ne pas, majd bizony, pourquoi pas ? 

nem, ne pas, sem, non plus, 

semmi sem,' rien, semmi esetre, dans aucun cas. 

aligba, à peine. 

5. Adverbes d’interrogation. 

dgy-e? n’est- il pas vrai? (pas igazàn ùgy-e? c’est ainsi? 

vrai?) nem de? n’cst-ce pas ? 

hàt, ch bien ? . 

Oraromalrc Hongrcl«« *] A 


Digitized by Google 



146 


§. 3. La langue hongroise, ù cause de la richesse et du 
nombre de ses dérivés, renferme un nombre trop considérable 
d’adverbes, pour qu’il soit avantageux d’en faire l’énumération. 
L’xisage aidera mieux à la mémoire. 


CHAPITRE XXII. , . • 

Despostpositions. 

Nous avons déjà vu qu’un grand nombre de désinences de 
rapports, et dé postpositives dont il a été traité aux chapi- 
tres VI. et VIII., tiennent lieu de beaucoup de nos préposi- 
tions françaises ou de nos locutions prépositives. 

La langue magyare comprend aussi des prépositions 
proprement dites, qui feront l’objet de ce chapitre. 

§. 1. Sous le rapport de leur complément, nous les divise- 
rons en prépositions qui ne gouvernent aucune désinence 
particulière, et en prépositions qui régissent une désinence 
déterminée.* 


éta, olta, depuis, 
szerint, selon, conformément à. 
utân, après, d’après, 
végett, à cause de, pour. 


• Ce sont, parmi les premières: 
âltal, à travers. nélkül, sans, 

ellen, contre, 
gyanânt, au lieu de. 
irânt, à l’égard de. 
miatt, à cause de. 
mulva, dans l’espace de, au 
bout de (six jours). 

§. 2. De même que certaines suffixes de rapport répon- 
dent aux questions de lieu, par exemple: 
n, on, en, ôn à la question <ni (UOi, lieu où l’on est), _ - 
ra, re, à la question oh (quù, lieu où l’on va), ' 

rôl, rôl, à la question d’où (Undé, du lieu d’où l’on vient), 
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de même, les prépositions dont voici le tableau, subissent 
différentes modificationà, selon la question de lieu, sous la- 
quelle elles se rangent. Telles sont : 



Où? (Ubi?) 

Où (quù). 

D’où? (Undè?) 

** 

dans quel lieu? 

vers quel çndioît? 

de quel endroit? 

sous, 

alatt, 

ald. 

alél. 

devant. 

elôtt. 

elé. 

eloi; 

au-dessus de, 

fblott. 

fôlé, 

fblôl, . 

au lieu de, 

helyett, 

— 

— 

autour de. 

kôrott. 

koré. 

korül, 

entre, 

küzbtt. 

kôzé. 

kozül. 

derrière, 

mogott. 

raogé, 

mbgül. 

auprès de. 

mellett, 

mellé, 

mellôl. 

sur, 

hegyett. 

hegyé. 

— 

du côté de, 

— 

fêlé. 

felôl. . 

Toutes 

ces prépositions. 

ne gouvernant 

aucun cas,' se 


placent après le nom, tel que le fournit le dictionnaire : 
keztm /ô7é,' au-dessus de ma main, 
az asztal heh/ett, au lieu de la table, 

az ajtù elè, devant la porte, . • 

a kàlyha mogütt, derrière le poêle, 

termèszet utàn festeni, peindre d’après nature. 

. Si CCS prépositions appartiennent à un complément cir- 
constanciel, où il s’agit des personnes, elles reçoivent, aussi 
■ bien que les postpositives, les désinences personnelles. 


Ainsi : signifient 


alattam, 

alattad, 

alatta, 

alattunk,^ 

alattatok, 

alattok. 


[ sous, 
(ques- 
> tion 
ubi?) 
(Datif.) 


moi. 

toi. 

lui. 

nous. 

vous. 

eux. - ’ 


elém, 

cléd, - 

eléje, 

elénk, 

elétek, 

eléjok, 


devant 


10 ’ 


signifient ; 

f'moi. 

itoi. 

Jlui. 

jnous. 

[vous. 

eux. 


N 
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devant . 


’loin de . 


alàm, ^ /moi. elôttemj 

alâd, f Itoi. elôttcd, 

alàja, ’ {' Jluî. elôtle, 

alânk, Y jnous. elôttünk, 

alâtok, 1 /vous. elôttetek, 

alâjok, J î eux. . elôtfôk, 

felém, \ /moi. telôlem, 

feléd, I. Itoj. felôled, 

feléje, ^ llui. felple, 

felénk, i jnous. felôlünk, 

felétek, 1 /vous. felôletek, 

feléjok, .1 Ve^x. felôldk, 

Les prépositions qui admettent des désinences sont les 
suivantes (le trait — qui précède », on, soit », on, etc., tient 
lieu du nom, complément de la préposition : 

dt, àltal, à travers, par dessus. A katomik a bidon ât 
mentek el. Les soldats passèrent (à travers) le pont. 
keresztül, en travers de. Az ablakon keresztül lâttam 
n, J ' ôt. Je l’ai vu par la fenêtre. 

[innen, de ce côté-ci. A folyamon inuen van a vâros. La 
ville est do ce côté-ci du fleuve. 

I tûl, de ce côté-là. Az erdôn tdl vadâsznak.On chasse de 
ce côté-là de la forêt. 

folûl, on feîül, ap-dessus-de. Vàrakozàsomon fôlûl meg- 
^ talâltam elvesztett kônyvemet. Contre mon espé- 
\ rance, j’ai retrouvé mon livre perdu, 
en, , \alul, au-dessous de. A 1)ecs-âron alul adtàk el minde- 
nét. On a vendu toutes ses affaires au-dessus du 
prix d’estimation. 

tkivüi, en dehors de., A nagy vildgon ezen kivül nineseh 
on, I szdmodra hely. Dans ce grand monde, il n’est pas de 
lieu pour toi, en dehors 'de la patrie. (Vdrosmarty.) 
hel'ùl, à l’intérieur de. A vâron belül van a védô sereg. 
A l’intérieur de la forteresse il y a une garnison. 


/ 
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i 'fvgca, auprès de, à la suite de. Kezénél fogva ve- 
zette 6t, ll’a pris par la main. 

Ifjusâgâtdl fogva betcges. Il est maladif dès 
sa jeunesse. . • 


hoz, hez 


ra, re 


en comparaison de. Tehetségéhez këpest 
munkàlkodott. Il a travaillé en propor- 
tion de ses facultés. 


Î képest, I 
m 
ti 

inèzce, à l’égard de, relativement à. Külsejére nézve 
’ ( megnyerô. Il plaît, quant à son extérieur. 

val vel conjointement avec, ensemble. Testvérével 

’ . ’ ( együtt volt itt. Il était ici avec son frère. 

Il est à remarquer (jne les prépositions précitées ne peuvent 
prendre les suffi.xes personnelles, excepté kibûl. belül. 

. ■ §. 3. C’est ici le lieu de dire que les prépositions hon- 
groises porteraient plus justement le nom de postpositions, 
puisqu’elles sont placées, non seulement après le nom qu’elles 
régissent, mais même après les désinences, n, on, ‘en, on, 
nàl, nèl, toi, tôl, hoz, hez, hoz, ra, re, val, vel. Mais même 
il y a encore entre ce nom et la préposition la désinence suf- 
fixe que ces prépositions régissent. Ainsi pour dire: Mon 
maître demeure au-delà du pont suspendu (par des chaînes) on 
tournera ainsi la phrase : Tanitém a lânczhidon fôlül lakik. 

Remarquons d’abord, la désinence, ou suffixe de lâncz- 
hid, désinence qui complète la préposition, ou mieux la post- 
position, folül, au-delà de, et nous trouverons ensuite que la 
construction hongroise' est celle-ci : — Maître — le pont au- 
delà de — demeure. 

Le même emploi des prépositions, à la suite de la dési- 
nence qu’elles régissent, et aussi de leur complément, auquel 
çet(e désinence se trouve attachée, s’applique aux pronoms 
régimes (en français) de la préposition. 
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Ainsi en comparai^n de toi 8C dira hozzàd képest (képest 
préposition) en comparaison de — hoz, désinence gouvernée 
par képest' — enfin la terminaison pronominalè person- 
nelle, àd. Ex: , 

Je suis un homme pauvre en comparaison de toi; 

Én szegény ember vagyok hozzdd képest. • 
et mieux 

hozzàd képest szegény emher vagyok. 

Il est à remarquer encore que ces prépositions, ou post- 
positions, peuvent prendre les désinences personnelles, à l’ex- 
ception de gyandnt, ôta, mulva. 

- ■ ; ' . 35. Exercice. 

■ . (Sur l’emploi des postpositions.) 

A haza bolcse n'em hajhâssza a népszerUséget. 

Némelyek javaslatunk ellenéhen a kozvéleményrc hivat- 
koznak.' Tisztelem én is a kozvéleményt és teljesen méltdny- 
lom annak hatalmdt, niert tudom, hogy azzal szembe szdlni 
rendesen sikertelen küzdelem; do politikai cletem folytdn azt 
' tapasztaltam, hogy alig yan nehezebb foladat, mint igen sok 
tdrgyra nézye a valésdgos kozvéleményt megtudni.’ Kiki azon 
kornek yéleményét ismerî legjobban, meïyben él, mely/ÿeZ tar- 
salog, csak néba vonja magdra figyelmét egy két bang a tâ- 
volic!/, és igen hajlandé az ember sajdt korének vélemenyét 
kozvéleménynek tckinteni. Tévedtem én is e- vâszhen nem 
egyszer és tévedtek ugy hiszem mdsok ,is. Gyakraîi megtor- 
ténik, hogy raidôn a vëleinények sokfelé agaznak, minden 
^ dmyéklatnak vannak pdrtoléi szdmosok, és kifogja megraon- 
dani tudni, melyik mellett dll valésdg^'ai a kozvélemény ? 
Megszdmitani pedig azt a kozvéleményt vajmi nehéz volna.^ — 
Egyébirdnt midôn minket a nép megvdlasztott, . hogy képvise- 
lôi legyiink, nem azt vdrta, hogy tôle kërjünk tandcsot, haneni 
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azt, hogy nii adjunk neki tanâcsot. Nem vitatom tehât, hugy 
a kozvélemény^ mily mértékiCTj van jelenlcg javaslatunk mel- 
lett. De hzt még is hiszem, hogy a nép nem fogna nèkünk ko- 
szonetet mondani, ha meghiusitva a bél^és kiegyenlités sikerdt 
visszaesnénk v^ele .együtt a bizonytalansî'ignak, a zavarnak, 
rendetlenségnek orvényéie, mely5o7 a szabadulâs oly nehéz, es 
a szenvedésekéri, melyeket türt és még türnie kellene, seinrai 
egyebet nem nyugthatnânk neki, mint azon kétes vigaszt, 
hogy az eurôpai eseményeknek egy véletlen fordula rdnk még 
tân jobb sorsot is liozhat, mint a mit jelen/>en a békés ki- 
egyenlités dltal clérhetünk. • Dedk Ferencz. 

(Màjus 28-ân 1867.) 


Le patriote sage ne recherche pas la popularité. 


A haza bolcsc, le sage de la 
patrie, (Nom donné à F. 
Deâk par ses compatriotes), 
hajhâszni, rechercher, 
népszerüség, popularité, 
javaslat, proposition, 
’kozvélemény, sens commun, 
hivatkozni, en appeler, 
tisztelni, estimer, 
teljesen, pleinement, 
.méltânyolni, apprécier, 
szembe szâllani, braver, (m. à 
m. marcher à la face), 
r.endesen, ordinairement, 
sikertelen, sans fruit (en vain), 
küzdelem, combat, lutte (le 
verbe van est sous-entendu), 
politikai, politique, 
tapasztalni, expérimenter, 
nehéz, difficile. • 


fôladat, problème., 
târgy, matière, 
megtudni, apprendre, 
vélemény, opinion. 
melylyel, pour melyvel. ' 
tiirsalogni, être'en relation, 
néha, quelquefois., 
magâra vonni,* attirer sur soi. 
fjgyelem, attention, 
egy két, (un (ou) deux) plu- 
sieurs. 

hang, voix, son. ' , 

tévol, loin'. _ • 

hajlandé, prêt, 
sajdt, propre, 
tekinteni, regarder., 
tévedni, s’égarer, 
e részben, (à cet égard), 
ugy hinni, croire (ainsi). 


I 


i 
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. ( 

megtorténni , arriver (imper- 
sonnel). 

Sükfelé, sous plusieurs aspects. 
' agazni, s’engager (s’embran- 
cher). ' 

ârnyéklat, nuance, 
pdrtolo, partisan, (<lé pârtolnî, 
être partisan), 
szâmos, nombreux, 
lillani, se trouver, se tenir, 
megszâmitani, faire le dénom- 
brement.' 

vajmi, eh bien! (interj). 
«gyébirànt, cependant, 
megvâlasztani, élire, 
képviselô, député, représentant, 
tanâcs, conseil, 
vitatni, discuter.' 
tehàt, donc, 
mérték, mesure, 
jelenleg, maintenant, 
nem fogna mondani, il ne de- 
vrait pas dire. 


koszonet, remercîment. 
meghiusitani, f^ire échouer. 

- békés, pacifique, 
kiegyenlités, transaction, 
siker, succès, 
yisszaesni, retomber, 
bizonytalansdg, incertitude, 
zavar, confusion, embarras, 
rendetlenség, désordre, 
orvény, abîme, gouflPre. 
szabadulâs, délivrance, 
szenvedés, soffrance, douleur, 
türni, souffrir, 
egyéb, autre, 
nyujtani, présenter, 
kétes, douteux, 
vigasz, consolation, 
esemény, évènement, 
véletlen, fortuit.^ 
fordulata, changement, 
tân, pour taldn^ peut-être, 
elérni,. obtenir, gagner. 


‘ ‘ CHAPITRE XXIII. ■ 

Des Conjonctions.' 

Tous les genres de rapports, à exprimer par les con- 
jonctions, à quelque langue qu’elles appartiennent, peuvent 
être réduits à neuf, représentés par les prépositions fran- 
çaises — Et — Ou — NI — Mais — Or — Donc — 
Car — Si — Que. — Cette classification peut aussi servir 
à distinguer les conjonctions de la langue hongroise. 
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Conjonctions marquant la liaison. 


ÉS, s, par abréviation, et. 
meg, et. 
is, aussi. 

is — is, aussi, aussi, 
mind — mind, aussi bien — 
que; non seulement... mais 
aussi. 

azonkivül, en outre, 
mégis, néanmoins. 


ncmcsak — hanem, non seu-’ 
lement, mais encore, 
minél — annal, plus . . .-plus 
— de plus en plus, 
pedig, et qui plus est. 
mint — ugÿ, de même que . . . 
ainsi. 

aztdn, azutàn, en outre. 


OU. 


' Conjonctions marquant une restriction. . 

vagy — vagy, soit . . . ou. csupàn, uniquement, — ne . . . 
részint — részint, (en) partie que. 

. . . (en) partie akâr, akâr, si . ... ou; soit . . . 

csak — , ne . . . que, seulement. soit, 
egyrészt .... mdsrészt, d’un kivévén ha, excepté que. 
côte, d’un autre, ou . . . ou, 

— soit . . . soit. . . ' ■ . 

NI. ' ■ ' 

: (Exclusion.) . 

sem — , ni — . sera — sem — , ni — , ni. 


I^IAIS. - ■ - , 

, Conjonctions marquant l’opposition. . . 

pedig, mais, qui plus est. azonban, cependant. ^ ' 

hanem, mais (plus fort que de), ellenben, au contraire, par' 
mégis, pourtant. contre. 
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.* OR. • 

' . Conjonctions marquant l’inductioii. . ■ 

hât, tehât, or. és igy,.ct ainsi. 

aussi^ pour cela, ugyan, à la vérité, il est vrai 

a honnét, c’est poufcpioi. que, sans doute. 

DONC. 

Conjonctions causatives. 

. m'ert, donc. • - mivel, mivelhogy, parce que. 

.mint — szintugy, aussi bien minthogy, parce que ... ' 

— que. 

.C^lR. . • 


' . • Conjonctions explicatives. 

mert, car. . ’ azaz, delà' — veut — dire que. 

tudniillitc, à savoir. . mint ugy, de même . . . . 
példanak okîiért, pjw exemple. ainsi. 

■ * ' ' SI, 


Conjonctions conditionnelles. 

ha, hogyha, si. . a monnyiben, en tant que. 

ha csak, si seulement. mâsként, autrement, sinon, 

ha szintc — is , quand bien ha csak nem, si non. 

• même « . . cependant . . '. ^ mintha, comme si. 


: . CiüE. 

Marqua'nt le but, la fin. 


hogy, que, afin que. 
midon, lorsque, 
miutàn, après que. 
azalatt hogy, pendaAt que. 
mig , pendant que , puisque, 
parce .que, comnm. . 


bâr, àmbâr, quoique, 
noha, bien que, quoique, 
jéllehet (bien que... possible), 
bien que. 

hogy ne, nehogy, afin que . . . 
ne, pour que ... no. , 
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mielôtt, avant que. , ’ a helyett hogy, au lieu f/ue. 
niihel}^, mihelyest, aussitôt minekutdna, apres que. 

' que. . ■ alighogy, à peine . . ..que. 

alig hogy, à peine . . . que. 

s • * , 

36. Exercice. 

• • (Sur lc3 oonjonctions.) 


Sur l'imion d’Autriclie-Hongrle. 


Igen is personnl-unio az, melyet a praginatica sanctio 
létreliozott ; de a trfinorôklésên kivül 7nég az is benne foglnl- 
tatott ezen ünnepélyes alapszerzôdësben, hogy mind Magyar- 
orszâg ès az alihoz kapcsolt részek és orszâgok, mind ü felsé- 
gének tobbi orszâgai és tartomânyai ugyanazon kozbs uralkodi' 
, tiltal foloszthatlanul és elvîilathatlanul birtoklandôk. MîdSn az 
orszâg ezen elvet kimomlotta, niagdra vâllalta egyszersminti 
azou kütelezettséget, hogy ezen feloszlhatatlan és elvalaszthal- 
lan birtokhist feu is fogja tartani, külimhen ezen'elvriek ki- 
mondâsa csak üres szô lett volna. A fblosztliatlansâg ês elvâ- 
laszthatlansâg fontartâsa pedig magîiban foglalja anuak, h-i 
inegtâmadtatik, megvédését is. A pragmatica sanctio tehdi, 
midÔ7i, a trônorôklésjiez kotve, az elvdlaszthatlansjîg és foi- 
onzthatlansiig elvét kiiuondotta; . kîmondotta egyszersmind 
.. védelmi kotelézettséget. ■ ■ Dedk F. ■ 


Personal-uuio, union person- 
nelle. 

létrehozni, réaliser, introduire, 
trônoroklés , succession au 

% 

trône. 

az (pron. dém.). 
foglaltatni, être contenu, ex- 
■ primé. 

ünnepélyes,' solennel. 


alapszerzôdés , pacte ’.fond.a- 
mental. 

kapcsolni, unir, joindre, 
û felsëge, Sa Majesté, 
tartomâny, province., 
kbzos, commun, 
uralkodni, dominer; uralkodo, 
le. chef (de l’état).' 
fôloszthatlanul, par indivis.*' 
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elvâlaszthatlanul, inséparable- külonbcn, au contraire. .• . 

ment. , . kimondàs, proclamation, 

birtoklani, posséder (partie, üres, vide (de ‘sens). 

fut.). ' fôntartâs , soutenance (d’un 

elv, principe. ' principe), 

kimondani, prononcer, pi’ocla- magâban foglalni, contenir en 
mer. soi. 

magéra vdllalni,, prendre sur megtàmadni, attaquer. 

soi. .. megyédés, défense, 

egyszersmind, en même temps, kotni, joindre, attacher, 
kotelezettség, obligation. védelmi, adjectif, dérivé de vé- 

birtoklâs, possession. delcm, défense, 

fentartani, soutenir. 


CHAPITRE XXIV. . 

, Des Interjections. 

! 

Les principales interjections sont les suivantes : 

éljèn ! vive ! nossza ! ch bien, allons ! 

,ejnye! ah! hélas! ) bezzeg! hélas! vraiment! 

la, léra! îtt van la! voici! isten bizony î Dieu le sait ! 

voilà! Isten mentsen! Dieu me garde! 

ahol ! ahol a ! aboi ni ! voici ! az Istenért ! pour l’amour de 
' voilà! ‘ -- Dieu! 

credj ! (familier) va-t-en. -• indulj ! en marche ! 
ihol ! voici donc ! vigyâzz ! attention ! 

rajta! allons! allez! du courage! csitt ! pszt ! silence ! ' 





' CHAPITRE XXV. 


, ' §. 1. Analysegrammaticale • 

(Deseription .de la Pnszta.) 

A, Le, article, détermine ki. ; ' . <' 

•ki, qui, pronom relatif, a pour antécédent ember ou celui 
sous-entendu sujet de bejdrtn. 

bejàrta, a parcouru, 3. personne du singulier du parfait, 
forme déterminée, du verbe be-jdr-ni, traverser 
en voyageant; composé de jàrni, aller, , et de he, 
qui, en composition, signifie a l’intérfcur. 
egy, une, signifie plutôt ici, une à une, ou, une séparément 
adj. numéral. 

részét, qmrtie, accusatif singulier de rész, partie (le t. indique 
l’accusatif), — « est la suffixe possessive, déterm. 
par alfôldünknek qui précédé : de notre bas pays • 
sa partie. 

alfôldünknek, de notre has-pays, génitif singulier : al, ad- 
jectif, infèrieut , — fôld, subs., poy.?, — ünk, suf- 
fixe possessive, notre, — nek, terminaison du gé- 
nitif. 

tiszai, ' de la Thèiss, adjectif forme de Tisza, la Théiss, qua- 
lifie alfôldünknek. ' - - . 

vagy, ou, conjonction, mieux: disjonction. • . 

annak, de celui-là, génitif singulier; pour aznak ; az, pronom 
démonstratif celui-là. ' 

bdrmely,- quelconque, pronom indéfini numéral, adjçctivement 
employé, qualifie tdjdn, — bdr, a séparément la 
signification do quoique (quoique lui). - 
tartôzkodott, a sÿournè, 3. pers. du sing, du parf. de Vind. 

(forme indéterminée) de tartôzkodni, séjourner, 
tdjdn, dans la région, tdj, la région, tdj-a, a suffix. do la 3. per- 
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■ . ' sonne, déterminée 'i)ar nnnak, — n, sur, postposi- 

. . ’ lion; tdjân, adyerbialement employé, répond à la 

, . question ou -, 

-jcsak, senlemeiit, ne , . . que . . . adverbe, " 

par, une paire, mieux: plusieurs, quelques; adjectif, qualifie 
• , napig. 

,napig, jours, composé de nap, jour, et de ig, jusqu’à (littéral: 

jusqu’à ime paire de jours, ou mieux: quelques ' 
, , jours). 

raondhatja, peut dire, troisième personne du singulier (foime 
déterm.) du verbe potentiel mondhatni, pouvoir 
. ' dire : bat, particule potentielle,^ intercalée dans 

• mondani, dire, 

bdtran,- assurément, (racine: bàtor, hardi). 

■ hogy, que, conjonction. 

■' az, ,1e, article. 

egészct, tout, accusatif de egész, tout, adjectif indéfini, 
ismeri, Ü connaît, 3. p. s. du pr. ind. forme déterminée de 
ismerni, v. act., connaître. 

'Mint, Comme, (de même que) conjonction, 
bizonyos, . de certaines, (de bizni, confier, ex quibusdam) adj., 
qualifie lé génitif csalàdok. 

csaMdok, familles, génitif pluriel (sans nak) de csalàd. 

arezain, plur. avec suffixes de arez, air traits ; ai, suffixe 
•>' possessive plur. leurs, n, postposition (o)n, sur, 

d’aprè§ = d’après leurs traits. . 

ugy, en sorte que^ ainsi, adverbe. 

~iW, ici, adverbe. ' . 

azj les, article; 

■ ^ egyes, vrai, direct, particulier, simple, adj., qualifie vidékek. 
vidékéknél, vidékek, environs, de vidèk, contours, avec la 
postposition nél, par, d’après, 
csak, seulement, ne . . . que, adverbe. 
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kbzelebbi, plus ?jroc/te, comparatif de kozcl, adverbe; ebh suf- 
fixe du comparatif, i suffixe formant les adjectifs; 
proche, vpisin, qualifie iSnjeretség. 
ism'erctség, connaissance, complément de la préposition utân. 
ntfin, d'après, postposition. 

vehetni észre, magyarisme, composé du verbe potentiel ve- 
hetiù, pouvoir accepter, et de eszre, dans son esprit. 
• lequel e.st composé lui-même de ész, esprit, et' de 
' la suffixe postpositive re. — Apercevoir. 

Remarquez l’emploi du ver4>e à l’infinitif, 
sans qu’aucun autre verbe ne l’y occasionne, ce 
qui nous donne un exemple nouveau, quoique plus 
rare, de la manière dont on tradqit quelquefois 
on, en hongrois, c’.-îi-d. par l’infinitif simple. 



egyes, particulier, adjectif, qualifie külonbségcket. 
külonbségeket, dtülônbség, différence, accus, ‘pluriel. . 

3 i^ur es, az, article, «tas, voyageur, substantif. ' ■ 

kit, f/«i, accusatif singulier du pron. relat. ki, représentant 
utas, et rég. direct de nyomott el. ' . . ' 

homokos, sahlonneiu, adjectif, qualifie sik, plaine, est dérivé 
de bomok, sable. . . ' ^ 

sikjainkon, sur nos plaines, substantif composé de sik, plaine, 
de la désinence pronominale possessive 1. pers. 
plur. jaifik, nos, et de la suffixe postpositive r ow.- 
kocsijâban, dans sa voiture, substantif kocsi, ‘toiture; dési- 
nence pronominale possessive 3. pers.fjô, sa; suf" 
'fixe postpositive ban, dans. ' • . 

âlom, sommeil, nom. sujet de nyomott el, a accablé. _ 
nyomott el, 3. pers» du sing. du parfait de l’indic. forme. in- 
- . ' détermine du verbe nyomni, pressé; la particule 
séparé d ajoute à la signification de presser celle 
• d’accabler. 

ha, si, conjonction. _ ' t 
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pur 6ra, m. à m. une paire d'heure, pour dire moins littérale- 
. , ment (mais plus e-ractement), plusieurs heures, par, 
une paire, ôra, heure (après une expression col- 
lective, on ne met point la marque du pluriél). — 

, par ôra est le complément du mot suivant, 
mulva, postposition, au bout de, après. ' 

Tôlébred, il s'éveille. Les dictionnaires donnent de préférence 
felébred, 3. p. sing. ind. prés, de felébredni, sortir 
• . de son assoupissement, 

csak, adverbe, ne . que, seulement. 

izzadü, suant, participe présent de izzadni, suer,' fait ici . 

fonction d’adjectif, et, comme tel. qualifie lovai, 

, ■ chevaux. 

lovain, à ses chevatu, composé de 16, cheval ; v, euphonique 
dans la déclinaison irrégulière de 16; O), s. pronbmi- 
• ' nale possessive, 3. p. plur. ses ; n; particule post- 
positive, h. 

azon, composé de la même particule postpositive, on, à,' 
et de az, ceci," comme s’il y avait: et il reconnaît 
encore à ceci i hogy, qiie. 

. a, art., nap,' jour, soleil, substantif, sujet de szâllt. 

' alàbb, plus bas, comparatif adverbial de al^ bas, uni au mot 
■ suivant. 

szdllt, 3. p. sing. du prés. ind. de szâllni, marcher en suivant 
. • une- progression, signifie descend en parlant du 

. .soleil. 

veszi éezre, expression déjà citée ; vcszi, 3. pcrs. du sing. 

(f. déterm.) du prés, de l’indicatif du verbe irré- 
' gulier venni, vesz. 

haladâsàt. accusatif singulier de haladds, son mouvement en 
avant, a (avant t) suffixe pronom. 3. p. c’.-à-d. qu’il 
reconnaît qu’ii a avancé dans sa route. 

A, art. vidék, génitif (sans nek) du nom vidék, contrée. 
àltalànos, universel, adjectif, qualifie jellem. 


T 

9 
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V V • 

^ jelleme, nominatif de jellem, caractère, avec suffixe posses- 
sive e, son = d6 la contrée son caractère général. 
sot bien plus, adverbe. 

epes, cAacwn, adjectif indéfini, chacun, se rapporte à részlet. 
részletei, nominatif pluriel avec suffixe possessive et, ses 
' détails. - 

ép, dp, entier (dans son ensemble), - . V. ' ' ^ ' ' 

oly, adjectif, tel, pareille. 

kevéssé, nom collectif, un peu, avec suffixe vé et par ceci 
adverb. ^ - 

emlékeztetik, . 3. peraonne du pluriel, forme déterminée, du 

^ «la verbe efficient faire 

souvenir, rappeler = rappelle ; est dérivée de em- 
lékezni, se souvenir, 

■ «ït, accus, sing du pronom personnel 3. pers. J; le. 

erre, pour ez-re, là-dessus, à ce propos, adverbe, 
mint, comme conjonction, 
azt, accus., sing. du pron. démonstratif az. 
ki, pronom relatif, qui, celui qui, sujet de halad. 
a tenger, (génitif) de tenger,7a mer (sans nek), 
kôzepén, composé de kozép, le miKeu et de la ‘suffixe en,' 
^ pronom e et de la suffixe postpositif n, à, âu, sui* 
= au milieu de la mer. ", 

duzzadé, a^ectif verbal, part. prés, de duezadni, gonfler, 
qualifie vitorla. . ■ 

vitorlàkkal, à pleine voiles, m. à m. .avec les voiles, composé 
de vitorla, vçile, plur. ‘viforlàk, et de la suffixe 
postpositive kal pour val (par attraction), avec, 
elôre, en avant, adverbe. '' ’ • 

halad, 3. pers. du sing. du prés, de l’ihd. indéterm. du verbe 
. neutre àaZarfni, faire des progrès = îrat'ancr. 

a, -article. . • 

mesz-szc, adverbe, au loin. — Est ainsi orthographié, au lieu 
^ de messze, a cause de la règle ' suivante, concer- 

GrammMre HoogroiM ’ ^ ‘ * 
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, ' liant fimpression des ouvrages' hongrois : à quand , 

‘ • des mots tels que messze, annyi ne peuvent, â la fin 
, • de la ligne, être scindés par le trait d’union, sans 

que la prononciation en soit altérée, on y obvie, 

en redoublant, à la ligne suivante, la dernière con- 
sonne qui précède le trait d’union de la ligne 
précédente. 

elnyulé," s’étendant, participe présent,' ou mieux, adj. verbal . 

du verbe neutre elnyulni (ik), s’étendre. 
legelôk, pâturages, pâtis, nominatif plur. de legelô, nom sujet 
de intenek. 

melyeknek, desquels, génitif plur. de mely, lequel (chose)^ 

' pronom relatif représente legelôk. 
vdltozatlansâgàt, monotonie, accusatif sing. avec suffixe pos- 
■ sessive a, leur de vâltozatlansdg, composé de vâl- 
; , tozds, variété, de atlan privatife sans et de la ter- 

' . minaison substéntîve sàg. . , - t • 

csak, seulement (ne . . . que), adverbe, 
itt-ott, pu (et) adverbe hongrois, ne joint pas les deux 
> mots par és, et, comme en français, 

egy, premier des noms de nombre, signifie donc ici un seul. 

vedertelen, sans seau, sorte d’adjectif, composé de veder, 

* . seau, et de la forme privative eilen, sans, 

génies kùt, puits à bascule, comme on les rencontre si souvent 
dans les paysages hongrois, et jusque dans les 
, • villes, même à Pesth ; s’écrit aüssi en un seul mot 

\ÿémeàcüt, composé de génies, bascule et de kùt, puits, 

. fontaine, — sujet de vàLtja fol.' 

' vagy, - ou,, conjonction. ' .. ‘ a' ■' 

, félig, à moitié, adverbe, formé de ig, jus()u’à," et de fèl, la 
_ moitié.' . ' 

\iszàradt, desséchés,' participe passé, qualifiant Idp, marais do 
verbe neutre kiszàradni, tarir. 
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làpi marais, ici : pré marécageux, complément de la préposi- 
tion korül. ' ,• 

korUl,' autour de, préposition. 

sétàlé, se prome^nt, participe ou adjectif verbal du verbe 
neutre sétâlni, se promener, qualifie gélya. 
golya, cigogne, nominatif, sujet de yàltja fôL 
vàltja fol, rompt, 3. pers. du sing., à la forme déterpiinée 
du présent de 'l’indicatif du verbe compoàé fol ou 
/efwdffanr, changer (ici : rompt 'la monotonie). La 
particule fbl, séparable, est ici rejetée après,, le 
verbe, parce que la force de la. phrase ne tombe 
, pas sur le verbe, 
s pour és, conjonction et. 

a, article, les, roszql, mal, adverbe formé de l’adjectif rosz, 
'mauvais. 

mivelt, cvltivés, participe passé, qualifiant szdntà/dldek, du v. ' 
,, ' actif jnüweZm (on dit aussi : mivelni), cultiver, la-’ 

' bourer. — Le participe passé mtivelif signifie aussi, 
dans le sens moral, un homme cultivé, policé, 
szàntéfbldek, terres labourables, nominatif pluriel, composé de 
fôld, champ et de szdntô, du verbe êzdntani, re- . 
muer avec la charrue, labourer, 
melyeknek, desquels, pronom relatif, représente széntéfbldek, 
est au gén. plur. ' • , 

tengeriét, . de tengeri, ma'is, accusatif avec la suffixe pronom. 

. 3. pers. • ■ • ' ■ 

8 pour és, buzdjdt,' accusatif avec snffixe possessive a, leur, . 

froment, blé, régime direct de ôrzi meg. 

Isten, Dieu, complément de la préposition utdn, après. 

Csak, seulement, ne ... . que, adverbe, 
az, ' cela, pronom démonstratif, est ici le sujet de ôrzi meg. 
ôrzi meg, garde, 3. personne du sing. du prés, de l’ind. forme 
déterminée, du verbe composé, et actif megérizni 
• ou megôrzeni, gardel*, veiller sur. Meg, particule 

•• U* . ■ 
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qui donne plus de force au verbe est ici rejetëe 
. apres lui, parce que. 

hogy, conjonction. ^ . 

a, article, lopàs, vol, nom. sujet de kerül, coûte (de la peine), 
is, autsi, adverbe, 
némi, quelque peu, pronom inddûni. 

fàradsàgba, (en) fatigue, lassitude, nom avec sutüxe ba, en 
de fàradni, se fatiguer. 

kerül, 'U en coûte, verbe neutre, se construit avec ha, he 
I - dans le sens où nous dirions, et quVi en Coûte aussi 
quelque peu, (ba), de fatigue. • 
itt ott, ça (et) là, adverbe, répété. . , . 

seule (isolée), ce qui est encore mieux marqué par. 
magânos, solitaire, adjectif, qualifie tanya ; vient de magti, 'seul. 
tanya, non pas toujours, une auberge proprement dite, mais 
un logis pour les paysans qui y demeurent en été; 
‘ils passent l’hiver au village. ' 

bol, où, adverbe de lieu. 

bozontos, velus, adjectif, qualifie kuvaszok. . ' 

kuvaszok, chiens-loups, nomin. plur. du subst. kuvasz, sujet 

. de hirdetik. 

ugatva, en aboyant, gérondif de ugatni, aboyer, japper. • 
a birtok, de la propriété, génitif (sans suffixe) complément de 
' szentségét. 

szentségét, (sa) sainteté, accusatif avec suffixe possessive e, 
sa, de szeniség, sainteté; racine, szent, saint, 
hirdetik, ‘ 8. pers. plur. du présent ind. form. dét. du verbe 
hirdetni, annoncer, proclamer; de hir,. nouvelle. . ’ 

8 (és) a, article, se joint à, széna,\ nom encore-, déterminé 

par mult évr&l fôlmaradt, resté de l’année précé- ■ 
: dente. - 

mult, passée, dernière, précédente, adjectif qualifie év, de 
’ mulni, passer^ ' . 

évrôl, (de) l’année, év, substantif avec suffixe rôl, de. 


Digitized by GoogBt’ 



165 


folmaradt, restée, participe passé, qualifiant széna, de .fol ou 
, felmai'adni, restér. ' ' 

széna, foin, nominatif du nom széna, est le complément 
comme szalma de' boglyâk, qui ne peut être répété 
meules de foin et de paille. 

s (és) szalmaboglyâk, meules de paille, nominatif pluriel, sujet 
de intenek; et composé de szalma, paille et de 
boglya, meules (de foin). • 

arra, de cela, de hac re nos monent, nous avertissent de ceci 
à savoir que. 

intenek, avertissent, 3. pers. du plur. du prés, de l’ind. forme 
, indét. du verbe. actif inteni, avertir (par un signe), 

hogy, que, conjonction. 

a birtokosnak, du propriétaire,' à&i\{ singulier du substantr£ 

. birtokos, de birni, avoir, 

ou, conjonction. 

fôlotte, ' trop, beaucoup, adverbe. ‘ 

sok takarmény, force fourrage (sok, beaucoup, masse de), 
takarménya, nom. suivi de la suffixe possessive a, 
sujet de van, 

vagy, ou, conjonction; — igen, très, adverbe, 
kevés, adjectif collectif, peu de, en petit nombre, 
marhéja, gros bétail (son), composé de marha, substantif au 
nominatif suivi de la suffixe poss. (ja, après 
une voyelle, a, après une consonne), 
van; 3. pers. du sing. du prés, de l’ind. du verbe irrégulier 
lenni. 

— ezt, celà, accusatif de ez, celà, rég. direct de lâtta. 
làtta, il vit, 3., pers. du sing. du parf. de l’indicatif (forme 
déterminée), du verbe actif làtni, voir, 
mldôn, conjonction. 

Bzemeit, ses yeux, accusatif pluriel avec suffixe possessive eit, ‘ 

■ .ses, àe szem, oeil, régime direct de behunyta. 
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behunyta, .il ferma, 3. pers. du parfait de l’ind. (forme. dét.) 

' du verbe actif iehunyni, fermer, 
ezt, ’celà, déjà analysé, on sous-entend ici Idtta, il vit (voir), 
midôn, lorsque. 

azokat, accusatif plur. de az, pronom démonstratif. • . 
ismét, de nouveau, adverbe. ' ■> 

fôlnyità ou felnyitâ; ouvrit, de fôl- ou felnyitnî.^ 3. pers. du 
sing. de l’imparfait de l’indicatif, — il (les) ouvrit 
(forme déterminée). 

Magok, mêmes, 3. pers. du pluriel du pronom magam, ma- 
gad, etc. (ipse, -a, -um). . 

a tornyok, pour toronyok, ' des tours, nom. plur. de torony, 
tour, sujet de utaztak volna. 

melyek, qui, nomin. pluriel de mely, qui (s’emploie avec les 
noms de choses), sujet de àlltak. 
midôn, lorsque, conjonction. i 

utészor ou utolszor, dernièrement ou pour la dernière fois, 
adverbe. 

kbrültekintett, regarda autour, 3. pers, sing. du parfait de ^ 
l’ind. du V. neutre de korültekinteni, voir, observer, 
hegye’s, cuspidé, muni d’une pointe, adjectif qualifie oszlo- 
' pok, de hegy, montagne. 

oszlopokként, comme des colonnes, composé du pluriel du nom 
. oszlop, colonnes (pl. ok), et de la postposition' ként, 

comme, c’.-à-d. semblables à . . . 
âlltak, étaient debout, s’étaient dressées, 3. pers. du plur. du 
. parfait de l’indic. du verbe neutre àllani, être 

■ debout. - ■ 

a réna, plaine, géhitif (sans nak). ' 

tâvol, loin, adverbe' ici employé comme adjectif, lointain, 
qualifie hatàrain. ’ ’ » 

- hatàrain, aux limites, mot composé du substantif hatdr, borné 
limite, frontière, de la suffixe du pluriel ai, ses 
et de la suffixe n, à (la limite). . , - 
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ugy, ainsi, de manière, à . . . adverbe, corrélatif de mintha, 
-mais joint à lâtszik pour signifier : 
làtszik, il semble, il a l’air,* il paraît, verbe neutre de lét- 
' szani (ik), être visible, 8. p. sing. de l’indic. prés, 
mintha, comme si, conjonction composée de intnt ha. 
vele, avec lui, suffixe de rapport, préfix. vel, jointe à la dési- 
nence pronominale e. 

utaztak volna, elles auraient (pour, elles avaient) voyagé, avec 
lui ; 3. pcrs. du plur. du conditionnel passé (forme 
indétcrm.) du verbe neutre utazni, voyager, 
legalàbb, à moins, superlatif de la postposition alé, au des- 
sous, conjonction. 

koztok, parmi elles, suffixe de rapport, kôzt, avec la suffixe 
person. 3. p, plur. ok. 

s (és) azok, ceux, nom. plur. du pronom démonstratif -déter- 
miné par kôzt. 
kôzt, parmi, postposition. 

melyeket, lesquelles, accus, plur. du pronom relatif mely, qui. 

most, maintenant, adverbe. 

lât, il voit, indic. prés, de /dtmV voir. 

ép, pareillement, adverbe. 

oly, pareil, tet, adjectif qualifie kevés, aussi peu. 
kevés, peu de, adjectif se rapporte à külônbséget. 
külônbséget, différence, accusatif de külonbség, substantif, 
.régime direct de vehetni. 

vehetni, (on ne) peut faire, m. à m. ne peut prendre à 
l’esprit, észre ; forme potentielle (het) de l’infinitif 
du verbe actif venni, prendre. 

észre, dans l’esprit, ész, subst. esprit, re, suffixe de rapport, 
dans sur. 

mint, comme, conjonction. 

a faln, le viÜage, nom complément de la postposit. kôzott. 
melyhez, vers lequel, composé de mely, pronom relat de clio- 
• . ses, et de la suffixe postpositive hez, hoz, vers. 
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akkor, alors, adverbe. , ■ . 

kozelitett, on s’est rapproché. Littéralement: il a été approché. 

3. pers. du parfait passif du verbe actif kôzelitni. 
s’approcher ; kôzelitni, a/)/)rocAer est un verbe neutre, 
s (és) azon, adj. démonstratif, détermine heljség. 
helység, lieu, localité, commune. 
kozott, parmi, entre, dans, préposition. 

habàr, quand bien même, conjonction formée de ha, si, bàr, 
quoique. 

'vâros, ville, nom attribut de volna. r 

volna, (ce) serait, 3. pers. du sing. du conditionnel présent 
du verbe irrég. lenni, être^ 
is, aussi, conjonction. 

inely, lequel, pronom relatif, complém. de la prépositio fêlé, 
fêlé, vers. ■ 

lovai, les chevaux, nominatif, suivi de la suffixe pluriel ai, 
ses, nom irrégulier, lé, cheval, sujet de ügetnek. 
most, maintenant, adverbe. 

ügetnek, vont au trot, 3. pers. plur. du prés, de l’ind. (forme 
indéterm.), du verbe neutre ügetni, trotter. 

S (és) ha, si, conjonction. 

• kocsisàtél, de son conducteur (cocher), composé de kocsis, 
cocher (kocsi, voiture, franc., coche), de la suffixe 
possessive a, son ; et de la suffixe postpositive tél. 
t . de (ab aliquo). 

megtudja, il apprend, entend dire, 3. pers. du singul. (forme 
déterm.), de l’indic. prés, du v. actif megtudni, 
apprendre, savoir. ^ 

hogy, que, conjonction. 

déltôl, depuis midi, formé de dé/, midi, nom commun .et de la 
postposition tôl, depuis. 

esteli, du soir, adjectif dérivé de est, soir, qualifie ici ôra. 
hat, six, nom de nombre se joint a esteli éra (six heures 
du soir). • 
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<5rAig, jusqu’à (6) heures, substantif au singulier, quoique, et 
mieux, parce qu’il est précédé d’un noni de nombre 
• pluriel, composé de éra, heure et de ig, postposi- 
tion, signifiant ywsÿM’à. i- 

aludva, 'en Armant, gérondif du verbe neutre aludni, dormir, 
egy, un, unique,’- norahre. cardinal. . v . • 

egész, entier, adjectif, qualifie mértfôldet. ' 
riiértfôldet, et plus récemment mérfold(et), mille, mesure de 
• chemin, (mèrt, mesuré, fôld, terre), accusatif sing., 
complément de haladt. 

8 (éa) egy, un darabot, m. à m.' morceau, mieux, et une frac- 
tion, accusât, singulier de dar(ib, qui est aussi 
complément de haladt. 

haladt, — il a avancé (dans sa marche). Parfait, forme in- 
déterm. 8. pers. du sing. du verbe neutre haladni, 
faire des progrès, avancer. 

elàlmélkodik, il s’étonne, 3. pers. du sing. du prés, de l’ind. ' 
du verbe neutre eldlmélkodni, s’enfoncer, s’absor-- 
ber dans ses pensées. . _ 

a csuda, merveille, miracle, nom complément de fdlôtt, 
fbldtt, sur, de, elàlmélkodni — fblott, s’étonner de, postpo- ' 
sition. 

La Puszta, 

§. 2. Traduction littérale. ^ 

Le voyageur qui a traversé seulement une partie de nos 
bas pays de la Theiss, ou même qui n’y a séjourné que quel- 
ques jours, peut dire avec assurance qu’il connaît l’ensemble. 
De même que po\ir les personnes qui ont certains airs de 
famille, ainsi pour cette contrée, ce n’est que par une con- 
naissance plus approfondie qu’on aperçoit le détail des parti- 
cularités ; aussi, le voyageur, que le sommeil a accablé dans ' 
sa voiture, quand il vient à , se réveiller, au bout de quelques 
heures, ne reconnaît le progrès de sa marche qu’à ses chevaux' 
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snants, et au soleil '• qui est descendu n l’horizon. Le carac- 
tère général de la contrée, bien plus, de chacune de ses par- 
ties le font ressouvenir qu’il n’a guère plus avancé que celui 
- qui est au milieu de la mer, avec ses voiles gonflées. 

De vastes pâturages s’y étendent au loin. La tnonotônie 
de leur aspect n’est rompue ca et là que par la vue d!un puits 
à bascule et sans seau, ou d’une cigogne qui se promène 
autour de marécages à-demi desséchés, 'de terres labourables, 
mal cultivées, où le maïs et le blé n’ont, après Dieu, d’autre 
garde que les fatfgues qu’endurerait le voleur, -à les dérober. 

Cà et là une solitaire auberge, où de velus chiens-loups 
proclament, en aboyant, le respect sacré de la propriété, et où 
' le foin et les meules de paille, restés de l’année précédente, 
nous annoncent, ou que le propriétaire est très-riche en four- 
rages, ou bien, qu’il est très-pauvre en bétail. Voilà ce qu’il 
avait vu, au moment d^ fermer les yeux ; voilà ce qu’il revit 
en les rouvrant. 

Les tours même, qui, lorsqu’il les avait vues dernière- 
ment, s’élevaient semblables à des colonnes pointues, aux 
extrémités lointaines de la plaine, lui semblent avoir voyagé 
' avec lui: c’est à peine s’il peut faire la différence des pre- 
mières qu’il a vues, d’aVee celles qu’il voit maintenant ; il en 
est de même des village qu’il a aperçus alors, et de la localité 
(n’importe, s’il s’agit d’une ville) vers laquelle ses chevaux • 
trottent maintenant. Et quand son conducteur vient à lui 
répondre qu’il a' dormi de midi à six heures,, et qu’il a-avancé 
d’un mille et plus, il s’en étonne comme d’une merveille. > 
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jÂrjatok be'miaden fôldet, 
Melyet Isten, megteremtett, 
S nem akadtok bizonydira 
A magyar nemzet' pârjâra. 

Oly szép orszàg, oly viritd, 
Szemet-lelket andalftd. 


S szellemének orszigéban 

HÀny rejtett gyongy és gyémdnt van 1 

^ Petqfi. 



La langue magyare est une de ces langues primitives, 
q,ui, en raison même de l’insouciant abandon, et parfois du 
mépris injuste, où l’ont laissée d’abord les lettrés, puis les 
politiques, des derniers siècles, en lui préférant 'le latin ou 
l’allemand a conservé le plus de mots originaux et une pa- 
renté plus étroite et plus visible, avec les langues altaïques 
de l’Asie, soit pour la construction des mots, soit pour l’arran- 
gement des phrases. . 

Langue héroïque dans sa nature et son génie compie le 
peuple qui la parle, elle a reconquis avec lui son indépen- 
dance ; et tout en gardant la liberté de son allure dans lc.s. 
régies établies, même pour l’ordre des mots, elle a le senti- 
ment iVune perfectibilité, qui lui a déjà conquis une place 
d’honneur, même parmi les langues parlementaires du monde 
civilisé. ‘ ^ - 

A la différence des langues de l’Europe occidentale, qui 
formées et polies depuis plusieurs siècles, ne peuvent admettre 
de changements, mêmes légers, dans l’ordre des mots, sans 
blesser l’oreille ou les yeux d’un lecteur délicat et provoquer* 
son sourire, elle a gardé jusqu’ici le liberté de ranger les 
mots dans l’ordre des impressions plus ou moins profcnides 
qu’elle veut exercer sur l’esprit. 


■ 
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C’est en vertu de cette énergique souplesse de construc- 
tion quelle compose les mots avec cette variété ’ simple, qui 
n’est si abondante, que parce que la langue, restée franche de 
tout alliage, repousse encore des éléments étrangers, qui alté- 
reraient l’affinité réciproque de ses mots entre eux. 

Ces considérations, en faisant ressortir l’importance de 
ce chapitre, sur la fondation des noms, des adjectifs et des 
verbes, détermineront le lecteur à un travail d’observations 
attentives, dont le résultat, certain et presque immédiat, sera 
pour lui la connaissance plus intime et déjà familière, de 
régions qu’il parcourra désormais moins péniblement.*) 


*) Les hébraïssnts ne pourront s’empêcher de reconnaître ici 
l’analogie toute orientale de la «yntoæs dtê mot» magyars avec la . 
syntaxe de» mot* hébreur et d’autrés langues de l’Orient; ana- 
logie fondée, non seulement sur la ressemblance d’un certain 
nombre de mots, mais surtout sur le système d’emploi des suf- 
fixes, soit poùr la’ conjugaison des verbes, soit pour la déclinai- 
son, soit pour- la désinejice des noms pluriels, soit surtout pour 
les suffixes posseMives. . * . 






; SYNTAXE DES MOTS. 


PRÉLIMINAIRES. ’ 

Dans la langue magyarcy tous les mots originaux, et 
même les seules consonnes dont il sont formés, ont une signi- 
^ âcation générale fixe et reconnaissable, malgré l’action du 
temps. Des philologues ont vu dans les consonnes constitutif 
ves des mots originaux comme les contours d’un tableau, 
d’une vuej d’une idée, auxquels les voyelles viennent en même 
temps prêter leurs couleurs vives et chaudes. Ils ont vu, 
par exemple, dans les consonnes formatrices du mot emb^, ’ 
homme : ’ ' 

La subsistance personnelle de l’homme, exprimée par tn; 

■ L’intériorité, par la consonne b; 

La /ocré, caractéristique de l’homme, par la r (la consonne 
r est comme le coeur du mot, erôs, fort, vigoureux). * ’ 

^ Et de fait, l’homme représente ou. signifie, une force in- - 
térieuue, subsistant pctr elle-même. . • ' 

De même le mot vér, sang, se compose de la consonne r; 
qui indique ce qui de sa nature ^e8t collectif, concentré, com- 
posé; et de la consonne r, la force; et de fait, le stmg est une* 
force concentrée. ' ‘ . 

On ferait des observations identiques sur les mots bor, 
vin, (b, intériorité; — r, force); — sur bimi, posséder, c’est-à- 
dire, appliquer sa force intérieure sur un objet, poux le faire 
sien; szél, vént, esprit; — ész, V esprit même, etc., etc. 

Les philologues ont justifié cette théorie par un travail ■ ■ 
concluant d’observations identiques sur un grand nombre de 
mots primitifs. Cette justification est logiquement établie par ^ 





> , 

la conformité, ou la liaison intime, des mots originaux et des 
lettres (des consonnes surtout), avec les objets ou les idées 
iiu’ils expriment. • • , 

()uoi ({u’il en soit, l’examen attentif des ressemblances 
et des difl'érences des mots hongrois entre eux permet les 
applications pratiques suivantes. 


CHAPITRE XXVI. • . ' • 

De la formation des substantifs. 

’ I. Un certain nombre de substantifs se forment d’autres 
substantifs, en ÿ ajoutant, dsz (son grave),_ êsz (son ouvert); 
terminaison, qui marque l’activité de l’homme, l’application de 
son esprit (notez que le mot 'signifie l’esprit même),' sur 
un objet, qui fera le radical du mot. Ainsi vad, signifiant 
gibier, bête sauvage, le mot vadàsz, chasseur, signifiera na^ 
Mirellement celui qui applique son esprit (ész, (â)sz) aux cho- 
ses concernant le gibier, ou la chasse. La logique du langage 
fera dériver pareillement de juh, mouton: juhàsz, berger; dç 


hal, poisson, 
jodor, frisure, 
joij, dent, 
maddr, oiseau, 
liânya, mine, 
nyomda, imprimerie, 
mèh, abeille, 
l'ert, jardin, 

16 , cheval, 

/'/*, herbe, 

.i-'rrftl, forêt. 


' halàsz, pêcheur. 
fodrdsz, coilfeur. 
fogdsz, dentiste. 
màdaràsz, oiseleur. 
hànyàsz, mineur. 
nyomddsz, imprimeur. 
mèhész, apiculteur. 
l'ertêsz, jardinier. 

- InvàsZy palefrenier. 
tuvèsz, botaniste. 


erdész, garde-forestier. -, 

Ces exemples serviront à en faire reconnaître une foule 
<l’autrcs. . • . .. 




•s 
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•Diminutifs. ‘ - , 

II. Les diminutifs sè forment en ajoutant aux radicaux 
selon la règle de consonnance euphonique cska, cake, acska, 
ecake, ocèka; 

1 . aux noms terminés par une voyelle : 
t'a, arbre^ • jàcaka, petit arbre. 

falu, village, _ falucaka, hameau. 

' . 2. aux noms terminés par g, h, t, 

barlang, grotte, harlangocska, petite grotte. 

juh, mouton, . jnhocska, petit agneau. 

kert, jardin, , - kertecske, jardinet. 

3. Les noms-terminés par des consonnes autres que g, 

/i,-t, ne prennent ces terminaisons, qu’à la condition d’être 
monosyllabes : . ‘ 

kéz, main, kezecske ; kèe, couteau, késecake. 

4. Les polysyllabes, terminés par bes consonnes autres 
que g, h, t, prennent également bien les terminaisons sus- 
mentionnées, ou simplement ka, ke. Exemples: 

ledny, fille ; lednyka ou lednyoeska, petite fille. 

On peut diviser en trois familles les syllabes finales di- 
minutives du nom. ■ 

1. ocs, eca, ocs,~cs, csa, csa, csiy cao, eau. Ainsi 6'cs ('sans 

addition) désigne le frère cadet ; . , 

uraça,' àc ûr, petit monsieur (petit maître); likaca, petit 
trou, de lik, trou; petite pierre, de kô, pierre; labdaca, 

piUule, de labda, balle, ballon ; tôcaa, petit étang, 'de #c5;- aidresa 
poule d’eau, etc. • . 

2. aez, ecz; iez, oez, oez, ucz, ücz^ cz, cza, cze^ czî, czo, czu, 

czô czü. ' ■ ■ 

gombôcz, (romBige de cochon, de gdmb, globe (forme de ce fromage) 
kendericz, linot, de kender, chanvre. 
uteza, rue, de ut, grand’rue. 
tdlcza, soucoupe, de tdl, assiette. 

^ Ortmmalre Hongrol»». 12 
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3. ak, ek, ik, ok, 5k vk, vk, k, ka, ke, ki, ko, ko, ku, kü 
s’attachent aux substantifs pour leur imprimer yno* force, 
encore plus diminutiye que celle marquée par les désinences 
précédentes : . 

gyerek, un petit enfant. 

6ék, les petits (des oiseaus;), de fils. 

torek, paille brivée, de tôrni, briser. ' f '' 

ladik, petit canot, de lâda, coffre. 

lânyka, petite fille, de leàny ou làny, fille. 

lepke, papillon, de lep, il couvre, de lebegni, se balancer. . 

hcgyke, hautain, de begy, montagne. 

Les terminaisons (a^csfci, (e)ctke, etc. sont donc formées de 
la réunion de es, à ka, ke, c’. à d., de, deux diminutifs, dont la 
force de diminution se montre ainsi augmentée. 

III. Les désinences : al, ol, âl ; — aly, oly, âly, 

él; — ely, Oly, ély, 

forment des substantifs qui expriment l’effet résultant du 

verbe dont ils sont formés. Ainsi : ' 

vonal, ligne, vient du verbe vonni tirer (une ligne). 

hitel, crédit, hit, la foi, de binni, croire (credere). 

halàl, mort, de halni, mourir. ' ' 

fôdèl, toit, de fodni, couvrir (une maison, etc.) 

fogoly, prisonnier et perdrix, de fogni, prendre. 

szabàly, règle, do szabni, tailler (le drap, etc.) 

IV. Il en est de même des terminaisons substantives : 
am, em,— om, Om, im; — àm, et inversement: ma, me, md, m, 

également dérivées de verbes qni expriment un effet du 
même genre. Ex.: 

hajlam, inclination, penchant, de htylani, pencher. 
folyam, fleuve, (folyà, signifie rivière) defolyni, couler. 
kellem, grâce et gracieuseté, de kelleni, être besoin. 
hulldm, flot, vague, de hvUani, tomber en bas, et tomber souvent. 
zuzmô, dartre, lichen, mitte, de zûzni, meurtrir, malaxer. 
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• ^ et aussi des désinences af/el ; jointes k om, Cm, dans Je 
même mot, par exemple : . ' ■ 

/tfltafof», puissance, force, l’autorité,, en parlant des per< 
sonnes qui en sont dépositaires vient de hatni, pouvoir; (c’est 
la racine sufîxe qui forme les verbes potentiels): 
jutalom, prix, récompense, de jutni, tomber en partage. 
tilalom, défense, de tiltani, défendre. 

ertelem, intelligence, de érteni, comprendre (intelligere). • 

birodalom, propriété, de bimi, posséder. * 

szerelem, amour, de szeretni, aimer. . • 

V. Les désinences as, es, se joignent ù la racine de mots 
qui expriment lobjet d’une profession, pour désigner les 
ouvriers qui s’y livrent. Par exemple: 
üveges, faïencier, du iiveg, verre. ' 

‘ asztalos, menuisier, de asztal, table,.. , ' ' 

érd«, horloger, de ara, montre ou horloge. 
kalapos, chapelier,. de kalap, chapeau. 
ezredes, colonel, de ezer, mille, (hommés ou environ). 
jegyes, fiancée, de jegy, signe, (anneau ou autre). 
koteles, cordier, de kôtel, corde, cordage, cable. ‘ 

VI. Da, de. . 

- ' Forment les substantifs qui expriment. un lieu, un éta- 
blissement public, par exemple : . . , 

tanodoj école, de tanulni, apprendre. 
uszoda, école de natation, de ûszni, nager. 
kàroda, hôpital, de kôr, maladie. 

novelde, pensionnat, de nbvelni, élever, papnovelde, séminaire,, 
lednynovelde, pensionnat de filles, finbvelde.,..p... de 
garçons. 

lovarda, école d’équitation, manège, de là, cheval. 

-- ' VIL Any, eny. ' • 

■ Expriment l’elfet produit par le mot-racine, auquel ils 
sont joints : • 

12 * 
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tudomàny, stieucc, de tudni, savoir. ^ ' 

nciamy, herbes, plante, de Tîi'm, croître. ' ' * , ' _ 

remévy, espoir, de remèlni, espérer, ou de remegni, trembler. 

Utldny, énigme, de taldhii, trouver, etc. ■ 

On désigne souvent par lll la chose dont la racine est , • 
l’instruraent, et par T la personne ou la chose' dont la racine 
en l’objet. 

tanitràny, écolier, tankmàny, enseignement. _ . • 

adowény, don. irtrdny, défrichement, de ^rtani, extirper. 

VIII. Nok, nôk. 

' S’ajoutent à la racine d’un mot pour exprimer la 
charge ou l’office qui en dérive : 
elndky président, de elsô, premier. 

iitoknok, secrétaire, de titok, secret. , 

irnok, commis aux écritures. ' 

/nmot,- héraut, messager, parlementaire. ' • 

Or, qui ne voit que ces désinences, caractéristiques dè 
diminutifs, ne sont au fond que l’adjectif, kis, qui signifie petit. 

IX. La désinence sàg ou ség, ajoutée à un nom, marque 
un emploi, une fonction, un état, un pouvoir, une dignité, une 
juridiction, une situation en rappprt avec ce nom. Les appli- 
cations en sont fort notnbreuses, mais faciles à faire. Ainsi 
le mot èmberség, (^de ember, homme)' signifiera; humanité, 
réputation,, honneur, façons, urbanité, civilité. 'De même on 
formera : - . 

de gazdag, riche, opulent, abondant; gazdagsdg, richesse, opu- • 
lence, abondance, fortune. 

de galdd, insolent, effronté : galddsdg, insolence; effronterie, 
de csàszdr, empereur : csdszdrsdg, empire, dignité impériale. 
kirdly, roi, kirdlysdg, dignité royale, royauté, 
grôf, comte; grôfsdg, comté. ■ ' 

tüzér, artilleur, tüzérség^ artillerie. ‘ - ' 
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‘De même, pap, prêtre, nemes, noble, poltjàr, bourgeois, etc. 

, fourniront, pap^iàg^ nemesség et polgdrsdg, le clergé, la noblesse 
et la bourgeoisie, employé» même dans le sens collectif. 
La même terminaison sdg ou sèg a été ajoutée à des ad- 
verbes pour former les substantifs correspondants. Exemole : 
hamar, vite : hamarsdg, vitesse. 
gyajtog^ à pied: gyalogadg, infanterie. 
tdvol, loin: éloignement. - • 

^ hirtelen, soudain : hirtelensêg, promptitude, rapidité. . , 

■ dssze, ensemblè: dsszesèg, (la) somme. ‘ . ' 

La môme terminaison sdg ou sèg a été jointe, soit à des < 
adjectifs simples, pour en former le substantif comme 
jôsdg^ bonté, de jô, bon ; roszasdgr méchanceté, do rôsz, 

, méchant. - 

szèpség. beauté, de szèp, beau ; rûudg, laideur, de riit, laid. 
drdgasdg, cherté, de drdga, olcsosdg , à bon marché , de 
cher ; olcsô, à bas prix. 

azegènysèg, pauvreté, de azegèny, gazdagsdg, richesse, de gazdag, 
pauvre; riche; 

.Soit à des adjectifs, qui dérivent déjà eux mêmes d’un 
autre substantif, et qui se terminent par w; cet ü, ayant la 
signification d’être pourvu de quelque chose, comme : 

'ôszivüség, la bonté du coeur, formé de jàszivü, qui a ûn bon 
coeur, dérivé à son tour de jà, bon, de sziv, coeur, et de 
la particule û. "Et jôlelküség, consciencieux. 
nagyleUcüség, magnanimité,, formé de nagylelkü, magnanime, 
composé lui-même de nagy, grand, de lélek, âme et.de la 
désinence w. 

bôkezüség, libéralité, bô, large, kèz, main, bokezü, libéral; 

Soit encore à des adjectifs qui sont des adjectifs dérivés. 
Ainsi : , 

mgedetlenség, désobéissance, de engedetleti, désobéissant, de en- 
gedés, relâchement, de engedni, céder. 


f lelieUtlensèg, impossibilité, de leheittieti, impossible, dn verbe 
lehctni, ttre possible; qui n’est au fond que da forme po- ■ 
tcntielle de lenni, être, exister. ' ' ^ 
oii/i/dzatlansdg., inattention, de vigydzaüati, inattentif, de vigyd- 
zds, attention,, vigydzni, Stre attentif. , 
tàdatlansdg, ignorance, de ^udat/ara, ignorant, de tudni, savoir. 

(La désinence suffixe atlan, etlen, emportant une idée de 
privation, {talnn, telen signifie privation), ‘ 

X. Un grand nombre de substantifs, qui désignent au 
masculin un titre, une dignité, un état, une profession, ajou* 

\ tent la syllabe nè pour nô, qui signifie femme, pour former le 
nom féminin correspondant. Ainsi on formera de: 
kirùlg, roi, kiràlyné, reine. (La syllabe nè, signifie épouse.) ■ 
de fôberczeg, archiduc', fôherczegné, archiduchesse. • ' 

de grvf, comte, gràfnè, comtesse, grôfnô, née comtesse. 
de tdhornok, (le) général, tdbornokné (madame la) générale. 

' szabà, tailleur, szabôné, la femme du tailleur. 

szakdes, cuisinier, szakdesnè, la femme du cuisinier et szakdesnô, . 
cuisinière. 

himvarrô, himzô, brodeur, bimvarrônô, himzônô, brodeuse. 
titoknok, le secrétaire, titoknoknô, la secrétaire ; et une multi- 
tude d’autres. 


XL Les substantifs peuvent dériver des verbes en diver- 
ses manières. 

Remaniuons d’abord qu’un grand nombre de participes 
présents sont devenus de véritables substantifs pour désigner 
un état on une profession, tirés du verbe dont ils sont formés. 
Ainsi on forme : 


birdlà, critique, censeur, de birdlni, critiquer 


, censurer. 


irô, écrivain, de imi, écrire. 

^ tanitô, professeur, de tanitni, enseigner; tanulô, étudiant, ap- 
^ ' prenti, écolier, de tanulni, apprendre, étudier. 

^ kônyonyomtatô, imprimeur, de nyomtatni, imprimer, etc. 
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Mais c’est surtout au radical du verbe (3. pers. du sing. 
de l’indic. présent) que s’ajoutent certaines syllabes, pour 
former des substantifs, de sens et de terminaisons différentes, 
qu’on peut toutefois ranger sous les catégories suivantes. 

XII. As, és. 

Ces tenninaisons ajoutées au radical du verbe forment 
des substantifs qui expriment l’exercice même de l’action du 
verbe dont ils sont tirés.. 

C’est ainsi que des radicaux suivants sont dérivés les 
substantifs ; 


ad. il donne, 
j'r,'il écrit. 
olvas, il lit. 
kér, il prie. 

vetni, jeter, vetegetni, semer, 
Idt, il voit, 
jàr, il va, 


ielénteni, signifier. 


adâs, action de donner. 
irde, action d’écrire. 
olvasdsy lecture. 
kèrés, prière, demande. 
vetès, semailles. 

Idtds, vue, vision. 
jdrds, la marche, le tour, le can- 
ton. 

, ielentés , la signification ver- 
bale ou écrite, etc. 


XIII. At, et. 


Les mots en at et en et, au contraire, expriment le résul- 
de l’action. Ce ne sont plus des noms concrets comme dans 
l’article précédent, mais plutôt des noms abstraits: non plus 
l’action en exercice, mais l’effet produit. Ainsi, de : . ■ 


akar, il veut, vient : 
gondol, il pense, 
parancsol, il commande, 
felel, il répond, 
iül, il juge, 
azeret, il aime. 


àkarat, la volonté. ■ 
gondolât, la pensée. 
parancaolat, le commandement. 
felelet, la réponse. 
itélet, le jugement. 
azeretet, l’amour. 
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mo7id, il (lit, 

keres, il cherclic, 
rajzol, il dessine, 
ir, il écrit, 


mondât, la phrase, la proposi- 
tion. 

kereset, la demande. -, . • 
rajzolat, le dessin. 
irat, écriture, 


XIV. Àr, ér. , ' . 

Coinme uaz, C'Z, -les finale ér et ér désignent les persbn- ’ 
nés qui occupenl leur activité à l’action, exprimée par le ra- 
dical du verbe: ■ ^ . 

fut, il court, ■ ■ ' futàr, le coureur. ’ ' 

tan. renseignement, , ■ tanàr, le professeur. ' 


lh‘ lji formation des adjectifs. . • 

Dad, ded. 

Les finales dad et ded annoncent de quelle forme est 
l’objet aïKiuel elles appartiennent : ' 
korded, en forme de cercle, ' de kôr, cercle. 
lojdndcid, de l'orme ovale, tojds, oeuf. 

êkded, cunéiforme, ék, coin. 

egi/ded, uniforme, un. 

kehehjded, en forme de calice, kehely, calice. ■ 

« 

S as, es, — ù, 0. 

Ces désinences forment les adjectifs d’abondance, 'tandis . 
(jue celles en <>.s,ün forment les adjectifs de disette; c’est à dire 
(juc les uns et tes autres marquent nne abondance ou une 
disette de (juantité, dans l’objet auquel ils sont joints. 

Par exemple : 

dgas, branchu, de dg, branche ; ce chêne est très-branchu : 
ezen tëlgij igen dgas. 

hegyes, montagneux, de hegyy mont&gïie.'^ Erdèlyorszdgban ês Bu- " 
kovindban sok hegyes vidék van. Il y a dans la Transyl- 
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vanie et dans la Bukovine beaucoup de contrées mon- 
tagneuses. 

Quant aux adjectifs en ü, û, - ils ne sont pas employés . 
seuls, mais ils entrent dans la formation d’uaadjectif composé: 
nagyszivu ember , un homme d’un grand co&av, nègylébu ; 
à quatre pieds; szépszinü, qui a de belles couleurs, etc. 

I, beli, béli.. ‘ . 

Les terminaisons i et belt, béli, de bel l’intérieur, bele, bêlé 
vers le dedans, indiquent une” sorte d’intériorité, pour former 
les adjectifs d’appartenance, de provenance, ou qui marquent 
les caractère et les sentiments. 

atyai, paternel; anyai, maternel; hazai, patriotique. ^ 

l'àrosbell, qui appartient à la ville, citadin. 

oriÿzdgbeli, du pays. 

hdzbeli, qui appartient à la maison. 

buda\bor, du vin de Bude, francziaorszdgi bor, du vin de France.. 


TIan, tien, atian, etien, talan, telen.' 


Ces terminaisons forment des adjectifs de disette, c’est 
à dire que les noms auquels ces adjectifs se rapportent, ne 
possèdent point la qualité exprimée par le radical auquel ils 
sont joints. Ainsi de : 


ruha, habit, on forme : 
crd, force, 
szakdl, barbe, 
iz, goût, 

szermcse, bonheur, 
valide, religion, 


ruhdtlan, sans habits. 
erôtlen, sans force, faible. ' 
szakdlatlan, sans barbe. 
izetlen, sans goût. 
szerencsétlen, malheureux, etc. 
valldstalan, sans religion. 


Nyi. 


La désinence nyi se joint à certains substantifs pour en 
former des adjectifs de mesure, longueur, largeur, etc. par ex.: 



186 - ' 

egy arasznyi széles, large d’un empan ; — 'egy ôlnyi hosszù. Long 
d’une toise.— Sur quoi il est ù remarquer qu’avec les noms de 
mesure on n’exprimé l’adjectif long, large, pesant, etc., qu’- . , 
autant que l’expression en paraît nécessaire à la clarté du 
sens. Ainsi, p. eX.: avec két fontnyi^ de deux livres, il ne 
sera pas nécessaire d’exprimer' l’adjectif pesant, nehéz, attendu 
qu’il ne saurait y avoir d’amphibologie, les deux livres ne , . 
pouvant s’appliquer qu’au poids. 

La syllabe ngi se joindra donc naturellement aux noms 
qui répondent à l’interrogation mennyi, combien ? 

Os, es, &s. Us. 

On emploie comme substantifs beaucoup de mots adjec- 
tifs (en hongrois) terminés par ces désinences. Ainsi : 
üveges, vitré et verrier, (ûve- fèsüs, fabricant de peignes. 

gesajtà, une porte vitrée), 
hàdogos, ferblantier, (bddogos fazekas, potier. 
fbdél, toit en fer-blanc), 

aszta^os, menuisier, érds, horloger. , ; 

Jiêpes, très-peuplé, de nép, toUas, garni de plumes, de 

peuple, toll, plume. 

D’autres terminaisons s, as, es, os, os donnent aux radi- 
caux un sens diminutif, qui n’existe pas quand la sufdxe i 
s’y ajoute : 

fejér, blanc, fejéres, blanchâtre ; setét, ténébreux, setétes, etc. 
fekete, noir, /eketès, noirâtre; bolond, fou, bolondos, petit fou, 
folâtre. 

sàrga, jaune, sàrgàs, jaunâtre. 

hdzas, marié, hdzias, domestique, p. ex.: népes, peuplé, népies, 
populaire. 

Cska, cske, aeska, eeske. 

Certains adjectifs forment aussi leurs diminutifs par 
l’addition de ces syllabes : 
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$zép, beau, szépecske, joli, szebbecske, plus joli ; fekete, noir, 
feketécske, noirâtre; nagy, grand, nagyocaka, grandelet; drctga, 
cher, drdgdcsica, un peu cher. 

Enfin certains adjectifs se forment des adverbes aux- 
quels on ajoute simplement la lettre t. C’est ainsi qu’en latin 
heii, hier, forme hestermis, d’hier; hodie, hodiemus, etc. ma, 
aujourd’hui, mai, d’aujourd’hui; tegnap, hier, tegnapi, d’hïer; 
holnap, demain, holnapi, de demain; sokszor, souvent, sokszori, • • 

de plusieurs fois. ' 

f 

De la formation des Verlies. 

%» * 

f ». V 

Les verbes se forment ou l.de substantifs: comme àrad-, " i 

il grossit, il inonde^ de dr, flux, inondation ; — vasal, repasser \ 

le drap, le linge, de vas, fer; — ùtaz, il voyage, de ùt, voie, . ' 

chemin, etc. 

ou 2. des adjectifs, comme zôldellik, il verdoie, de zold, - ^ 

vert; gazdagit, il enrichit, de gazdag, riche; bdtorkodik, il ose," ' 
de bdtor, courageux ; mdsol, il copie, de mds, l’autre ; melegszik, 
il se chauffe, de meleg, chaleur; ; 

ou encore 3. d’autres verbes radicaux auxquels on ajoute • _ . 

certaines terminaisons, exemples : kapdos, il porte la main sur 
quelque chose ; verdegél, il bat souvent ; beszèlget, il jase ; jdr- ' 
kdl, il se promène; kereng, il se tourne, etc., dont les radicaux 
sont déjà des verbes ayant une signification première. 

Les verbes de la langue hongroise ayant cent terminai-' 
sons différentes, nous nous bornerons à fare connaître les plus , . - 
caractéristiques. 

' t 

Gàl, gél; gat, ^et; kâl, kéi. 

Communiquent aux radicaux dont elles forment la ' 
désinence, l’idée de continuité ou d’une action réitérée. Aus^i . ^ 

peut-on leur donner le nom de verbes fréquentatifs. ^ " -- - 

Par ex. : beszélgei, il cause, fréquentatif de beszél, il parle ; ^ 
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_ integet, il avertit par des signes, fréquentatif de int, il- 
fait signe y 

jdrkàl, aller de côté et d’autre, fréquentatif de jdr, il 
marche. ' , . ^ 

■ keresgèl, ou keresdegél, il fait perquisition, fréquentatifs 
de keres, il cherche. , . , 

Dûl, dûl. 

En ajoutant les syllabes did et dûl, aux verbes qifi, ter- 
minés en og et en eg, marquent la continuité de l’action, on 
.obtient des verbes inchoati/s, c’est-à-dire, qui marquent le 
commencement d’une action. C’est ainsi que de mozog, il con- ' 
tinue à se mouvoir, en retranchant la syllabe og, qui marque 
la continuité du mouvement, et en y substituant la syllabe 
dùl, on obtient mozdiil, il commence à se mouvoir. — Sembla- 
blement, de zeneg (zeng), il continue à sonner, on fait zcndUl, 
il commence à sonner; forog, se tourner en cercle, fordul, se 
tourner un fois ; fâj, ça fait mal, fdjdul, ea commence à 
faire mal. ' 

An, en, ant, ent, int. 

Les verbes de ces terminaisons indiquent des actions 
qui n’ont eu lieu qu’une fois. 

Par exemple villan, il éclaire (l’éclair brille) au lieu que 
üt7/oÿ, signifie : il éclaire, c’.-à-d. les éclairs se succèdent. — 
Ainsi a tüz fôllobban, le feu s’allume, etc. 

Csôppen, il tombe une goutte, au lieu que csopog, sig- 
nifie : il dégoutte, etc. 

Il va de soi que ces verbes sont intransitifs de leur na- 
ture, tandisque les verbes en ant, ent, int sont transitifs. Par 
ex. : pillant, jeter un regard ; kohog, tousser, kôhint, tousser 
une fois. 
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i ' Àsz, ész. 

S’ajoutent au radical dü nom pour marquer une' appli- 
cation de l’esprit à l’objet désigné par ce radical. Ainsi de 
bal, poisson, dérive, balàszni, pêcher. ... 

Ad. od, ed, bd, ud.' d. ’ 

Ces désinences forment des verbes actifs, mais plus 
souvent des verbes neutres, qui expriment l’action dont le 
sens préexiste dans la racine, ex. ; drad, il grossit, do dr, ' 
inondation ; imdd, il adore, de ima, prière ; lassud(ik), il se 
ralentit, de laftHÜ, lent; c&endesed(ik), se ralenfir, de csendes, 
tranquille, csend, silence. . 

Ag, eg, og. bg, g. 

Forment des verbes fréquentatifs, nous voulons dire, qui 
expriment la fréquence et la continuité d’un acte. Ex.:.. 

mozogni, se mouvoir, de mozgat, mouvoir. , , ' 

, csepegni, dégoutter, de csep, goutte. 

aggni, vieillir, de agg, vieille. , ' ■ 

Al, el, ol, ul, Ul, I. 

Expriment comme beaucoup d’autres " l’action Ténfermée 
dau 3 l’idée de la racine : ’ 

nyaral, passer l’été (dans quelque lieu), de nydr, été : 
nyaralémban nyaralok, être en villégiature. 
telel, passer l’hiver (hiverner), de tel, hiver. . 

dalol, il chante, de dal, le chant. - . 

.tanul, il apprend, de tan, science, étude. \ .1 

reményü, et mieux, (reményl) reméll, espérer, de remény, 
espoir. - ' 

Les deux verbes suivants, aussi en al (l doublé) ' expri- 
ment, par un magyarisme des plus concis, que l’on estime 
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qu’il y a, trop ou trop peu, de la chose que l’on 'possède, ou 
'qu’on vous offre. < 

Sokallom a kenyeret, je pense que ce pain serait beaucoup 
pour moi. 

'Keveslem a bort, j’estime que ce vin serait peu pour moi. 

La consonne l de la suffixe est souvent redoublée, ipais 
c’est pour communiquer au verbe qui en est affecté la signifi- 
cation efficiente, au même sens que tàt, tet. Ex.: 

; . foglal, border, encadrer, de /ogni, prendre, foglalni (faire 
prendre par un cadre) ; érlel, rendre mûr, de émi, mûrir. 


As, CS, os, 8s. 

"Expriment la continuité ou la répétition dé l’action, par 
exemple : ' 

, '■ . keresni, chercher, de kémi, prier. ' 

ugromi, tressaillir, osciller, de xtgrani, sauter. 

taposni^ fouler aux pieds, de tapodni, marcher sur qq. ch. 


Iki, eZf oz, 8z, Z. 


La parenté reconnaissable de ces désinences, avec les 
terminaisons précédentes emporte la parenté de signifi- 
cation : 

^ , hamz(ni), neiger, il neige, de hô, neige. 

. ’ kinoz(ni), tourmenter, do kin, nom, tourment, 

sôzni, saler, do sô, sel. 

• . àgazni (ik), brancher, de «rgr, branche de l’arbre. 

' kütozni, panser, bander, de kôtni, lier, (be)kottetni, faire 
relier. 

At, et, t. 

Sont des désinences formées du verbe , tesz, il fait, et 
forment des verbes efficients; ex.: sirat, il pleure, de sir; mu- 
lot, il s’amuse, de mul, il s’écoule (le temps) ; temet, il ense- 
velit, de tem (tom), remplir. 
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Les mêmes finales jointes anx suffixes ag, eg, ôg, don- 
nent le sens fréquentatif aux verbes qui en sont formés: 

de zôrôg, frapper, zorget, faire retentir, faire du bruit. 
ràng, se convulser, ràngat, tirailler, entraîner, 
hajt, pousser, chasser, hajtogat, plier (une serviette), et 
magdt hajtogatni, faire des compliments. 

De verbes intransitifs en ad, ed, on forme, en cl^augeant 
ad, ed, en asz, esz, des verbes transitifs, avec la finale t qui 
sont en même temps efficients. 

de hervad, il se fane, hervaezt, il flétrit. Ex.: Le soleil, 
par ses rayons trop brûlants flétrit (fait faner) les fleurs: 
A nap forrô sugaraival elhervasz^a a virdgokat. 

de eped, il languit (de soif, etc.), epeszt, faire languir, 
affliger. 

Les suivants, «ans avoir au primitif la finale ad, ed, 
sont susceptibles du même sens : 

enyész, il s’évanouit, il disparaît, enyészt, extirper, exter- 
miner ; tenyész, il croît, il pousse, tenyészt, propager, multiplier. 

Quelques verbes sont formés avec l’addition de at, et 
encore avec celle de tat, mais avec des sens fort différents: . ' 
nyom, il presse, nyomat, il imprime, nyomtatni, il égrène, 
(le blé) ; hdny, il jette, il vomit, hdnyat, il fait jeter, hànytat, 
il fait vomir. 

It, 

Est une suffixe qui exprime 1. l’action que Von /ait faire, 
2> l’état dans lequel a été mis l’objet de cette action. Ex, : 


szabadit, délivrer, de szabad, libre. 

fényesit, faire reluire, lustrer, de fényes, luisant, illustre. 

bdtortt,'i\ encourage, de bdtor, courageux. 

'jobbit, il améliore, de jobb (jé), meilleur. 
gazdagit, il enrichit, de gazdag, riche. 
semmisit, il annihile, de semmi, rien. , 
ûjit, il renouvelle, de rïj, nouveau. 



nagyit, il agrandit, de nagy, grand. 

boldogit, il rend heureux, de holdog, ’henreux. 

gyégyit, il guérit, de gyôgy, médecin (rac. ^o). ' , • 

szépit, embellir, de szép, beau. 

■ gôrbit, courber, infléchir, de gôrbe, courbe. - " 

àllit et dllapit, il fonde, il établit, de dll, il est debout.’ 
keserit, il attriste, de keserit, amer, pénible. ^ . ' 

L’i des verbes terminés en it devient j, dans les vetbeg 
suivants : 

■ allume, de gyü (anyag, matière combustible), 

inflammable. 

nyujt, il étend, il allonge de nyi'd, il s’étend. 
szakit ou szakajt, il arrache, il lacère, de szak, section, 
fragment. ^ 

teszejt ou veszit, il perd, de vesz, il périt. 
gyüjt, il ramasse, de gyûl, il s’agglomère. 
hüjt ou hüt, rafraîchir, de hûs, frais. 

ÛI,UI. 

Forment, contrairement à it, des verbes intransitifs, qui 
expriment en quel état est devenu (de lui-même) l’objet de 
l’action. 

' Ainsi nu lieu que szabadit (déjà cité) signifie qu’on est 
délivré par un autre, szabadul, exprimera au contraire qu’on 
se délivre par soi-même ; et ainsi des autres verbes déjà cités 
sous la désinence It. Citons de plus rûtùl, se déformer, s’en- 
laidir, de rüt, laid. — Làgyid, s’amollir, s’adoucir, dégeler, de 
' Idgy, mou, tendre. — Züldül, verdir, de zôld, vert ; sdrgul, il 
jaunit (feuille), de sdrga, jaune. 

Jjfi suffixe ul, ül, précédée d’une de ces autres : ad, ed, 
od, ôd, d, désigne le commencement de l’action (verbes inchoa- 
tifs)| tandis que les finales og, eg, ôg, g, (sans ül) désignent 
une action continue. 
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mozog, il se meut, mozdul, il commence à se mouvoir. 

morog, il niurmure, mordul, il marmonne. 

forog, il se tourne, /orrfw/, il commence à tourner. . 

,sereg, il Se tourne, serd'ùl, il grandit (adolescit). 
zeneg ou zeng, il sonne, zend'ùl, se met en branle.' 
cseng, il sonne, il tinte (clochette), cxendülni, commencer 
à sonner. 

I 

Verbes fréquentatifs. 

Nous en avons déjà reconnu de plusieurs sortes. Citons 
encore les suffixes fréquentatives suivantes. .. 

1. adoz, odoz, udoz, edez, ddbz, Udbz, dbz. 

Le d étant la consonne fréquentative par excellence, 
de Jiazud, mentir, hazudoz, mentir plusieurs fois ; akadoz] 
rester accroché, balbutier, de akad, heurter ; epedez, languir, 
être consumé, de epedni, languir; dlmodozik, rêver, de dlmodni, 
songer; tôredezik, se rompre, se briser successivement, de 
tômi, se briser. 

2. dos, des, dbs, — doz, dez, dbz. 

fogdos ou fogdoz, il saisit, de fog, il prend. 

I csipdes ou csipdez, pincer, piquer (moralement), de ceipni, 
cingler. 

* lokdos, pousser à plusieurs reprises, de lok, pousser. 

3. gàl, gél, kàl, kél. 

• Forment des fréquentatifs et des diminutifs tout en- 
semble : 

kermgtl, fureter de tous côtés, de keres, il cherche. 
hajigdl, jeter cà et là, de hajitni, jeter. 
irkdl, écrivaillcr, griffonner, de ir, il écrit. ' , 

sdntikdl, boiter, clocher, de sdntitni, marcher en boitant. 
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• 4. dogâl, degél, dogél, — dokol, dekeL.dokôl. 

- àlldoijàl, être sur pied sans' interruption, de àllni, être 

debout. ' . - 

' üldogèl, se tenir assis, de ülni, s’asseoir. . 
irdogdl, griffonner, de ?V, écrire. 
mendé(jél, aller lentement, de menni, aller. 
nyeldekel, avaler, engloutir, de nj/elni, avaler. , • 

\ nldSkol, tuer ù plusieiu-s tentatives, de dlni, tuer. 

lioldokoL, être a l’agonie, agonisant, de lialni, mourir. ‘ 

■ 5. kod, ked, kod. 

kapkod7ii, cLercher à saisir, de'At/p, il reçoit. 

csipked, pense à diverses reprises, de cs/;>, penser, cingler. 

' goildoikodni, méditer, de gondolni, penser, croire, juger. 

. ' f/z/cinî/orAvir/n/, se récréer, de ^fÿo/iÿor, délices, ravissements. ^ 

6. ogat, Qget. gat. get. 

adogàt, donner à diverses reprises, de od, il, donne. ^ 
kéreget, il prie à différentes fois, de kér, il prie. 
lÔrdget, briser plusieurs fois, de tdr, briser. 

7. kSzik, kezik, kozik. 

Formé de kdzt, pami, exprime la réciprocité ou l’action 
de deux personnes l’une sur l’autre. , ^ . 

ellenkezüc, s’opposer, de ellen, contre. 
értekezik, prendre des informations auprès de qq. de értevi, 
comprendre. 

bardticozik, se lier d’amitié avec qq. de bardt, ami. 
hadakozik, faire la guerre avec qq. de Iiad, guerre. 

Diminutifs — csol, csSI, csâl, csél. * 

roncsol, détruire, briser, de ront, il gâte. 

szürcsdl, boire à petits trai^, de szümi, filtrer, couler. 
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faragcsdi, couper par tranches minces^ de farag, tailler, 
façonner. 

ddngicsél, bourdonne, de dongani, retentir d’un son grave. _ ' 

Ogat. eget. 8get. gat, get. 

sont à foi» fréquentatifs et diminutifs. - 

Dal, del,'dbl. 

furdal, forer, percer trouver, de fiirni, forer. ^ ■ 

Updel, marcher à pas mesurés, de lipni, faire un pas. 
nyügdel, il roucoule, de nydgni, gémir. 

Formation des adverbes. < 

Les adverbes sont formés de chacune de presque toutes 
les autres espèces de mots, et notamment des substantifs, ad- 
jectifs, verbes, postpositions, d’autres adverbes, et de plusieurs 
particules. 

Sons les numéros suivants se rangent les adverbes des 
terminaisons les plus usitées ; ensemble, la méthode de leur 
formatron. 

Adverbes de manière. • 

1. ul, Ul, I. 

Cette désinence affecte, comme les trois suivantes, les 
adverbes de manière. ' 

p6nd, rustiquement, de p6r, paysan. 
emherül, en homme, virilement, en brave. 

gôrogül, en grec, mais non dans le sens de graeca fides. ; ' 

esztelenül, inconsidérément, sans raison (èsz, esprit, te/en, I 

sans). , . • I 

magyarul, en hongrois, magyarul beszélni, parler hongrois. • , 
iàl, bien. 

àrvàul, en orphelin (drva, orphelin). 

13 * 
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On peut omettre la syllabe ùl dans les adverbes préala- 
blement formés de la suffixe privative atlan, etlen. Exemples : . 

^ (vdraüanul) vdratlan, inopinément, d’une ;manière in- 
attendue; 

(véletlenûl) véletlen, fortuitement, par hasard. 

2 . an, en, n ; àn, én ; on, en, Sn. 

Ces suffixes s’ajoutent au pluriel de substantifs, d’adjec- 
tifs, de participes même, après en avoir tout d’abord retranché 
la lettre k finale : 

bdtor, hardi (pl. bâtrak), forme bàtran, hardiment; nagy, 
grand (pl. nagyok), forme nagyon, très, fort, trop. Suivent la 
même dérivation: gazdagon, richement; szabadon, librement; 
barman, (de hdrom), en trois; négyen, en quatre; ôten, eû cinq ; 
szdzan, en cent; àrvân (de àrvâ(k), en orphelin. 

Les suffixes d, d, ü, û, i forment des adverbes à deux 
terminaisons, parce qu’ils dérivent d’un mot, à doublé pluriel 
dicsôen et dicsôn, glorieusement, de dicsôek et dioeuk, glorieux ; 
dllandôan et dllandôn, constamment, de dllandôak et dUandôk. 

Quelques autres adjectifs négligent leur voyelle finale 
avant de former leur adverbe. Ainsi de lassti, lent, on a fait 
lassan, lentement; de konyü, facile, dérive, kony en, facilement ; 
de szornyu, terrible, vient szornyen, terriblement. 

Quelques substantifs , qui, pris adjectivement, ont un 
pluriel adjectif, différent de leur pluriel substantif, forment 
leur adverbe de leur pluriel adjectif. Ainsi munkâs, ouvrier, 
plur. substantif : munkâsok, les ouvriers, 
plur. adjectif : munkàsak, actifs^ 

aura pour adverbe : munkàsan, activement. 

Il résultera donc de cette distinction que munkàson, 
au lieu d’être un adverbe, se trouvera composé de la post- 
position on sur et de munkds, ouvrier, pour signifier: sur 
l’ouvrier. 
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Citons encore du même genre : jobb(ok), la main droite, 
meilleur : jobban ; mieux; hôs(ok)f héros, hôs(ek), 
héroïque ; hôsen, héroïquement; kavas(ok), alpê; havas(ak), 
neigeux: havasan, couvert de neige; tudàs(okJ, homme de 
science, tudés(ak), savant : tudésan, savamment ; ordkos(<}k ), 
héritier, orbkos(ek), éternel : orokôsen, éternellement; gôz5~ 
sÇok), bateau à vapeur, . gôzos(ek), vaporeux : gôzbsen, vapo- 
reusement; làpos(ok), plaine, lapos(ak), plat, aplati: laposan, 
avec platitude, platement. 

\ ^ 

Les suivants sont formés de participes, passés : 

Nyugodt, tranquille : nTUgodtan, tranquillement ; holt, 
mort : holtan, à l’état de mort ; csüggedt, découragé : csUg- 
' gedten, sans courage ; nôtten, en adulte, de nôni, nôtt, gran- 
dir, croître. 

Ceux qui suivent dérivent de particules : 

küloni séparément; régen, depuis longtemps; igen, oui. 

3. lag, leg. 

Ces deux suffixes s’adjoignent à des noms, à des adjec- 
tifs et à des participes pour former les adverbes correspondants. 

Atyailag , paternellement ; omberileg , avec humanité ; 
futélag, légèrement; àllitélag, affirmativement; kôltôileg, poé- 
tiquement; arànylag, proportionnellement. 

4. kép, képen, 

Suffixes formés de la postposition kènt, comme, donnent 
' lieu aux adverbes: 

. adéssàgkép(en), comme une dette, ôrôkségkép(en), comme 
un héritage ; akkép, de cette manière-là ; ekkép, de cette ma- 
nière-ci; semmikép, d’aucune manière, nullement. 
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Adverbes de temps! 

- 1. at, ot, et ; — ta, te, t, • . 

forment les adverbes de temps. 

keveset, peu (de temps); tobbet, plus; nagyrëszt, pour 
la plus grande partie; mindjârt, tout de suite; mihelyt, aussi- 
tôt que; ezerszerte, mille fois; gyakorta, souvent. 

2.-ant, ont, ent, Int, ânt, ént. 

ifjant, dans la jeunesse; hajdant, aux anciens temps; 
tüstént, dans ce moment; imént, il n’y a pas longtemps, ré- 
cemment; megint, de nouveau, encore. 

3. opta, ente, inte, énte. 

naponta, par jour. 
éjente, par nuit. 

hajdanta, aux anciens temps. , 

régente, (id). 

• ^ elegènte, au commencement. 

4. asf, est, ost, âst (adverbes de manière et de temps). 

folyodèt, continuellement ; mihelyest, aussitôt que. 
most (de ma, aujourd’hui), à-présent. 
egyetiest, directement ; bizvdst, sans crainte, à coup sûr. 
oldalvdst, de côté, latéralement. 

5. kor. 

tavaszkor, au printemps; szüretkor, au temps de vendanges. 
ÿfélkor, à mi nuit; akkor et ekkor, alors (ekkor se rap- 
porte à des temps plus prochains que akkor; c’est une ana- 
logie avec ezen, azon, celui-ci, celui-là). 
semmikor, jamais. 
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Adverbes de lieu. 

1. â. é. 

Alâ, elé, fêlé, kozé, mogé, dont nous connaissons déjà 
plusieurs, comme postpositions, s’emploient aussi adverbiale- 
ment. 

oda, Ters ce lieu-là ; ide, vers ce lieu-ci. 
tova, loin ; haza, à la maison. . ' 

2. él, 61. - 

Alül, elôl, felôl, kozôl, megôl, sont aussi des postposi- 
tions qui s’emploient adverbialement. 
elol, par devant. 

hàtul, par derrière. — Holl Où? 

felôl, de, du (côté), ex. : balfelôl, du côté gauche. 

fel, vers le haut, jusqu’en haut. 

kiktl, près, tàvol, loin. 

3. att, ett, itt, ott, btf, utt, Utt, 

forment alatt, elôtt, j'elett, kozott, megett, qui sont aussi post- 
positions. 

Les adverbes suivants ne le sont pas : Amott, emitt : là, 
ici. — Màsutt, dans un autre lieu, mindenütt, partout. 

Fejérvàrott, à Albe Royale (Stuhlweissenburg). Pécsett, 
à Fiinf kirchen (Cinq-Eglises) ; Gyôrott, à Raab ; etc. Les 
noms de ville répondent à la question: Où (Ubi?). 

Fent, en haut; lent, en bas; kint, dehors; bent, là-dedans. 
Il faut faire attention 'à ne pas confondre plusieurs ad- 
verbes avec d’autres espèces de mots qui leur ressemblent. 
Ainsi : 

Distinguez holnap, de main, de hônap, mois. 


naponta, de jour, 

de naponkint, journellement. 

éjente, de nuit. 

de éjetïkint, chaque nuit. 

tnég, encore, 

. '• ♦* 

de mig, tandis que. 
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rovideden, dans un court délai, (formé de rdvül, 'court, 
idô, temps), roviden, brièvement. 

mindenek elôtt, en psésence de tout le monde, ne doit pas 
être confondu avec mindenekelôtt, avant tout. 
a: elôtt, en présence de celui-ci, azeîôtt, autrefois. / 
az alatt, sous lui (sous les oi- azalatt, pendant ce temps-là. 
dres de . . . ce général), . . 

. Des degrés de comparaison dans les adverbes. 

Les adverbes forment leur comparatif et leur superlatif 
de la même manière que les adjectifs ; toutefois, avec cette • 
légère différence que la suffixe comparative doit .précéder la 
suffixe adverbiale; par ex.: Szép, beau, szépen, mieux; on ne 
dira donc pas szépenebb, mais szehheii. 

, 'Rùt, vilain, rùtul, vilainement, formera rktahhul, etc. 

Les adverbes monosyllabiques et quelques disyllabiques 
font de la suffixe comparative les lettres extrêmes, ou finales du 
mot. Par ex. : 

^alà, en bas, aldbb, plus au bas; legalàbb, au plus bas. 
kôzel, près, kozelebb, plus près; legkôzelebb, au plus près. 
hamar, vile, hamarabb, plus vite, leghamarabb, au plus vite. 

Les adverbes en 61, 61, ul, ûl ne prennent pas la suffixe ^ 
du comparatif ; il reçoivent seulement la préfixe du superlatif : 

■ alul, en bas; legalul, au plus bas; belül, là-dedans; legbelül, 


au plus intime, au coeur de la chose. 

* 

* 

•» • 

• 

Ûigitized by t ’dgb 


201 


DE LA SYNTAXE DES PHRASES/ • 

J * 

, » -, 

Les régies de la syntaxe générale étant communes à 
toutes les langues savantes, nous ne nous occuperons ici que^ 
des règles particulières de la syntaxe hongroise. 


CHAPITRE XXXI. 

1 • • 

Syntaxe de l’article. 

L’article az s’emploie aussi souvent qu’en français l'ar- 
ticle Uy la, les. Exemples: 

Le soleil est plus grand que la terre. A nqp nagyohh a 
fôldnèl. 

Les âmes sont créées à l’image de Dieu. A lekek Isten 
Icêpère vannak teremti'e. 

Il m’emploie encore avant les pronoms, les participes et 
les adverbes, quand ils sont employés substantivement. Ex. : 

A ki bejdrta, celui qui a traversé. * 

' ' . A hol vagy, oit maradj, restez où vous êtes. 

A mi halad, el nem marad, ce qui est diflfére n’est pas 
perdu. 

On supprime quelquefois l’article, pour donner plus de 
vivacité au discours ou à l’expression, surtout dans les pro- 
verbes, ou dans les contrastes. Ex. : Pénz emberséy, ruha tisz- 
tesség, la belle plume fait le bel oiseau. — C’est ainsi qu’on 
dit en français: Contentement passe richesse. — Pim fait dou- 
ceur que violence. ' 

On supprime nécessairement l’article, lorsqu’il représen- 
terait du, de /, de la, de’t, employés di^ns un sens partitif ou de 
généralité, comme dans ces phrases, mangez du pain, (une 
partie du pain), buver de l’eau i egyél kenyerét, igydl vizet. 

^ • • 
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J’ai vu des chevaux, mais il n’y avait pas de soldats : • 
Lucakat làttam, de katonàk nem voltak ott. •' 

Les noms propres de villes, de contrées, de personnes, des 
mois, des jours ne prennent jamais l’article az : 

• Buda-Pest Mayyarorszdynak fuvdrosa ; Pe,st-Ofen, est la 
capitale de la Hongrie. 

Mais les noms de fleuves, de montagnes, de mers, de' 
lacs et de contrées peuvent être employés avec ou sans , 
article.' • 

L’article ne se joint pas à un noni déjà accompagné d’une 
suffixe personnelle, parce que la suffixe le détermine suffi- 
samment. 

Rétemet, et mieux rètem, elontotte a Ïisza:-La Theiss a 
inondé ma prairie; 


■ CHAPITRE XXXI. 

Syntaxe dunom. 

Emploi du nominatif. 

' Le sujet, l’attribut de toute proposition se mettent au 
nominatif, ainsi que les adjectifs qui s’y rapportent, aussi bien 
les autres noms qui y seraient joints par apposition, et ne 
formeraient ainsi, avec le sujet et l’attribut, qu’une seule et 
même idée. Exemple : ' 

Egy f&pap a vezérôk, tisztes ruhdzatû, 

. Astrikus érsek, ékes és dûs szônoklatü. 

. - ' (Garay, Arpddok.) 

, Un prélat est leur guide, imposant par son costume, 

L archevêque Astrik, orné et riche dans son éloquence. 
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On "Voit par le même exemple que l’attribut n’est point 
• lié au sujet par le verbe attributif van, est; on ne l’exprime 
pas lors même que l’attribut ne serait qu’un adjectif seul. — 
Exemple : Ezen gyemiek jô. Cet enfant en. bon. 

C’est au cas du nominatif, au nom tal qu’on le trouve 
dans le dictionnaire que sont jointes, comme suffixes, les post- 
position qui traduisent les prépositions françaises, à, 4ans, > 
«ir, avec, pour, etc. Exemple : 

Heureux l’homme qui ne va pas à l’as.semblée des impies, , 
et qui ne s’arrête pas sur le chemin dés pécheurs, et ne 
s’assied point dans la chaire de pestilence, mais qui met sa 
volonté dans la loi du Seigneur. (Psaume I, 1.) - 

Boldog ember, ki az istentelenek tandcsdn nem jâr, és a 
biinosok àtjàn meg nera âll, és a mirigy székében . nem ül ; ha- 
nem az Ür torvênyében telik kedvc. 

Cependant la postposition qui suit le nominatif, ne for- 
mant avec le nom qu’un seul mot, les hongrois aiment mienx, 
considérer cet emploi du nom joint à la suffixe, comme une 
sorte de locution adverbiale, (les français diraient dans ce 
cas : prépositive) et formant un complément circonstantief). . , 

Du génitif. 

Nous avons déjà vu que la place du génitif est avant le 
nom, auquel il sert de complément. 

Exemples: La crainte de Dieu est le commencement de 
la sagesse. Istennek félelme a bblcseségnek kezdete, m. à m. de 
Dieu sa crainte (est) de la sages se son commencement, 

H est à observer que l’article acompagne ordinairement- 
le génitif, de préférence au nom qui le. régit : A bblcseségnek 
kezdete ; celui-ci se trouvant suffisamment déterminé par la pré- . 
fixe possessive. Souvent aussi on néglige de donner au géni- 
tif sa désinence nek ou nak, surtout lorsqu’on n’a aucune 
raison de mettre en évidence l’idée exprimée par le génitif. 

On dirait donc également bien .42! /sten/é/eime. . ' 
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La meme régie s’applique aux noms propres de villes, 
fleuves, etc. Buda vdra, la forteresse de Bude. — Kàr^àt hegyei, 
les monts Karpathes. ~ Tisza vize, la riviîsre (l’eau) de la 
Théiss, etc. 

On peut dire, encore quo ces noms propres ne, formant 
avec le nom qui les accompagne qu’une seule. et même objet, 
sont au meme cas par apposition; c’est ainsi qu’on dit en 
latin : Jlumen Rhodamis, le fleuve du Rhône, JPadus amnis, le 
fleuve du -Pô. 

Mais un magyarisme auquel les français doivent faire ■ 
la plus grande attenttion, soit en parlant, soit surtout en 
écrivant, c’est que le génitif est toujours accompagné d’une 
sufflxe de la troisième personne; par ex,: Az .ürnak kalapja ~ 
ou az ûr kalapja, le chapeau de Monsieur. 

C’est même par la préfixe possessive du génitif qu’on 
peut distinguer le génitif du datif, ces deux cas étant sembla- 
bles dans là déclinaison. 

Le génitif, qui renferme une idée de appartenance, puis- 
qu’il désigne ordinairenient la personne ou la chose possédée, ' 
s’emploiera encore pour désigner l’objet possesseur, et dans 
ce cas on remplacera la suffixe nak, nek pa un é, ex. : D. 

A qui est ce cheval? — R. Au Roi. — A le Reine. — Aux 
princes: ' ‘ . 

Kinek lova ezf a kirdlyéy a kirdlynué, a herczegéké, 

(De qui cheval son Dn Roi. De la Reine. Du Prince.) 

ce (lui* ci). 

Nous avons vu qu’on dirait également bi^n : 'Kié ez 
a làf . , ■ 

^ ■ ■ Du datif. ' • 

V* * * 

Le datif n’est jamais accompagné d’un substantif, affecté 
de suffixe, mais il est lié au verbe, comme son complément 
indirect. Il répond donc, en ce sens, à notre préposition à. 
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Ex. : ümak tobbet dolgoztam mint mayamnak ; j’ai tra- . 

vaillé plus pour monsieur que pour moi. 

Bocsdsd mey nék'dnk a mi vètkeinket, miképen mi is meyho- 
Cidtnnk ellenilnk vétetteknek. Pardonnez-nous nos offenses comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensiis. 

Onnek jà hirt hozok, je Vous apporte une bonne nouvelle. 

Le datif est - encore particulièrement employé avec 
un ceilain nombre de verbes, qui comme meyi'àlasztani, créer, 
kinevezni, nommer, tartani, tenir, hinni, croire etc. marquent 
une destination quelcorque à un poste (complément indirect). 

. Il en .est de même du participe valô, du verbe' /enm, 
être, quand il signifie destiné à. — Ex.: Katondnak valô, des- 
tiné à l’année, littéralement, à (être) soldat. 

Ezen embert meyvdlasztottdk kirdlynak. Cet homme a, été 
fait roi, littéralement ils: ont créé cet homme à (pour) roi, 

<Jt birônak nevezték ki. On 1 a nommé jugei Littéralement : 

Il l’ont nommé juge, c’ii d. pour être juge (m. à m. à juge). 

Acciisatif. ... 

L’accusatif répond au complément direct des vérbes tran- - 
sitifs. Ex.: Maria Terézia olèben tartvàn kircUyi mayzatjdt ezen . 
beszèdet intizt'e a mayyarokhoz. Marie Thérèse tenant son royal 
enfant dans ses bras, adressa ce discours aux Hongrois.’, . 

. ‘Bocsdsd mey a mi vétkéinket. Pardonnez nos offenses. 

■ Remarque yènérale. Ces régies générales sur s’emploi des 
cas sont applicables aux adjectifs, pris, substantivement, et 
qui se déclinent conséquemment. comme de véritables sub- 
stantifs. " • 

Az izléses ember gzereti a szépet és a jôt. 

L’homme de goût aime le beau et le bien. 
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• ^ ^ Du nom ch malière. ' ■ . ■ ■ • 

• . 4 . 

Pour exprimer la matière dont unç chose est faite, pn se 
sert, soit d’un adjectif, formé du nom de (cette) matière avec 
hôl ou hôl, comme suffixe, suivi du participe valà, par ex. : 
la chemise de toile, a vâszonhôl valô irig', - 

un cadre d’or, <xz aranyhôl val& keret; 
soit aussi du nom même de la matière, que l’on place devant, 
le nom de la chose, comme s’il remplissait le rôle 
. d’adjectif. - , ■ ’ 

Exemple : la chemise de toile, a vdszon ing. 

• , ‘ le cadre doré, az arany keret, 

' • Mais souvent aussi on confond les deux substantifs, celui ’ 
de la matière et celui de la chose, qui en est faite, en un seid 
mfmtantif coniponé : ' 

Ex. : d vdszonmg, — a i]as ajtô ou vasajté, la porte de fer. 
Souvent encore les deux mots sont joints ensemble par 
•un trait d’union : ^ . 

a bdr-csizma, la botte de cuir. 

Les liongrois mettent au singulier les noms que précèdent 
les nomlires cardinaux; ex.: tiz lovât vettem, j’ai acheté dix , 
chevaux. 

' Ils mettent également au singulier les choses comestibles, 

• les collectifs-et aussi les noms des étoffes. 

Des noms propres, 

^ Les prénoms ou noms de baptême ne se placent qu’après 
le nom de famille: Petôfi Sândor, (Alexandre Petôfi), Garay 
Jânos, (dean Garay), "Vorôsmarty Mihaly, Szalay Lâszlé, 
(Ladislas Szalay), etc. - 

Mais les titres suivants ne se mettent qu’après le nom des 
personnages à qui ils conviennent: Ferenez csàszdr, l’empefeùr 
François, Mâtyâs kiràly, le roi Mathias, Mària Térezia kL. 
ràlynô, la reine Marie Thérèse. IX. Pius pàpa, le Pape Pie ' 

■ IX., Péter és Pâl apostôlok, les apôtres Pierre et Paul, Kis- 
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faludy testyérek, les frère.H Kisfalucly, Dwàk Fercnez ùr, mon- 
sieur François Deâk, Molnàr asszony és kisasszony, ma- 
dame et mademoiselle Molndr, etc. 

Les Hongrois ont adopté les mots latins de la dénomi- 
nation des mois. > ** 

Et ce sont les plus usités. Mais ils se servent aus.sî des 
.dénominations suivantes. Toutefois. 1a troisième dénomination, 
qui est tout à la fois religieuse et poétique, est du style élevé. , 

Januàrim. et mieux Januâr; télhé, mois d’hiver. Boldog asz-, 
szony bava. Mois de la Bienheureuse Dame. 

Vehrudrius^ /eûriidr; téluté, second hiver. Bôjtelô liava. Mois 
' ^du carême-prenant. ^ • '' 

Mdrczlus, Bôjtmâs bava. Mois de carême-suivant. Tavaszelô, 
commencement du printemps. 

Aprilis, Bzent Gyôrgy bava, mois de la saint Georges. *• . 

Mdjm, Pünküsdho, mois de la Pentecôte. 

nyârelô, commencement d’été. Szent Ivdn liava. 

Mois de la saint Jean. ' . • 

Julim, nyàrhé, mois d’été. Szent Jakab hava. Mois de la 

saint Jacques. • ■ \ 

Augiisztu«, Kisasszony hava, nyâruté, mois de la ste Vierge.' 
Septemher, szent >Mihâiy hava, ôszelô, mois dè la saint 
Michel. 

Oktoher, ôszhd,,mois de l’automne. Mindszent hava. Mois 
de la Toussaint. 

November, szent Andràs hava , ôszhé , mois de la saint ' 

André. .. ■ . , . 

Deczember', karàcsonhé, mois de Noël. ' / 

. Dimanche, üasar;i«/>; Lundi Mardi, Mercredi, . 
szerda; Jeudi, csntortdk; Vendredi, péntek; Samedi, azombat, -j-, 
reçoivent ordinairement la suflSxe (o)n ; Samedi prochain je 
v&ux, etc., jovô szombatou akarmn, 'stli. ■ • ■ 
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' CHAPITKE XXXII. • . 

Syntaxe de Padjectif. ' . . 

^ 'v^>/ 1. Du positif. 

On déjà vu que l’adjectif qualificatif se place avant le 
^ 'V nom, et reste indéclinable ; mais que dans le cas, où il est 

employé substantivement, il suit la déclinaison et l’emploi du 
ifW; substantif. 

Exception. L’adjectif mind, tout, est toujours invariable, 
même lorsqu’il est employé substantivement azt mind tudomî 
^ je sais tout. 

■' ,11 ne s’emploie qu’avec des noms de choses précédées de 

l’article défini, et dans ce cas, il se met après le nom de la 
chose à laquelle il se rapporte. Ex. : A bort mind megitta, il a 
• ■‘^' .. bu tout le vin. 

' Mind, 'a proprement parler, est plutôt un adverbe. Aussi 
sa placé n’est-elle pas ù côté du substantif: il en est séparé 
moins par l’article. Tous les livres sont-ils ici? — Mnd 
. iit van a konyvl 

Minden, chacun, s’emploie comme adjectif sans article ; 
par ex. Minden katona, chaque soldat. — Mindenki Idtta, 
^Œ ^'^^îi.' chacun a vu. 

petit, en saurait être employé comme attribut. Mais 
;-,^‘"on se sert de kicsiny qui signifie aussi petit; ainsi: la maison 
***■ ^ kicsiny ; et non pas, kis. 

ri L’adjectif, soit positif, soit comparatif, soit superlatif, em- 
ployé comme attribut, prend la marque du pluriel hongrois et . 
décline comme le substantif. Ex.: les chiens sont plus 
» utiles que les chats. -A kutyàk hasznosabbak mint a maeskdk.. 

P ' ’ ‘ 1res adjectifs en nyi, comme làbnyi, ôrdnyi, etc. s’emploient 

.sans un substantif qui les accompagne, et expriment par eux. 
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meme, l’idée de mesure, de grandeur, etc. ' Ainsi : Hallik az 
dgyuzds hàrom ôrdnyira is. , . 

2. Du comparatif. 

Le qui, qui unit les deux' termes d’une comparaison, peut 
s’exprimer en hongrois de deux manières, ou par la conjonc- 
tion mint. Ex.: a nap nayyohb mint a fdld; — ou en ajoutant 
au second terme de la comparaison la suffixe nàl, nél qui 
signifie, pr'es de (c. ù d. en comparaison de). On dirait donc éga- 
lement bien : ' ^ 

A nap nagijohh a foldnèl. 

Le soleil (est) 'plus grand (que) la terre. Litt : le soleil 
plus grand en comparaison de la terre. 

Si le second terme de la comparaison est un pronom 
personnel, les syllabes ndl, nél peuvent prendre des suffixes 
personnelles : 

Bardtom ifjabb ndlam ; mon ami est jeune que moi, — te 
jobhtin tanûltdl ndla, tu as mieux étudié que lui. 

Mais on peut dire également bien, comme pour les noms, 
bardtom ifjaf/b mint en — te jobban tanûltdl mint ô. 

Comparatif et superlatif. 

Nous avons vu que le superlatif se forme du comparatif 
eu l’augmentant de la préfixe leg. 

Mais une particularité fort remarquable consiste en ce 
qu’on peut ajouter à la forme ordinaire, soit du comparatif, 
soit du superlatif, la suffixe ik, quand il s’agit de faire ressor- 
tir,' avant tous les autres, la supériorité de la personne ou de 
la chose — par ex. : quel livre préfères-tu ? — le plus grand 
ou le plus petit ? — Melyik kônyvet szereted jobban ? — a 
nagyobbikat, vagy a kisebbiket. ~ R. Non, je préfère cet 
’ autre, parce qu’il est le plus gros (de tous). •— Nem, azt a md- , 
sikat jobban szeretem, mert az a legvastagabb. 

Qrammilre HonjçroU«. * ’ *14- 


Digitized by Google 















^■iîfe-- 


v^. :rf 


yiri 


=. 


ÜB autre privilège du comparatif, hongrois est de faire 
accepter sa terminaison caractéristique à maint substantif; 
dans le sens où il serait permis de dire en français, c'est le 
plus diable (des hommes) ; tournez : cet homme est plus diable 
que le diable : Ezen emher grdôgebb az ôrdognél. 

/ Cet écolier est le plus grand une de. sa classe. Ezen ta- 
niivdny a legszamarabb, m. à m. (le plus-âne) az iskoldban. 

Tu es plus (habile) homme que lui: te emberebb vagy 
mint J. , ■ . .• X 

L’usage et la lecture peuvent seuls fournir les noms, 
susceptibles d’être ainsi élevés au second degré de qualification, 
o’i'i d. au comparatif. 

4. Des adjectif^ composés. 

Les adjectifs composés de deux àdjectifs simples, dont 
le second a la terminaison û ou ü, peuvent élever au compa- 
ratif, pour le besoin, ou la facilité du discoui’s, le premier des^ 
deux adjectifs simples, quoique le second reste au positif^ et 
lui demeure uni en un seul mot. Ainsi par exemple, dan.“< 
cette phrase : Es-.tu d’un mejlleur coeur que ton frère ? 

L’adjectif composé jôsziv'ù, signifiant, qui est d'un bon 
coeur, (jé; bon, sziv, coeur, ü particule signifiant, qui est doué de), ‘ 
on conçoit que oet adjectif puisse être élevé au comparatif, 
'pour rendre d’un meilleur coeui:. Mais ce serajé qui prendra' 
le comparatif et l’on dira d’un seul mot jobbszitü. — Ex. ^ 
Jobbszivü vagy-e te mint testvéred 1 

C’est ainsi que les adjectifs: ' font: • 

nagylelkü,&u grand coeur (nagy... lelkü, de l’âme)) nagyobblelkü. 
elâkelô, distingué (elé, avant, kelô, se levant) f elSbbkelô. 
nagylàbù, au grand pied, T nagyobblàbù.- 

kiskezü, à la petite main, etc. , • * kisebbkezü. 

Les adjectifs terminés en sÔ ou sc), comme elsô, premier, 
utobd, dernier, /efoJ, (celui) d’en haut, o&d, (celui) d’en bas, 
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ayant déjà par eux-mêmes le sens comparatif, n’en prennent , 
pas la désinence et se contentent de la préfixe leg pour for- 
mer leurs superlatifs: legelsô, legutol^é, legfelsô, legalsé. ' " 

^ \ 

5. Adjectifs avec suffixes, ou gouvernant des locutions 
postpositives. 

/ Jékatonànak. 

^ V « 

11 y U' un certain nombre d’ajectifs, qui admettant après 
eux un complément circonstanciel, par exemple, il est bon pour 
'(faire) un soldat veulent que les noms de ces compléments se 
construisent avec certaines postpositions. Tels sont : 

jé, bon, alkalmatos, propre, utile, applicable, qui appel- 
lent, après eux, nak ou nek. Ex. : jô ou alkalmatos katonànak 
il est bon pour un soldat. 

Hasonlô, ressemblant, réclame hoz ou hez, comme suffixe 
postpositive de son complément : hasonlù a hàtyàmhoz^ il res- 
semble à mon frère ainé. 

Mèltô, digne, et méltatlan', indigne, appellent ra ou re. Ex. : 

Méltô a jutalomra. il est digne de récompense. — et plusieims 
autres. 

Ez nem illô hozzàd. Cela n’est pas convenable à toi. Mint 
tqjàs hasonlô a tojàshoz, comme un oeuf est semblable à 
un oeuf. ' 

‘ Les adjectifs qui régissent ces sortes de locutions post- 
positives sont les suivants : 

hiv, fidèle, v A buszârnak azért villanik a kardja 

illô, convenable, i n Mert ’égô szivéAe^ nagyon kôzel 
méltô, digne, - / ^ tartja (Sdrosi.) 

hütlen, infidèle, ' rf La glaive du hussard lance l’éclair, 
illetlen, inconvenant, . -= Farce qu’il le tient trop près de son 
méltatZan, indigne,"' i « coeur. ' 

hasonlô, semblable, Ne légy méltatlan ôseidhez. '■ 

kôzel, proche, ect. ^ Ne sois pasjndigne de tes ancêtres. ' , 

14 * ' . ’ ■ • 
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Kicsiny nekem fz a hàz. 

Cette maison est petite pour 

moi 

Elég volt neki a mit kapott 
Ce qu’il a reçu était assez 
. pour lui. 

. / Hunyadi Jànos kîtüzoU 

( ' szândéka elérésében âll- 
hatatos volt. 

Grûf Teleh,. ' 

. Jean Hunyade était ooiis- 
^ tant dans la^ poursuite de 
\ son but. 

, is Ezen tanâr igen'jâru-.s 
I a a tudomânyokban. 
l Ce professeur est très 

1 habile dans les sciences 
1 Nôvéreim ügyeiek a zenêben. 
I Ma soeurs savent la rau' 
; , sique. 

Az irgalmasisten mindig ké.sz 
a bünôk megbocsâtàsàra. 

Dieu miséricortiieux e.st tou- 
jours prêt au pardon des péché.s. 
Szép a huszâr katoiia, 

Bmzke lehet rà hona. 

( Chant jiopulaire,) 

■ Il est beau, le soldat hussard, 
sa patrio peut-être flore de lui. 

A megrôgzbtt ember sUket a 
jé intésekre. 

L’homme endurci est sourd 
aux bons avertissements. 


Mk, beaucoup de 
dèg, assez pour. 


jdrtas, habile dans (peritmt), 
hizonyoH, certain (certiis rei), 
‘'dratlan, incapable (imperitus), 
dllhalatos, constant en 
dus, riche en • 
dllkatatlan, inconstant, 
fdradhatatlan, infatigable,. 
ügyes, instruit de , 

ügyetlen, ignorant de 
huzgô^ zélé pour, etc. 

kèpes, propre à, capable', \ 
képtelen, impropre, in- 1 ' 

capable, I 

alkalmas, apte à, capable,# 
habile àt f 

I * ^ 

alkalmailan, incapable \ s- 
• de, impropre à ' f ^ 

A t - 

kèsz, prêt -à, -• ' à •. 

hajlafidô, enclin à, i . 
vak, aveugle sur, 1 

süket, sourd à, I . 

büszke, fier de 7 
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meut, libre de 
szatiaU. libre de 
f‘eleff, malade de 
fàrudt, fatigué de 
k'ülonhozô,- différent de 
^(irol, éloigné de. ^ 
része</,‘ e-nivré de • 
''fUtPdô. brillant de 



Az utazâstél elfâradt Jézus* 
a forrâshoz ült. (fâradt se cons- .. 
truit aussi avec han). 

Jésus fatigué de la route, 
était assis sur le (bord du) 
puits. 

A tiszta lelkiismeretü einber 
ment minden gbndtol. 

L’homme, do conscience pure, 
est libre de tout souci. 

Arcza ragyogô az ôroratél. 

Son visage est rayonnant de joie. 


leU\ plein, 

■<ztrnuizè(i, voisin de 
paron, apparié avec, 
(dé la même paire.) 



Igyuk ki a hazâért a borral telt 

pohârt. 

Luvons h la patrie, le verre 
rempli de vin. 
Ez a keztyü pàros emezzel ou 
eraevvel. 

Ce gant-ci va avec celui-là. 


^‘izonyOH, certain, sûr de ) Bizonyos vagyok hiiségérôl. 

fùzonytaiari, incertain de j C j^. gyjg certain de sa fidélité. 

Il y a encore plusieurs adjectifs qui, comme les précé- 
dents gouvernent une locution postpositive. L’usage les 
apprendra. On a pu remarquer qu’ils répondent en général 
aux adjectifs qui gouvernent en latin des cas particuliers, 
aptuH .ad arma, peritus rei, plenus vino, etc. — Plusieurs aussi, 
a l’exemple de fdradt. gouvernent des postpositions différentes. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Syntaxe des noms de nombre. 

A nos remarques générales et élémentaires sui' la forma- 
tions des noms de nombre et leur situation dans la phrase 
nous ajouterons les particularités suivantes, qui, plus encore 
que les premières, sont du domaine de la syntaxe. 

1. Les noms de nombre se construisent avec le singulier, 
non seulement des noms, mais aussi des verbes de la' même 
proposition. 

Exemple : Combien de maisons' avez vous ? Hàny Itàza 
van imnekl ‘ 

Réponse : J’en ai dix. Tiz hàzam van. 

Van est au singulier à cause du nombre collectif indéter-j 
miné qui le précède : nous avons déjà vu, en effet, que les col- 
lectifs indéterminés suivent la régie des nombres cardinaux ; 
le même verbe van et le substantif (avec suffixe) hàzam sont 
au singulier à cause de tiZj dix, nombre cardinal. 

I 2. De la date des années et des jours. — Lorsque plusieurs 
noms de nombre sont joints ensemble, il n’y a que le dernier 
qui prenne la, terminaison dHc, caractéristique du nombre or- 
dinal, s’il en a la signification. Ex. : l’an mil-huit-cent soixante- 
dix. Tradusiez : l’an mil-huit-cent soixante-dixj'èmc. Et écrivez 
en un seul mot: Az ezemyolczszàzhetvenedlk. L’année quarante 
huit(ième) : a negyvennyolezadik. On peut aussi supprimer rf/À'. 

On se sert également du nombre ordinal, pour désigner le ’ 
quantité du mois. Mais alors le nom du mois se place avant 
le nombre ordinal, comme un véritable génitif atributif. et le , 
nombre ordinal se termine par la suffixe possessive, que tout 
génitif commande après lui. 

Exemple : Le premier Janvier : Tournez : Janvier son . 
premier (jour). Janudr dseje. • 
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C’est aujourd’hui le dix: Tournez: Aujourd’hui est le ‘ 
(jour) du mois son dixième. Ma van a hônap tizedike 1 

On retrouve même' cette suTfixé du génitif avec lef 
noms de nombre interrogatifs, par exemple : 

Le. combien de la classe cherchez-vous ? D. Az osztàly 
hdnyadikàt keresi bnl • ■ 

Mot à mot: de la classe sorr-combien cherchez-vous? 

R. Le trentième, M. à m. : son ‘^trentième; a harmln- 
czadikàt. 

Màis on dirait mieux encore : hünyadikat keresi dn az 
osztdlyban f ^ 

Nous avons déjà remarqué que les Hongrois ne disent 
pas : Louis quatorze, Pie neuf, mais qu’ils se servent du 
nombre ordinal quatorzième, neuvième, comme en latin. Mais' 
ce qui leur est tout-à-fait particulier, c’est qu’ils énoncent le 
nom de nombre ordinal, avant nom propre qu’il spécifie. Tizen- 
nyedik Lajos, kilenczedik Pius ; fidèles, même en ce cas excep- 
tionnel, à la régie commune, qui place l’adjectif avant son 
substantif. 

8.Z>es Nous disons en français : une heure et demie, 

trois heures et demie. La langue magyare prend un autre tour, 
et dit, sans manquer davantage à la logique : une autre (heure), 
à demi — la quatrième, à demi, ce qui veut dire : la seconde 
est à demi (passée) après la première — la quatrième est à 
demi (passée), après la troisième — mdsod/él, ou mds/él (1. h. 
’/a); fél-négy (3. h. %) ce qui répond à la manière latine 
de compter l’heure ; trois heures et demie, sesqui-quarta.*) 

D’après tout ce qui vient d’être dit sur les noms de 
nombre, il est facile de rendre les locutions françaises: depuis 
huit jours, il y a huit jours; il y a trois ans; ce vin, cette' 
bière, ce poulain a deux ans, etc. • 

*) On dit aussi avec ra-re ; fél-négyre (3. h. ’/f); et hérom ne- 
gyed tizenegyre, à 10. h. */« ; e'gy negyed kilenczre, k 8'/4. 
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Les noms de nombre, sont susceptibles de recevoir les 
désinences pronominales suffixes : . e-gyik'ùnk, l’un de nous, , 
egyiktek, l’un de vous. 

Kettônk, nom deux, keUotok, vous deux, hdrmok, eux 
trois, nègy'ünk, nous quatre. 

Exemple: Je vous cherche tous (les) dix: Mind a tizotd- 
ket keresem. 

* « 

Negyedikünk, harmadikunk, le quatrième, le troisième 
d’entre nous etc. . . 

CHAPITRE XXXIV. 

Syntaxedesprthnoms. 

§. 1. Des pronoms personnels. 

Nous avons déjà vu que les pronoms personnels, je tu, 
il, nçus, etc, ne sont point exprimés, comme en français, dans , 
la conjugaison hongroise; la raison en est que les désinences 
personnelles du verbe sont les mêmes que celles des pronoms. 

Il y a plus: 7ni, nous, est ime abréviation de mink; ti, vous, 
une abréviation de tink, que l’on retrouve visiblement dans 
vagyunk, rais pour mink; dans vagytok, contracté de vagy tik. 

Le peuple se sert encore, sur plus d’un point de la 
Hongrie, des formes antiques mink et tik pour exprimer 
nous, vous. 

I ' Les désinences pronominales personnelles tn,' d, etc., join- 
tes, comme suffixes, à la postposition val ou ?:el, avec, et suivies 
du verbe van, est (employé pour avoir) offrent un moyen facile 
de * traduire la locution française j'ai . . . avec 'moi, j'ai . . . sur 
moi; je porte, etc., lorsqu’il s’agit d’objets <}UO l’on prend 
volontiers avev soi ou sur soi. Par exemple : ' 

As-tu ta canne ? Veled van botod ? 

Je n’ai sur moi que peu d’argent. Csak kevès pénz 
van velem ou naldm. • 

Il a sur lui le petit livre. À kis konyv van vele ou ndla.^ 
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Les noms aÔectés d’une suflixo, personnelle comme 
*' kahdt-om *), mon habit, rét-ed, ton pré, s’emploient, sans être 
précédés de l’article az; on n’y joint l’article qu’autant qu’on 
veut attirer l’attention stir l’objet a kabàt-om, l’habit (mien) ; 
rét-ed , le pré (tien); ce sera lorsqu’on voudra produire 
une impression encore plus forte, qu’on fera précéder le nom, 
déjii alfecté, d’une désinence personnelle possessive, du pro- 
nom personnel correspondant en, te, ô, stb., même accompagné , 
de l’article : 

Az en kdnyüim hadd omoljanak 
A fiKjyetlenséy. bajnok férjidért. (Petôfi.) 

Chez nous, chez vous, chez eux, etc. se rendra par la 
suffixe nd/, qui signifie également auprès, de: nàlunk, nâla- 
tok, nàlok. 

Au lieu de mmket, accus, plur. de mi, nous; au lieu de 
titeket, accusatif plur. de ti, vous, on se sert, quand orl veut ■ 

’ exercer une plus grande impression, de hennünket et de benne- f 
teket: en nous, én vous, pour traduire les pronoms nous, vous, 
servant de régime direct. Ou pourra donc dire : 

Ô keres bennïmket (minket), il nous cherche. 

Én kereslek benneteket (titeket) (form. bipers.), je vous 
cherche. 

Cette tournure, qui, parait illogique, à première vue, 
puisque la postpositîon ben signifie en (nous), s'explique par ' 
l'idée, plutôt que par les mots; c’est comme si, pour dire:, il 
nous connaît, S ismer bennünket, on avait en pensée : il nous 
connaît (dans notre intérieur), 

*) On a pu remaiMjuer que les suffixes possessives de la pre- 
mière et de la seconde personne, n», d, so changent en _ * 

am, em, om, ôm, ad, ed, od, 

quand le mot, sur lequel elles s’appuient, finit par une consonne : 
Oar-T-ad (daru), ta grue; a changé en v. par euphonie, 
lo-v-am (lé), mon cheval (id ), — iigy-ad (dgy), ton lit. 
értelm-ed (értelem), ton intelUgcuce, etc. 
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Mais on emploie minket, de préférence à hennünket, quand 
on veut donner l’exclusion à d’autres. Ex. : 

On nous a appelés pour dîner (nous, et non pas d’autres), 
c’est nous qu’on a appelés. ■ 

Minket hittak meg ebédre, et non pas bennünket. 

C’est vous que nous attendions aussi, titeket ?« ràrttmk. 


I. celui-ci, celle-ci, ceci 


'I 


§. 2. Des pronoms démonstratifs. - 

Nous avons déjà vu que les pronoms démonstratifs . 
ezen, ez a, ez az. 
ez, e, emez, imez, ime, eme, 

( az, • 

II. celui-là, celle-là, celà < azon, az az, az a, 

( amaz, ama, 

désignent, comme.cn français, le premier, les objets les plus 
proches, le second, les plus éloignés. Conséquemment, l’avo- 
cat désignera son client par ezen, et la partie adverse par az. 

Ces pronoms sont tantôt joints à un nom, comme de 
véritables adjectifs démonstratifs , tantôt employés seuls, 
comme pronoms. 

Ezen ember, cet homme ; — : meh/ik leànyî — Az. Quelle 
jeune fille ? — Celle-là. Melyik embert Idttad? — Ezt. Celui-ci. 

Ezen et azon s’emploie devant les consonnes et les vo-. 
yelles, indififéremment. On dira donc également bieù, azon et 
ezen fa, cet arhre là et cet arbre-ci ; ezen et azon aima, cette 
pomme-ci et cette pomme-la. 

Lorsque l’article az et le pronom démonstratif az, se 
suivent, c’est le second qui est article. 

Ez a fa, az az egér, cette souris, ama kert, emez aima, 
e lapda, cette balle. 

Les pronoms celui, celle, suivis de la préposition de et 
d’un complément possesseur, comme dans cette phrase : Je vois 
ta maison, et celle de mon père, ne s’expriment pas en Hon- 
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grois, autrement que par la suffixé d’appartenance é appliquée 
au nom qui suit celui de. 

Hercule voyait deux chemins, celui de la volupté, et 
celui de la vertu ; Herkules két utat làtott, a gyônyorét és az 
erényét. 

3. Du pronom relatif. 

Le pronom relatif, soit: a Ici, ki, pour les personnes; 
a mely, mely, pour les choses déterminées ; a mr, mi, pour les 
choses indéterminée, et qu’une orthographe récente écrit en 
un seul mot, aki, amely, ami, est comme un véritable substan- 
tif, et ne peut conséquemment être joint à un autre nom. Il 
joue dans le discours les rôles de sujet, d’attribut, de com- 
pléments direct, indirect, circonstanciel, etc. et suit, les règles 
générais sur l’emploi des cas, comme le latin, qui, quae, quod, 

A mit a kikelet ' • , 

Es a nyàr gyüjtoget, 

A sok kinesnek a tel rsak huit helyèt leli. (Petôji.) 

Ce que le printemps et l’été amassent pour ., ces 

nombreux trésors, l’hiver ne trouve qu’une place froide. 

Kinek viràg kell, nem hord rôzsnherket. (Vôrosmarty.) 

Celui qui veut des fleurs, n’emporte pas tout un’ bosquet 
de roses. ' ' • 

A pénz, melyet zsàkjainkban talàltunk . . . L’argent que 
nous avons trouvé dans nos sacs. 

Le pronom démonstratif celui-ci, celle, ce, est ordinaire-' 
ment sous-entendu, même avec les cas obliques' de a ki, qui 
signifie alors celui qui : a ki . . . bejârta, celui qui a traversé. 

A kinél azon ez'àst serleg taldltatik, legyen a haldlé. 

Que celui, dans le sac de qui on trouve une coupe d’ar- 
gent, soit mis à mort. 

Mot à mot : Le chez qui, d’argent une coupe est trouvée, > 
qu’il soit (qu’il appartienne) à la mort. — Remarquez encore 
la postposition né/, enclytique de ki. 
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. . §.4. Pronoms interrogratifs. 

Ki, mely, mi, sont aussi interrogatifs à tous les cas, et 
se mettent en tête de la proposition. 

Ki van Ut, qui est ici? — Mi àll ott? t^u’y a-t-iHk? 

' Ils peuvent même prendre les suffixes personnelles : 

Mim van, qu’ai-je? mid van, qu’as-tu? mije van, qu’a-t-il 
(littër. : quoi-mien ai-je?). — Mink van? qu’avons-nous? — ' • 

mitek van, qu’avez-vous? — mijok van, qu’ont-ils? 

Ki les reçoit moins fréquemment. On dit pourtant: kije 
tY/n ? qui a-t-il (pour lui), c’.-à-d. : qui est-ce qui l’aime spé- 
cialement; m. ù'm. (presque intraduisible en français) : qui 
Sien est? ott de qui le sien est-il? 

Mais c’est très fréquemment (lUe melyik, lequel; mind- 
ei/yik, mindenik, chacun, mennyi, combien ? ennyi, autant (que 
ceux-ci, correspondant à ezen, celui-ci) ; annyi, autant (que 
ceux-là, correspondant à az, azon, celui-là); minden, tout, stb., 
etc., prennent les suffixes-personnelles et ptronominales, qu’ils 
soient, ou non, interrogatifs. Exemples : 

Melyik-ünk mondja ezt ? qui de nous le dit ? 
melyike-tek van ott? qui de vous est là? 
melyik-ok szereti ôt? qui, parmi eux, l’aime? 

A ijyermekek melyike nem szereti a ezukrot ? Quel est l’en- 
fant qui n’aime pas le sucre ? 

Mindetjyik'ùnknek van lelke, chacun de nous a une âme. 

Mindegyikok itt van mdr, chacun d’eux y est déjà. 

Mennyim van, memiyid van, mennyie van f Combien ai-jej 
as-tu, a-t-il ? . ' • 

- Ennyim van, ennyid van, ennyie van. .T’ai, tu as, il a 

autant (que ceux-ci). 

’ Mennyink van, mennyitek van, mennyiôk vant Combien- 

avons-nous, avez-vous, ont-ils? 

Énnyink, ennyitek, ennyiük. Noua avons, vous avez, ils ont, - 
autant (que ceux-là). . ’ 


* 
*■ t 
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Ces constructions fournissent la moyen de rendre des . 
locutions françaises pareilles à celles-ci. 

J’ai tout ce dont j’ai besoin: mindenem van (littér. : j’ai 
mon tout), tout mon avoir, mindenem. 

C’est à chacun de vous <}ue je dis cela, mindeyyikteknek 
ezt mandom. ' 

t ~ 

§. 5. Des prouonis qui occasionnent le verbe à prendre la 
forme déterminée. 

L’emploi de certains pronoms, ou leur rôle dans le dis- 
cours, ayant souvent jKJur effet l’obligation de donner au 
verbe la forme déterminée, nous relatons ici les cas princi- 
paux, dans lesquels les pronoms reiwlent cette forme néces- 
saire. 

1. Quant l’objet de l’action du verbe, ou du sentiment 
que ce verbe exprime (car y a des verbes d’action ou de sen- 
timent), est précédé du pronom démonstratif az, ez, azon^ ezen _ 
ou d’un pronom interrogatif en ik (melyikl). Ex.: 

Ldtja ~>n ezen halmotl Voyez-vous cette éminence? 

Sajnàlom ezt a szeyènyt, je plains ce pauvre. 

Melyik vàrnet ezereti Un Uyjobhan î Quelle est la ville que 
vous aimez le mieux? 

2. Quand l’action du verbe tombe sur la troisième per- 
sonne du pronom personnel (ôt), ex.: tu le vois, Idtod ôt; ou 
sur la seconde personne du pronom personnel ont, kegyedet, 
ex. : Mâr régéta ismerem ont. Il y a déjà longtemps, que je 
vous connais; ou sur le pronom démonstratif azt, ezt, que ce 
pronom soit exprimé on sous-entendu. 

3. Quand l’objet de l’action se trouve être le mot mind- 
nyâja ou mindnyâjok; aussi bien, magam, magad, maga, mind- 
nydjunk ou mindnydjatok, employés dans le sens réfléchi. 

Je vous vois tous ensemble; Mindnydjdt Idtom, mindnyd' 
jokat Idtom. . 
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1 1 se connaît lui-meme : Ô ismeri onmagàt. 

•le me ^vois dans le miroir: Magamat Igtom a tükorben. 

4. Quand l’objet de l’action est accompagné d’une suf- 

tixc. déterminative de sa nature. • 

Atld-t-om (a hibâQ hibd-m-at, j’aperçois ma faute. 

5. Les pronoms possessifs engém, tied, 5vé, se construi- 
sent aussi avec la forme déterminée. 

A: enyémet ès a tiedet Idtta. C’est la mienne et la tienne 
qu’il a vues. < . 

6. Les pronoms egymâs, l’un l’autre ; valamennyi, tout 
ce qui est, réclament également la forme déterminée: 

A kèt ggermek szereti eggmdst, les deux enfants s’aiment • 
l'uu l’autre. 

Vulamennyit Idtom, je vois tous ceux qui sont ici. 

Aucun, joint à un verbe, et signifiant pas un, comme 
dan.s: Je ne vois aucune maison =je ne vois pas du maison, 
se traduit par egy sem, ou simplement par nem, ne pas : nem 
lâtok hâzat ou par Egy hàzat sem lAtok. 


CHAPITRE XXXV. 

Du Verbe. 

§. 1. Emploi de la forme déterminée. 

Un certain nombre de verbes dont l’objet ou le complé- 
ment est une proposition tout entière, comme voir, entendre," 
penser, sentir, savoir, dire, espérer, promettre: Idtni, hallani, 
gondolni, érezni, tudni, mondani, reményleni, igèmi, et autres de • 
signification analogue*), qui sont suivis d’une proposition 
commençant par que en français, par hogy, en hongrois, pren- 
nent la forme déterminée. La raison en est que la proposition 

*) Les mêmes, qui réclament après eux, en latin, une proposi- 
tion infmitivc. ‘ 


Digitized by Google 




223 


complétive, u laquelle ils sont unis par que, hoffy, détei'mine et 
précise l’objet de l’action ou du sentiment qu’ils expriment. 

■ La raison seule enseigne que Maga az ész tanusitja, bogy 
Dieu est tout puissant. az Isten mindenhaté. 

Elle vit que c’était un bel en- Làtta. hogy az szép fiu voit, 
fant. 

Moïse reconnut qu’un buisson Mézes észrevevé, hogy egy bo- 
brûlait. et n’était point con- kor ég, és nem emésztetik 
sumé. ineg. 

Je sais qu’il n’y a pas de bon- Tudom, hogy a foldon nincs 
heur sur la terre, si ce n’est màsban boldogsâg, csak az 
dans la vertu. erényben. 

Hânyszor mondtad édes anyim, 

Hogy megtcnnél mindent értem. Tôth K. 

Combien de fois as-tu dit. ma vénérable mère, que tu 
faisais tout pour moi. 

Nous avons déjà fait connaître quels sont les pronoms 
qui se construisent avec la forme déterminée ; on peut y ajouter 
la suffixe d' appartenance é, lorsqu’elle est jointe au quatrième 
eus, accusatif: 

MeUjik hàzat Id^a on, az enyémet vagy a birô-é-t 1 - 

Quelle maison voyez- vous, la mienne ou celle du juge? 

De meme encore, si c’est un nom propre qui est l’objet 
de l’action : 

J’admire saint Etienne et saint Szent Istvdnt és szent Jjdszlôt 
Ladislas. csoddlom. 

Ou encore, si c’est le nom d’une fête, qui se trouve à 
l’accusatif : 

Husvétot ünneplem, je célèbre la fête de . Pâques, a 
moins que l’idée ne renferme quelque chose d’indéterminée 
comme dans' ces mots; j’ai passé une triste fête de Pâques, 
Szomoru husvétot ünneplek. 


Digitized by Google 



224 



§. 2. Emploi de la forme ludéterminée. 

1. Un, une, l’article indéterminé, annonce que le verbe 
doit être aussi employé à la forme indéterminée. 

Je vois un boeuf dans (sur) Okrot làtok a réten. 
une prairie. 

Le tailleur me fait un bel A szabé nekem szép ruhât 
habit. csinàl. 

Remarquez l’influence de un, comme article indéterminé, 
([ui l’emporte sur l’expression quelque peu déterminée, bel, de 
bel habit. Toutes les fois donc que le nom sera employé 
en français sans article, ou avec l’article indéfini, un, une : 
(au pluriel, du, des, de la) : je mange de bon pain, je bois 
d’excellente bière, je cueille des cerises, on se servira en 
hongrois de la forme indéterminée. 

2. On s’e'n servira également avec le qui interrogatif : 
ki, mi, avec le qui relatif a ki (kij, a mely (mely), a mi (mi); 
parce qu’en effet celui qui interroge est dans lé doute : 

Que fais-tu? Mit csinàlsz? — Que demandes-tu? Kit keressz? 

3. Mais un cas très-particulier est celui de la première 
et de la seconde personnes du pronom personnel (én, te, mi, 
ti), employées comme régimes directs du verbe, qui se con- 
struit alors avec la simple forme indéterminée, tandis que. 
construit avec la troisième personne du pronom pour régime, 
lit, liket, il prend nécessairement la forme déterminée. Ex. : 

1. et 2. pers. p. (forme indét.) 3. pers. p. (forme déterm.) 

Je te vois, làtlak (téged). Je le vois, Idtom ôt. 

M’entends-tu, hallasz engem ? L’entends-tu, liallod 5t. 

Nous aimes-tu, szeretsz minket f Les aimes-tu, szereted ôket. 

Les pronoms qui n’ont pas été désignés dans le §. 5. du 
XXXIV. chapitre, pour se construire avec la forme déterminée 
laissent nécessairement au verbe sa forme indéterminée. 

Il ne désire rien de nous, Tôlünk semmit sem kér. 

■ 4 
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D ne leur demande' aucune service, Tôlok nem kér szi- 
vességet (nem, employé ici pour traduire aucun: de fait, il en 
a le sens). 

On l’emploie encore, quand le sens du verbe, étant né- 
. gatif, son objet reste conséquemment indéterminé, comme 
dans un des exemples précédents : Je ne vois pas de maison, 
Nem Idtok hdzat. 


• . . CHAPITRE XXXVI. ^ 

Ou verbe substantif français être (leiini). 

Le verbe substantif, être, est loin d’avoir eu hongrois la 
même importance qu’en français, non seulement parce qu’il 
n’y sert guère d’auxiliaire, mais encore parce- que souvent il 
■‘‘n’est: même pas besoin de l’exprimer. Ce n’est donc que le rôle 
considérable qu’il remplit dans la langue française, et par- 
‘ tant^ dans la traduction du français en hongrois, qui nous 
permet de lui assigner, dans la syntaxe, une place, que nous 
lui avons déniée, dans la première partie de -la grammaire 
magyare. , 

§. 1. Le verbe être se sous-entend souvent dans les pro-' 

‘ positions ou il est facile de le suppléer, non seulement à la 3. 
personne du singulier, van, est, mais encore à celle du pluriel 
(prés. ind.). Aux nombreux exemples qui se sont présentés à 
, nous, dès le commencement de cette grammaire, ajoutons 
quelques" cas, où cette ellipse du vof^be être, pour être moins 
fréquente, est tout aussi régulière. Ex. : atyâm beteg, mon 
père est malade ; Jivéreim betegek, mes frères sont malades. 

E kôùyv liagyon szép, ce livre est très-beau; c kônyvek na- 
gyon ezépek, ces livres sont très-beaux. Van ou vannak est 
sous-entendu dans chacun de ces exemples. ^ - 

Ce qui' rend ces propositions intelligibles est la place- 
((u’occupc nécessairement l’ndjecfif. avant le nom auquel il se 


Grammnirr Hoogrniitv. 


:15 


Digitized by Google 



rapporte, s’il n’est qu’un simple qualificatif, beteg atyàm, mon 
père malade, — après le nom, s’il est adjectif attribut, ce qui 
permet de constater instantanément son rôle dans la pro- 
position. - ' 

•“ s 

Le Verbe mn s omet également dans les phrases néga-' . 
tives, parce qu’il est tout aussi facile d ’7 suppléer^ dans 
l’esprit. " ' ' ^ ■ 

Atydm nem beteg, mon père n’est pas malade. . 

Si la phrase est interrogative, on n exprime ^ pas.' non 
plus t’a« ou can«ai,‘ mais alors l’attribut précède le sujet: 
Beteg atyàm ? Mon père est-il malade ? - • , 

Que si la phrase, déjà interrogative, est .encore accom- . 
pagnée d’une négation:. Mon père n’estril pas malade? l’attri- 
but (malade), placé en tête de la proposition, doit être encorç 
Tgxécéàé Ag nem ^^Nem beteg atyàm '' ' ' 

Si la négation est suivée de plue : ne ]jIus, ' Mon père 
n’est-il plus malade ? l’attribut est ordinairement placé entre . 
ne . . . plus, 7iem . . . mdr: Nem beteg mdt 'atydm* 

Dans cette autre proposition négative en français : n’est 
pas non les deux' mots qui la traduisent, nem,is, ne se 
séparent pas en hongrois, quand toutes deux se rapportent à 
l’attribut. Ex. : Cette maison n’est pas grande, mais pas petite' 
non plus. Ezen hdz nem nagy, de nem is kicsiny. ' 

Mais si, de ces deux termes nem is, l’un se, rapporte à- 
l’attribut, soit nem — ; l’autre, is, au sujet, on doit, avoir soin ■ 
de placer, entre nem ét is,’ et le sujet et l’attribut. Ex.:. 

. L’église est belle; sa tour n’est-elle pas très-belle aussi? 

■' A templom szip ; nem-e igen szép a torony is* ^ J 

" 'On ne doit pas non plus, dans les propositions elliptiques 
du verbe van, vannak, employer confusément l’un pour l’autre 
nem is et sem, qui tous deux signifient non plus : nem is (insé- 
parable) s!attache "à l’attribut; sem, exclusivenient au sujet : . 
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Le jardin, non plus n’est pas grand, mais il n’est pas non 
' plus petit.' Mèg a kert sem nagy, de nem is iciceiny. 

Sem correspond à nem, tout comme eince répond à nince; 
c’est à dire qu’on observe les même règles pour remplacer 
nem par sem pour,'n’e«f pas par non plus, que pour remplacer 
sincs par nincs. ' » 

, Lors donc que le verbe ne fait que joindre simplement 
le sujet à l’attribut, ex. : le jardin n’est pas grand non plus, 
on se servira de sem (nem is) ; mais, si le verbe être est lui- ' 
même attribut, pour indiquer la présence dans un lieu, ou 
l’état de la" chose, par ex. : le jardinier n’est pas là non plus ; * 
n’est- il pas dans le jardin — on se servira de nincs. Ex.: A 
kertész sincs itt, — nincs-e a kertben? Réponse: Non, il n’y est 
pas, nincs itt,- 


§^2. Ses différentes seeeptlons'da participe va lé, étant, 
du verbe lenni. ^ 

1. Valé se met à la suite d’une locution postpositive, 
formée du nom de matière et de la postposition bél, bôl, pour 
indiquer la matière, pu l’étoffe dont une chose est faite, ex. : 
Fàbàl valà kapu, une porte en bois, m. à m. une porte étant 
de (consistant en) bois;- — ^a vâszonbél valé ing, la chemise 
de toile. ' . • ^ v 

' 2, -Valé, signifiant, destiné à, devient' un véritable adjectif 
qui gouverne le datif; ex.; tisztviselSnek valé, destiné' à la ma- , 
gistrature (littér. :• à magistrat) ; katondnak valà, destiné à • 

' l’armée (m. à m.'à soldat). Ezen kelmék felsô ruhdknak valàk. 
Ces étoffes sont bonnes pour Vobes. • 

■ 3. C’est dans le même sens que, si l’on fait la question, - 

destiné à quoi: mire valé? on répondra, avec le participe valà' -, 
et avec la postposîtion de la demande ra, re; réponse,: pour , 
boire, "borra valé (dû vin). — Remarquez les expressions sui- ' 
5 * vantes fondées sur la même construction avec valé; semfnire 
valé embor, un homme de rien (n’étant -à rien), et les.sub- 

' V . . ' ' ^15’" !.. 
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stantifs suivants utravalô^le besoin de la -route (lé .viatique), 
dans le même sens que ùipénz; nyakravalô, le colifidiet (nyol;, . 
cou), làbravald, caleçons (lâb, jambe). ‘ 

4. Vald, à la suite d’une locution postpositive," formée 
d’un nom de pays, etc. et d’une des postpositions 6dl, bôl, tàl; 
tôl, rôl, rôl, traduit le- nom d’origine^ des personnes et des 
choses. Exemples : Sopro'nybél valà ember, un homme d’Oeden- ' 
bourg; S Buddrôl valô, il est de Bude. - - 

Et si l’on voulait dire que les mêmes personnes appar- 
tiennent aux villes d’Oedenbourg et de Bude, on emploierait 
devant valé les pôstpositions ba, be, ra, re, qui indiquent le 
lieu, auquel on appartient. Ex.: Cet ouvrage appartient à .ma 
bibliothèque : Bzen munka az én konyvtdramba valô. C’est nous 
qui sommes de Paris : Mi Pàrisba valôk vagyunk. 

Pour boire, pour manger, pour jouer, se traduisent par 
l’infinitif, précédé de valà, lorsqu’ils signifient, destiné à être 
bu, mangé, joué, etc. — enni valô, pour manger. ' Cet argent 
est pour joner V Ezen pènz jàtszani valô, ‘ ^ 

' Valé a encore la propriété de faire prendre adjective-^ 
ment, disons mieux, de changer en adjectif, soit un adverbe^ 
soit la locution postpositive, formée d’une nom et d’une post- 
position. “ ■ ^ ‘ 

Éxemples de l'adverbe : Le coucher tard : A Icisôfir valô 
le/ekvis. Le lever de bonne heure : A jôkor ^alô feUcelés. ^ 

(Dans ces deux exemples on peut supprimer vàlé et 
employer, adjectivement avec », les adverbes.) ' - ' * 

Exemple du substantif: La conversation avec les méchwts 
. corrompt aussi les bons : . A gonoszokkal valô tàrsaVcodàs a jôkat 
ismegvésztegeti. ’ . ' ' . ‘ 

. Le dictionnaire apprendra un grand nombre de mots et 
de locutions dérivés du participe valé. • 


• Digitized by God^le 


. 229 




^ s. C'est. , ' 

Les 'gallicismes, composés de c’est, si abondants 
'si variés, dans leurs formes; par exemple: c’est k moi/ c’est 
la mdme chose/ c’est lui/ c’est une absurdité/ ce n’est pas . 
_ chose aisée/ c’est tout ce que j’ai/ c’est un homme plein de 
mérite/ c’est avec beaucoup de peine,® c’est ainsi, que. j’agis,® 
c’est trop cher,^® c’est ce que j’ai cherché/* c’est arrivé à 
mon insu/'* ce n’est ni l’un ni l’autre/® ce sont mes condi- 

. lions,** 'ce sera le roi qtli ,*® et One foule d’antres formes ' . 

de c’est, se rapportant à peu près k celles-ci : c’est à cause de 
cela que '® ■ ' 

, *magtmé, *egyre megy\ (m. à m. (celk) va vers un (même). 

, ^maga, *badar bettéd, (m. à m. folle parole), *ncm kpnnyû feladat, 
^csak ennyim van (m. k m. seulement autant j's>) ou bien ez az egétz 
hirtokbm, littér: cela (est) toute ma possession, ^nagy érdemü férjiû, 
(de grand mérite un homme), *nagy ügygyel bajjal, (proverbe: avec 
grande affaire et tracas), *ime igy teszek én, (m. k m. voilà ainsi 
fais-jej, '’^fdlôtte drdga (trop cher), "e*{ . fcereafem én (celà ai-je 
cherché?) ’*tudlomon kivûl torténl (on kivül extrà; tudom, acientiam 
meam ; tortént, ' aecidü), '*egyik aem az (neuter), **fbltételèim ezék; 

*‘o kirdly fog (m. à m.: le roi fera ) **inaen van, hogy 

(de là est que ) . / ' ^ 

Ne saùraient’être traduits littéralement en hongrois, mais ' 
on peut toujours en traduire exactement le sens, en s’atta- 
chant au principe suivant : ' 

*• ^ ^ . • 

Le gallicisme ayant pour effet d’attirer l’atten- 

tioU 'Sur le mot, l’idée, la chose, la personne, l’action, précédés 
■ de c’.est, et que l’on veut mettre en évidence, il, suffira, dans la 
plupart des cas, de commencer la phrase, ou la proposition^ 

‘ hongroise, par le mot précédé de „C’est“^ en français, autant 
' que le permettra l’ordre des mots en hongrois. C’est ainsi qtr on 
‘ en use pour la traduction du français en latin. - . ' " 

•C’est presque toujours préven- Es tdbbnyire elSitélei vagy sze-. 
tioii ou caprice.-^ . ; szily. 
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C’«Bt chaque jour la même Ez naponkint ugyan az. 

chose. V - - « 

C’est à une condition, que tu Azon feltétel alatt, ha dxUazol, 

partiras. . , . ‘ , 

C’est la' raison pour laquelle Ez az oka, hogy . . . . . 

oix .y * -* 

. ^ - • 

Ce n’est pas. tous les jours Nem tnindennap htistêU . 

Ce n’est pas toujours ainsi. * Ek nincs mindig igy. 

C’est un homme qui a de quoi. Van néki mibÔl. . •• 

Ce n’est pas pour vous. , -Ez nem onnek valô. , 

Réciproquement, si l’on doit mettre du hongrois en frah- . 
<;ais, il sera souvent avantageux de traduire en français parVesl , 
les premiers mots du texte hongrois, si l’auteur a voulu 
attirer sur eux l’attention; ce qui, de plus, fournira un moyen' 
facile de suivre J’ordre des pensées, par l’ordre des mots' et 
la succession des idées d’un auteur. Exemple : 

Mintbizonyos csalàdok arczain, ugy Ht az egyeè vidékeknil ' 
csak kôzelebbi ismeretség utdn vehetni észre egyes kulônbségeket, 
és stb. : ' ' . . (B. Eôtvfls). 

Comme pour les visages de certaines familles, de même 
ici, ce n’est que par une connaissance plus intime des entours, 
qu’on saisit chaque particularité, ete. 

Du. verbe avoir, traduit par vau. (C. f.Ch.XV., p.l01,§. S.)- 

§. 4. Nous savons déjà que le verbe van sert à traduire 
' le verbe avoir en' français : Nekem van, neked van, neki vanj 
ônnel: oan. 'Exemple : J’ai un manteau. Résumons les règles 
' -à suivre dans la construction : ' - ■ 

. 1; Le nom,' ou pronom possesseur, sujet, de avoir, se met 

au datif: J’: Nekem (mihi), à. moi, et devient ainsi complé- •• 
^ment indirect; ' . ' , , ^ 

2. Le verbe r van ou vannak, (est ou «ont); ‘ ' ' . - 
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3. Le nom^ régime direct en français, devient le sujet, et 
se met au noMinatif sing. ou plur., après van ou vannak. — 
N’oubliez pas qu’il reçoit nécessairement, comme sujet de la 
phrase, celle des désinences personnelles suffixes, qui appar- 
tient à la personne du sujet possesseur en français. 

- Nekem van kijpenyem et avec négation ; Nekem nincs kd- 
penyem. , ' - 

§. 5. Avoir traduit par ndlam, ndlsd, ndla van. " ' 

. • 

' Remarque. Les pronoms je, tu, il, nous, vous, iis, qui ac- 
compagnent en français le verbe avoir, traduit par être en 
hongrois,' peuvent se rendre encore par l’addition des mêmes 
personnelles suffixes, aux postpositions nàl, nél (auprede) ; hoz, 
hez (kj; ra, re (vers); on, en, sur, etc., au lieu de ndeem, neked, 
etc., mais avec une autre nuance dans la signification ; les 
nom possédé prenant toujours la désinence personnelle, qui 
convient au nom' ou pronom possesseur: 

J’ai votre manteau : kopenyed nàlam van (chez moi). 

Voici les cas dans lesquels on servira de noZ, nél, au lien 
de nekem avec van (avoir) : . . 

1 . Quand entre le sujet et l’objet de la 'proposition il 
n’y a point le lieu du propriétaire avec la chose dont on use. 
Ainsi l’exemple précité signifie : J’ai un manteau (d’un antre,' 
pour me tenir chaud). — Et, nekem van kôpenyem, j’ai un 
manteau, k moi. ‘ , ' , 

" 2. Quand c’est surtout sur la présence de l’objet, dont 
on se sert, que l’on veut attirer l’attention, lors, même qu’on 
V en serait V réellement le propriétaire. . ... ■ 

Ne vous tourmentez pas, je n’aurai pas froid, j’ai un 
manteau. On ne veut pas mettre en évidence qu’on possède un. 
manteau. , 

Ne aggôdjik ôn, hem fdzom meg, van nàldm kôpehy. 

Dans le premier cas, om le sujet de la proposition hon- ^ 
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groise ne prend pas de personnelle suffixe, o« on est libre 

de lui attribuer la suffixe possessive du possesseur réel. 

/ 

Dans le second cas, on lui attribue nécessairement la 
suffixe du sujet possesseur, en français. 

As-tu ton tableau ? Ndlad van kèped î " . 

Réciproquement, il on se gardera de confondre en; 
traduisant: ICmél van a festményl (Qui a le tableau?) 

SKu ez a festményf qx - 

aveC'Ç,^. , , (A qui est le tableau ?) 

fKtnek ajestmenye ez? ^ ^ , 

Az atja arcképe most a fiünàl van, c’est .le fils qui'’a 
(qui détient) maintenant le portrait de son père. Avec az atya 
arczkëpe most a finé, c’est le fils qui a (qui possède) le por- 
trait de son père, etc. 


• §. 6. Met van. 

Lorsqu’on veut insister sur, la présence certaine ou 
l’existence d’une personne ou d’une chose en quelque lieu 
désigné, par exemple, en répondant à 'Gqs questions, ou à 
d’autres semblables : ’ • . . . ^ . 

Avez-vous-yotre plume ? * — R; Je l’ai ; 

Alexandre cherche-t-il, toujours, le crayon ? — R. Il 

l’a déjà; ' , ... 

Je ne comprenais pas; maintenant j’y suis;’’ •: - 

On se sert de msjrvan, la particule meg ayant pour effet 
d’affirmer ou de nier plus fortement l’idée du mot auquel elle '' 
est jointe. ’ , ^ - , . ■ " 

On traduira Aonv.Megvan az on toUaf } — R. Megvan. 

. ’ • , . Mig mindig az irônt keresi Sàndorî * — - 

■ , R. Mir megvan: ' 

, - J Nem értettem; mdr megvan. ® ‘ ‘ 


- > , 


■ n. ■ ' 
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/ \ §• 7- raffok .hiTa. 

Le gérondif actif avec être, en la forme va, ve, joint au 
verbe être, s'emploie adjectivement avec la signification du 
participe passé passif, par nn magyarisme très remarquable. 

Ainsi : - - 

Meg vagyok kiva (de meghini, inviter) signifie : Je suis 
invité. * ^ • 

Az ember te*te fôldbôl van alkotva, au lien de alkottatott. Le 
corps de l’homme est formé du limon de la terre, és lelke 
Jstenkèpére van teremtve, et son âme est créée à l’image de Dieu. 

Mais dans ce cas on ne saurait omettre le van, est, (au 
singulier) comme dans les propositions attributives: Dieu est 
bon, laten jô; tandis qu’on peut parfaitement sous-entendre 
vannak dans le même cas; mais alors le gérondif prend la ca- 
ractéristique du pluriel k, qui fait compensation. 

A lelkek'Isten képére vannak .teremtve, ou A lelkek 
Jsten képére teremtvék. ■ . ■ . 


CHAPITRE XXXVII. , ' 

' D e l’ e m P 1 0 i d e S t e m P f 

§. Il y , a cette différence entre l’Imparfait .de Vindicatif 
français et le’ même temps en hongrois, que Celui-ci traduit 
également notre passé défini, en sorte que le parfait ou prétérit 
hongrois répond plus exactement à notre passé indéfini; c’est 
donc une forme spéciale pour le passé défini,'' ou si on l’aime 
mieux, pour l’imparfait, qui manque en hongrois. ‘ 

Cependant le /surfait hongrois est le temp’s employé par 
'excellence pour la narration. — ; On s’en sert même, dans nombre 
de cas où l’on se servirait en français du passé défini,. A ce 
titre, il doit être, dans chaque espèce de verbe, plus soigneu- 
sement étndiél ’ • ■ ^ • 
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♦ , ' . 

Le'passé antérieur, dont une forme distincte n existe pas, 
se traduit par le parfait ou prétérit. . ■ " - ' - 

Il n’y à point et imparfait du subjonctif la' langue ma- 
gyare. On "y supplée en se servant du même mode au présent. 

Outre l’imparfait de l'indicatif simple, la langue bon^oise 
pesséde encore un imparfait de l’indicatif eoniposs • d’une des 
personnes du présent à laquelle on ajoute la particule vola. 
Souvent même, on emploie cette forme oula, après l’imparfait 
' ordinaire, vdrék vala, j’attendais ; olvasànak vola, ils attendaient. 

1. L’imparfait simple s’emploie pour marquer une action ' 
commencée, par rapport à une autre action qui n’est pas 
encore finie. Cette relation est ordinairement marquée par un 
des adverbes épen, juste ; alig, à peine ; mêg, encore 5 mig, mig- 
len, pendant que ; alighogy, à peine. 

2. L’imparfait composé s’emploie dans les phrases condi- 
tionnelles, à la place du conditionnel passé, pour éviter la 
désagréable répétition de volna, 

' Au surplus, 'on ne se guère de l’imparfait dans le style 
de la conversation ordinaire on , lui préfère la forme du par- 
fait, voltam, voltunk, étc. - . 

Mais dans le style élevé: poésie, littérature, histoire, 
nouvelles, etc., il ne faut pas craindre, tout en restant fidèle < 
aux , deux régies précédentes,' d’employer l’imparfait, quatid ' • 
il doit donner plus de rondeur et d’élégance à Itt phrase, et de 
s’en servir; même après que l’on a déjà usé du parfait, lors-' 
qu’il présente^ une forme plus belle et plus harmonieuse. 

Le Futur est souvent remplacé par le Prùent, lorsque le< 
sens de la phrase le permet sans équivoque; ce qui a lieu':^ 
quelquefois en français, pour^ donner ^ au style un tour, pliTs 
vif de, mouvement et d’images, comme dans cette phras'e; 

' demain, je prends le bateau à Bude, je descends à Dunafbldvàr, 
je fais mes ^affaires et je repars.'- — Mais l’emploi du futur 
pour le présent eât plus fréquent encore' dans la langue hon- 
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groise, qui sur ce point encore, tend toujours à être ' brève et 
laconique. • • . ' 

La forme du parfait du Subjonctif, dont nous avons jugé 
inutile de surcharger la conjugaison, n’est autre que celle du 
parfait de l’indicatif, auquel ou ajoute* le forme hgyen, du"' 
' . verbe lenm, • * -, - ' • 

Lorsqu’il y a lieu d’employer le subjonctif futur; par 
exemple après si : si tu étais une fois parvenu à la vieillesse, 
■' (toumeï si tu parviendras à la v.), c’est la seconde forme du 
futur qu’il faut employer: elérended. . , ' , 

Le gérondif - dont nous connaissons déjà quelque peu 
l’emploi (C. f. Cbap. XXXVI. §. 7.) se prend souvent à la 
w place de l’adverbe vdrva vàrtuk e napot. Nous avons beaucoup' 
désiré ce jour ; nous disons pareillement en français Nous 
étions' en attendant ce jour. 

-•V , 

iKérve kérlek ne tedd eit; je te prie, je te supplie de ne 
point iaire cela ; m. à m. en priant je te prie, (sens rédu- 
plicatif.) ' • - . -r , « . • ' 


✓ l 

I» 2. De l’emplQi des temps précédés de Si conditionnel. 

Les temps du verbe, précédés du «inconditionnel ne se 
traduisent pas toujours par le temps correspondant . dans 
l’autre langue. Ainsi: , il ■ • , -r . 

' 1. Le présent de l’indicatif, précédé de si, se .traduit ou 

. par le présent de l’indicatif, ou par le futur, quand -l’action 
•conditionnelle se rapporte à l’avenir. Exemple : Si tu marches’ 
dans la voie des sages, tu n’auras pas besoin d’appui: 1. Fu^ 

■ txxr'. Ha az okosak utjàn jdr-andasz, nem leszfszûkségéd tdmasz- 
hotra. 2. Présent: //a az okosak utjdn jdrsz, nem lesz szüksé-' 
ged tdmaszbotra. ' , , ■ 


2. L’impaifait de l’indicatif, précédé de-«i en français, sé 
rend ordinairement, par ,1e conditionnel présent. Ex.: si nous 



jugions nos actions sévèrement, oh ! alors, nous trouvei'ions 
beaucoup à corriger en nous. ’ ' 

Ha tetteinket szigorùh itilnôk meg, — vajmi 9 ok javitni valât 
talâlndnk magunkban. ' 

3. Parallèlement, les prétérits, antériei^r et" plus-que-- 
parfait, précédés de si, se mettent au conditionnel passé.. Il en 
■ est de même du plus-que-parfait du subjonctif : Si j’euss.é..*.-' 

• ■ Seigqeur, si vous aviez été ici, mon frère ne serait 

pas mot. ' ' ■ ^ ’v- 

Uratn, ha itt vqltdl volna, bàtydm ntm hait volna meg. . . 

On peut encore se servir du /ttiur antérieur avec An, si, 
'pour traduire Je plus-que-parfait de l’indicatif, ^ précédé de si. 

• Exenaple : . ' *. - ' ' . 

Le lecteur, /ranjîaw d’origine, remarquera surtout rem- 
ploi du futur et du conditionnel après «t, ce qui n’existe point 
dans notre languie. Le lecteur hongrois évitera de tradnire le. 
futur et le conditionnel, précédés de ha, par les temps français - 
correspondants.. 

Ha majd aggkorodat elérendetted, aJckor itélsz tisztdh ijffusd’ 
- ( 7 od na/ymroi. (Élérendetted, futur ant.) • 

Si tu étais^unè fois parvenu à la vieillesse, alors tii ju" 

- géras (en hongrois: tu juges, ind. pr.) clairement les jours de 
ta jeunesse. '• ' 

.On peut dire aussi au présent de J’indic : Ha m^d aggko- 
rodât eléred, akkor/o^sz itélni tis^'tàn ifjusàgod napjairél. 

La^econde forme donnée pour le futur, dans nos tableaux 
‘ conjugaisons, est employée de préférence à la preniiière, 
^ pour traduire notre plus-qué-parfait, précédé de si." ' 

; majd aggkorodat, eUrended, akkor itélendesz tisztdn i/ju- 

[.^•mgodnapjairàl. _ _ ^ 

" ■■ ' • . i- 

• . , §. 3. Hogy, que. , - 

. . ."L® rapport .de subordination d’une- proposition, à une 

autre. est ordinairement marqué en hongrois, par la corijopc- 




N. . ■ . • 
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tjon hogy, que c’est à dire qu’une proposition complétive, soit 
quelle dépende directement de la principale, soit qu’elle dé- 
pende d’une proposition incidente, également subordonnée, 
lui est liée par le conjonctif hogy^ le plus souvent exprimé, 
rarement .sous-entendu. Exemple de . hogy^ dépendant d'une 
- proposition, elle-même subordonnée : , . • ; 

S ha koaisàtôl megtudja, hogy déltôl etteli hat ôrdig altuiva', 
egy egész mèrtfoldet s egy darahot haladt, eldlmtlkodiJt ( a cêuda ^ \ - 
Hogyde la proposition subordonnée; „çue (pendant qu’il - > .• 
'dormait), en dormant de midi jusqu’à six heures, il a avancé chin ' 
mille et plus (hogy déltôl esteli hat ôrdig oLudvaX', dépend de la 
proposition incidente** : s’il apprend de son conducteur ... q , . 

(ha kocsisdtôl megtudja h . . et toutes deux relèvent de la pro- 
position principale, et il s’étonne de la merveille : (s < . . eldlmél- , 

‘ kodik a csuda /ôlôtt). Jusqu’ici il y, a conformité entre les deux 
langues. ' ' 

Remarquons que hogy peut se répéter devant une se- 
conde, une troisième propositions subordonnées complétives 
mais souvent aussi, il est sous-entendu.' C’est- ce que Ton a ' 
voulu mettre en lumière dans la citation historique suivante: 

„Piligrin, évêque de Passau, en 974, s’applaudit vis à vis 
du Pape, de ce que les Hongrois, parmi lesquels'-il y a tant d’es-' 
claves (déjà) chrétiens que leur nombre surpassait celui de 
Jeurs maîtres, non' seulement ne sont point opposés à émbras- 
,' ser la religion chrétienne ; non seulement permettent à leurs 
'esclaves de (hogy) l’exercer et de bâtir des églises, mais en- , 
core, de ce que, parmi les premiers de la nation hongroise, . 
il y en a déjà environ cinq mille qui ont reçu le baptême.*' • 

, „Piligrin passani püspok (974-ben) akként diesekedett a 
pàpànak, hogy a magyarok, kik kozt annyi a keresztény rab- -• 
szolga, hogy szàrora ùraikat is meghaladjàk, egyâtalàban nem \ , 
idegenek a keresztény vallàs folvételétol, s nemesak keresz- . 

% tériy szolgéiknak megengedik, hogy ftzt gyakorolhass^k, temp- ' 
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lomokat ëpitsenek, hanem az elôbbkelô magyarokbël màr 
mintegy ôtezren megkeresztelkedték.'* Horvdth M. - 

D^ns cette phrase, composée d'une aeuie .proposition 
principale et de sept propositions subordonnées lés trois hogÿ' 
expriment deux rapports didérents: de '^ee que, Qi que, -tradui* 

^ sant hogy: • ' ' ' . . - ■ , . ^ 

Le premier hogy dépend de la proposition principale : 
Filgrin . . . dicsekedett ... hogy : Filgrin se glorifiait de ce quei 
, Le deuxième hogy commence une' proposition sabordon-. 
née (hogy szàmra uraikat ie mèghalddjdk, qu’ils surpassaient 
leurs maîtres en nombre), qui dépend elle>même.'de cette 
autre proposition, première subordonnée: kik kôzt annyï ake- 
- reeztény rabszolga^ h .. . parmi lesquels il y tant d’esclaves 
chrétiens, q ... . - 

Le troisième hogy exprimé dépend aussi d’ùne autre 
proposition également subordonnée à la proposition principale : 
megengedik, hogy azt gyakorolhaudk. ' ' • 

Restent deux autres propositions subordonnées, qui ne 
sont point précédées de hogy, mais devant lesquelles, il "est 
sous-entendu : » ' • 

1. (de ce que) non seulement ils permettent' à leurs, 

esclaves de l’exercer; . .. • ' . 

2. ' mais encore (de ce que) il y en y én a déjà environ 

cinq mille, qui etc,' ' , . . - . 

. Hogy, avec l’Indicatif. \ . 

1. Lôrsqùe le membre de phrase, commençant par-ào^y, 
indique simplement le développement du fait, annoncé parla' 
proposition principale, hogij gouverne l’indicatif,- comme dans 
les propositions suivantes: * * ''■ 

On voit que, on dit que, j’ai vu que, làtjuk, hogy, mondjàk, 
hogy, Idttam, hogy, et en général après les'verbes qui marquent 
une opération de l’âme: croire, sentir, espérer, promettre,: tenir,' 
estimer, etc. • ' • • '• ■ • - . . ' 
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On l’emploie encore, pour être' à la tête d’une proposition 
causative, c’est-à-dire qui exprime la cause de l’éTënement 
que l’on raconte : 

Je me réjouis de ce que vous êtes arrivé à bon port: 
ÔrtUôk, hogy szerenmêsen megérkêztèl. 

Il s'emploie également à la tête'd’une proposition expli- 
'cative de celle que l’on vient d’énoncer. 

Hogy, avec le Subjonctif, v 

Mais si la proposition subordonnée qui commence par 
en hongrois, par que, en. français, exprime un but, un 
désir, une volonté, un ordre, une intention, un effet, une con- 
séquence, etc., de la proposition précédente, Iwgy gouverne 
alors le subjonctif. _ - , 

^ Pâzmàny Péter, Magjarorszàg àldornagya, sajàt koltsé- 
gén alapita a magyar egyetemet, hogy a katbolika vallâs ter- 
jesztésére szolgàljon : Le primat de Hongrie^ Pierre Pazmany, 
a fondé, de ses propres ^deniers, l’IJniversité hongroise, afin 
qu’elle servit à la propagation de la religion catholique. 

A szerencsétlen màsodik Lajos kirâly Zàpolyànak ujabb 
parancsot kUldbtt, hogy hadàval Tolna alâ siessen : L’infortuné 
• roi Louis ' II. envoya à Zapolya (va'ivode de Transylvanie) 
un nouvel ordre de marcher sur Tolna. 

Nous croyons être assez exact en disant que hogy, avec' 
A’indicalif, s’emploie dans les cas où l’on mettrait en latin quàd, 
de ce q^ue ; et hogy, avec le subjonctif, dans les cas où l’on met- 
trait en latin ut, aussi avec le subjonctif. 

- Du reste, hogy s’emploie le plus ordinairement dans les 
cas, où l’on mettrait en français que, pour joindre deux propo- 
sitions dont l’une est subordonnée à l’autre, soit incidente 
déterminative, soit incidente explicative. Les applications en 
sont multiples : > ' . . • 

Il est temps que nous travaillions: Itt az idâ hogy mun- 
kdücodjunk, ’ • - . , 
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On me défend de parler (tournez: que je parle): Nem 
etiyedik^ hogy beseèÿek. ‘ • < - / 

Ne hogy, qu’il ne . . . suit la règle de ho^. Il en est de 
même de semhogy (quam,'ut). Nous reviendrons sur hogy, au 
chapitre de la syntaxe des conjonctions. 


CHAPITRE XXXVm. ' - 

De la syntaxe des verbes actifs., ' 

' .. Règle générale: Hzeretem Tstent. 

Tout verbe actif gouverne l’accusatif : ‘ • 

.• -V J’aime Dieu : Szeretem latent. 

Et par verbes actifs qui gouvernent l’accusatif, pu la ‘ 
quatrième désinence de la déclinaison, nous entendons c ' 

1. Les verbes actifs proprement dits. ' 

2. Les verbes neutres, qui, en'devenant efficients, devien- 
nent, par le fait, actifs. Exemple : 

Du verbe neutre orvendezek, je tressaille, qui ne saurait 
avoir de régime direct, ou forme son efficient actif, brvendezte~' 
tek oalakit, je fais tressaillir quelqu’un, qui gouverne l’accu- 
satif, valakit. 

3. Conséquemment, tous les verbes efficients régissent 
l’accusatif, mais non les verbes simplement potentiels, formés 
de verbes neutres d’origine, parce qu’ils n’ont point cessé 
d’être inlransitifs. 

. ‘ 4. Par une raison contraire à celle de ces derniers, les • 
.verbes potentiele-e/Jicients, même dérivés de verbes originaire-*' 
. ibent neutres, gouverneront l’accusatif, parce que leur signifi-! 

cation est devenue transitive, ce qui les assimile aux verbes^ 
'actifs. Exemple, tiré de aludni, dormir: Le médecin peut faire 
dormir son maladq par un calmant : Az orvos elaltafhatja bete~ 
gét rsillapito nzerrel. • ^ . 
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5. Les verbes, neutres de leur nature, que l'addition 
d’une particule, rend vei'bes actifs composés, gouvernent l’accu- 
satif, par la même raison. Exemple tiré de âllani, être debout : 
megdllani, signifiant, comme verbe neutre, s’arrêter, signifie, 
comme verbe actif, observer, tenir, être fid'ele à. 

Le roi Jean le Bon, aussi bien que Régulns, garda reli- 
gieusement la parole donnée aux ennemis de leur patrie : 
Jô Jdnos kiràly, valamint Regnius, lelkiismeretesen megàllta, 
inmix, megâlltâk haziija ou hnzàjok ellenségeinek adott szavàt, et 
mieux szavokat. 

Autre exemple tiré du même verbe neutre dlluni, être 
debout, mais qui composé avec el, signifie barrer le chemin, 
tenir en arrêt: 

Zrinyi Miklôs eldllotta a t'ùroknek ûtjdt Szigetvdrott : Nico- 
las Zrinyi barra le chemin aux Turcs à Szigetvâr. 

*6. Il y encore à observer qu’un certain nombre de verbes 
actifs se contniisent, et avec l’accusatif, et avec une locution 
postpositive, mais avec une nuance de signification différente : 

Mon fils, crains Dieu et observe ses commandements: 
Fiom, féljed az Istent, és tartsd meg parancsait. 

Enfant, qui crains tant ton maître, tu ne dois craindre 
que le mal: Gyermekem, ki tanitôdtàl annyîra félsz, csak a go- 
nosztôl kell félned. 

7. Un certain nombre de verbes, actifs en hongrois, et 
qui, comme tels, gouvernent l’accusatif, demandent que l’on 
mette au datif le nom, qui, en français, est joint, par apposi- 
tion, au régime direct du même verbe actif en français. Ex. : 

En téged mindig becsületes emhemek tartottalak (verbe bi- 
pers.) : Toujours je t’ai tenu pour un homme honnête. 

Ainsi se construisent : vélni, penser : En elêg erSsnek vé- 
lèm mugam ou magamat, hogy: je me croyais assez fort pour... 
gondolni : Én gyermekkoromhan a denevért maddrnak gondoltam : 
Dans mon enfance j’ai pris la chauve-souris pour un oisean ; 
— hinni, croire, neveznl, nommer, nyilvdnitni , déclarer: A 

Oramniair« Ilonirroiae, 
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delpkii jôifda Soeratest legholcsebbnek nyilvànità eghz Goroghon- 
ban-: I/oracle de Delphes déclara Socrate le plus sage de 
toute la (Trèce. — Mondani, dire, etc. Ime mostantôl fogva bol- 
dognak mondanak engem mindm nemzetségek : Voici qu’à partir 
de innintenant toutes les nations me disent bienheureuse. Ne- 
l'elni, élever (quelqu’un pour (être) qq. chose). Czimezm^ titrer 
4|up|<|u’mi : le nom du titre se mettra au datif, etc. 


CHAPITRE XXXIX. 

( 

Syntaxe du verbe Efficient. 

lit' verbe efficient, qui présente une double signification: 
celle de l'aire, et celle d’ordonner de faire, est naturellement 
suivi de deux régimes; l’un, le régime direct, objet de l’action 
que l’on lait, se met à l’accusatif, comme après le verbe actif, 
nous l'avons déjà vu; l’autre, qui exprime la personne ou le 
moyen, par lequel on fait faire, peut s’exprimer de trois ma- 
nières : 

1. l’ar le substantif avec ml, vel (avec), c’est la plus 
usitée; elle signifie, par le moyen de, et répond au latin per; 

Ücsém ruhéjât megvarratja a szabéval, mon frère fait 
recoudre son vêtement par le tailleur. 

Mâtyâs kiràly tobbszor megverette Kinizsivol a torokot. 
Le roi Mathias fit battre plusieurs fois les Turcs par Kinizsi. 

2. Par un nom ou pronom formant (comme au No. 1.) 
une locution postpositive (en français : complément circonstanciel) 
avec àltal, par, per. 

A Szüdggi-pàrt Hunyadi Jdnos Jiàt a Duna jegén àüù kato- 
nasdy àltal kiràlylyd kidltatta. 

Le parti de Szilâgyi fit proclamer roi, par l’armée ran- 
gée sur la glace du Danube, le fils de Jean Hunyade. 

8. On se sert encore de la locution postpositive ndl, nél 
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chez : En HeckenaMndl nyomatom nudvtanomat. Je fais impri- 
mer ma grammaire chez Heckenast. ■ j- 

Les Terbes (ott, itt) haffyni,' faire asseoir, faire arrêter, 
abban hayyni, faire rester, üzenni et izenni. faire dire, ont ainsi 
qu’on le voit, la signification’ du verbe potentiel, sans én avoir 
la forme. 

Après- avoir beaucoup parlé avec moi, ' il finit par me 
faire rester (tournez : après qu’il eut beaucoup parlé avec moi, 
finalement (ii la fin), il me fit rester là). Mhitàn mkat beszélt 
ceîem. vèyre ott hagyott. 

Mon frère me fera dire s’il viendra demain : Fii'érem mey 
fogja üzfnni, ha hoinop djan-e. 

Au contraire, il existe un certain nombre de verbes qui 
ont les formes potentielle ou efficiente, sans en avoir la signi- 
fication (C. f. Syntaxe des mots §. 3.). , ' 

La forme potentielle du verbe lenni traduira très-bien : 
Je puis être, il nous est possible d’être. “ ' ' • 

Pouvez-vous, mes amis, ou. vous est-il-possiblé d’être 
ici demain dès le matin? Itt lehettek-e mâr reggel, baràtaim ? 

■ Il nous est difficile de nous y trouver à huit heures 
(tournez : Difficilement nous pouvons y être à huit heures). 
Alifi lehetünk itt nyolcz ôrakor, selon la forme j)otentielle de 
lenni, que nous savons se conjuguer potentiellement à tous ses 
temps; imparfait: leheték, lehetél. etc. Futur lehetendek, ou fogok 
lehetni, mais non pas foghatok lenni. Car foghatok signifie déjà, 
je puis prendre, et fag, eh sa qualité d’auxiliaire du futur 
composé; ne saurait admettre la particule potentielle hat, ket. 

La forme potentielle de l’indicatif des verbes offre aussi 
une nouvelle ressource pour traduire on peut, suivi de l’infi- 
nitif français. C’est même cette manière de traduire on, qui. 
dans ce cas, doit être préférée, ex. : On peut facilemenf se ' 
penser que : Azt gondolhatni hogy .... 
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CHAPITRE XL. 

Syntaxe des verbes passifs. 

1. A la différence du latin qui préfère la forme passive 
à la voix active, et en conformité avec le français, qui emploie 
davantage le verbe actif, le hongrois préfère de beaucoup la 
forme active, parce qu’il e.st dans son génie d’employer les 
formes les plus simples, avec le moins de mots et de lettres pos- 
sible. Aussi les magyars ne regarderaient-ils pas comme 
vraiment hongrois un discours, une conversation dans les- 
quels abondéraient les verbes passifs. Ils leur laissent une 
place moins restreinte dans la littérature. Ont-ils à traduire 
dans leur propre langue une phrase de langue étrangère qui 
en serait remplie, ils se servent volontiei's du plur. 3. pers. avec 
la forme active, ainsi pour traduire, ton frère est générale- 
ment loué ; ils écriront : Fivéredet àtaldnnmn dicsérik, m. à m. 
on loue généralement ton frère. — Votre frère est aimé d’un 
chacun : Oti hàtyjàt minden emher szereti (Litt.‘ (chaque homme) 
chacun aime votre frère. 

En un mot, on se sert du passif le moins ixtssible. ' 

§. 2. Du régime des verbes passifs. 

Le régime des verbes pas.sifs, le nom ou pronom français 
précédé ordinairement des prépositions de ou par: Je suis 
aimé de Dieu ; Darius fut vaincu par Alexandre, s’exprime 
équivalcmment en liongrois, ou par la ' postposition séparée, 
dltal: szerettetem Isten âltal; — Ddrius Sdndortôl meggyôzetett; 
ou par la postposition enclytique tôl, tôl. 

H y a cette différence entre dltal et tôl, toi, employés 
avec (aprh) le complément du verbe passif, que tôl, tôl, suit 
plus ordinairement les noms de personnes, et dltal, les noms 
de cho.ses. Szerettetem Istentôl. 

lia a tjép a torvény korlAtai kiizott tartatik a kormdny 
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dltal. nem fog konnyedën oly tettekre ragadtatni. inelyek dltal 
nyiigalma és boldogsâga ’veszélyeztetnék. 

(Littéralement: Si le peuple est maintenu par le gouver- 
nement dans les limites de la loi, il ne se laissera pas entraî- 
ner à des (de tels) actes, par lesquels son bonheur et sa 
tranquillité seraient compromis.) 

Eemurque I. Le verbe passif, dans son infinitif passif, se 
construit, tout aussi bien qu a l’infinitif actif, avec les syllabes 
suffixes, ce qui fournit le moyen de rendre les locutions fran- 
eaisés : 

Il faut qu’on m’attende : rdrutnem kell (littéral. : il faut 
que je sois attendu); il faudra qu’on t’appelle hivatnod kell, 
vous ne devez pas toujours vous faire chercher (m. à m. être 
cherchés), nektek nem kell mindig kerestetnetek, -, 

Faut-il arroser ces fleurs? Meg kell-e ontoztet-n/o/: a 
virâgoknak. 

Remarque II. L’infinitif passif partage encore avec, l’infi- 
nitif actif la propriété toute magyare, de former en ds et ès des 
substantifs verbaux passifs, tpii rendent vives et jmsenfes, des 
situations et des aventures, impliquant un état passif de 
la part de celui qui en est témoin, et ainsi pour rendre: 

J’étais présent au moment où la voiture fut renversée 
(par le vent) : Jelen voltam a kocsi felfordittatâsândl. 

Litt. : j’étais présent au renversement c’.-à-d. a la situa- ' 
tien d'être renversée) de la voiture. . • 

Le substantif verbal, felfordittatâsândl, est avi passif, 
formé qu’il est d’un infinitif passif. 

Le mot sans suffixe, felfordittatâs, signifie donc l’état 
d’être r.enversé; le même mot avec une syllabe de moins (celle 
de l’a sans accent: fel/orditds, qui signifie également, renver- 
sement, désignerait au contraire l’action d’être renversé, c’est 
à dire qu’une force d’homme, qu’une force active renverse la 
voiture. 
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Et un troisième substantif, felfordulàs, formé du verbe 
neutre, signifierait que la voiture se renverse d'elle-même. 

11 7 a là une grande richesse de langage, qu’on retrou- 
vera dans une foule d’autres applications. Ainsi pour le verbe 
mouvoir : mozdul, verbe neutre, forme mozdtUds, le mouvement 
(de soi-même); mozdit, verbe actif, forme mozditàs, le mouve- 
men (l’acte du) ; mozdittatik, verbe passif, mozdittatàs, le 
mouvement (l’état du). 

III. L’expression française si fréquente, aprè^ avoir été, 
SC rendra très-bien par une des formes du gérondif passif: 

Ex. : Après avoir été fait prisonnier, le soldat rendit les 
armes: Elfogatvdn a katona, âtadta fegyverét. 

IV. Le participe passé des verbes neutres passifs, à un 
très petit nombre d’exceptions près, parmi lesquelles nous 
remarquons .surtout faldltatd, se trouvant, qui se trouve, n’est 
pas usité. 

, V. Au lieu des participes passf et /«(wr des verbes neutres 
passifs, on se sert le plus souvent des participes actifs corres- 
pondants, en tant qu’ils contiennent déjà en eux-mêmes un 
sens passif. Ainsi a keresett iromdny, un papier, un document 
' cherché, et non kerestetett. 

A vàrt ùr, le maître attendu, et non pas vdratott. 

' Nous disons semblablement en français, en nous servant 
de l’actif: la lettre à écrire, quoique le sens soit: la lettre qui 
doit être écrite, a leirandô leml, et non pas leiratando. 

Dans le, plupart des cas les terminaisons tatott, tetett, ta- 
tandà, tetendô, annoncent le sens efficient, en .sorte que, a leira- 
tandô levél, signifie la lettre qqe l’on doit faire écrire. 

Au contraire, les participes présent et futur de la forme 
potentielle hat, hety sont quelquefois employés. 

Voici les livres, qui peuvent être rénvoyés demain: Ltt 
vannak a holnap elküldhetentM kdnyvek. 
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CHAPITRE XLI. 

Syntaxe des verbes neutres. 

Nous avons annoncé (p.’94, §. 2, 2,) pourquoi les verbes 
neutres en général, en leur qualité de verbes intransitifs, ne 
prennent pas, en général, la forme déterminée. 

11 y a cependant un assez grand nombre de verbes, qui, 
pour être neutres en hongrois, peuvent suivre aussi dans leur 
emploi, la forme déterminée, et sont suivis de l’accusatif, car 
c’est un principe magyare que la forme définie emporte l’ac- 
cusatif. 

‘ Ex.; LcJcni, demeurer, habiter. 11 demeure dans cet 
hôtel. Ezt a szàllodàt lakja; nous disons dans le même sens: 
Il descend dans cet hôtel. 

Ataludni, dormir. Jél aludta at az éjt, il a bien dormi 
cette nuit. 

Jdmi, aller ; a ki tiszai alfoldünknek egy részét bejàrta. 

Futni, fuir; a ki a veszélyt nem futja, élis vesz az abban, 
celui qui n’évite pas le danger, y périt souvent. ^ 

Ce mulet qui me suit du danger se retire; 

Et moi, j’y tombe, et je péris! 

Az ùszvér, raely kévet, fut^'a a veszélÿt, és én beleesem, 
és elveszek ! 

Félni, craindre; tdnczolni, danser; izzadni, suer, etc. 

Une autre série de verbes neutres, qu’on ne saurait 
autrement préciser, prennent la forme déterminée, quand on 
peut leur donner pour régime le nom même qui dérive de 
Inaction qu’ils expriment. Dans le même sens Bossuet a dit en 
français : 

Dormez votre sommeil, grands de la terre; ce que l’on 
peut traduire par,, tUudjàtck cdmotckat, H. /ôldnek nàgyai. y 
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ÎjI en Intui : Bonum certamen certavi. J’ai combattu le 
bon combat. (S. Paul.) Jô harczot harczoltam. 

Si vous mangez de ce fruit, vous mourrez de mort. 

Ha e gyümolcsbôl esztek, halâlt haltok, (ni. à m. vous 
mourez la mort). 

Ainsi en latin: felicem vîvere ritam: boldogéletet élni (m. 
à m. vivre une vie heureuse), etc.' 

D’autres verbes, neutres de leur nature, gouvernent un 
• accusatif indéfini qui gardent pourtant, pour eux-raCmes. la 
forme indéterminée, à cause de la forme même de cet accusa- 
tif indéfini, ce ([ui est conforme au principe général. Ex. : 

Nagyot nôtt, il a beaucoup crû, grandi, grossi. , , 

A ki sokat hazudik, annak akkor sem hisznek. midôn 
igazat heszél (m. à m. : parle vrai). 

Celui qui ment beaucoup n’est pas crû, lors même qu’il 
dit la vérité. 

Ne nevess mâsokat, mert majd te is hasonléban ré- 
szesülsz. r 

Ne te moque pas d’autrui, parce qu’on te rendra la 
pareille. (Littéral: parce que vous avez part à semblable 
chose.) 

' Tels sont encore les verbes : 

vêtent, pécher, faillir, se trom- cher, (prendre qq. chose en 
per; mauvaise part; 

«lerni, oser, avoir le courage de; ânddkozni, prier, (olvasôjàt 

imàdkozni, dire son chape- 
letj ; ^ 

jajdulni, s’écrier, jeter les 
hauts cris; , 

esni, tomber; neheztelni, se fa- dadogni, bredouiller, bégayer. 

C’est ici lieu de rappeler que l’addition d’une particule, à 
un certain nombre de ver"be8 neutres, a pour résultat du faire 
des verbes actifs et surtout (avec magam) des verbes réfléchis. 
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dordïdni, retentir; 
vigyorogni, rire au dez ; 
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Ainsi- employé seul, signifie, planer, se balancer ^ 

V. n.; avec küriil, autour, kor'ùllebegni, balancer, envelopper »|que 
chose, comme le papillon enceint la Heur de ses joyeux ébats. 

(Verbe actif.) C’est dans ce sens, rare et poétique, que Kisfa- 
lud)j K. a écrit, du roi Louis IL, mort à Mohâcs, le distique 
suivant : 

Jfjti valàl, orvémjt neui ÿejtvén szbmyen adôzàl. 

SzendergS porodat héke lebegje kôriïL '' 

Tu étais jeune, et ne soupçonnant pas le gouH'rc, tu as 
payé d’une manière terrible ; que la paix d’un sommeil léger 
enveloppe ta cendre! 

Ainsi : Jdtszani, siguilie, au sens de la forme neutre, 
jouer; mais eljdtszani, signifie, exécuter un air, passer le temps 
à jouer, et par une métaphore hardie, mais lugubre, courir le 
jeu de la mort, Vürosmarty a écrit sur la mort d’un enfant: 

Eljâtszottad mâr kis jâtékidat. \ ' 

Kedves fiii. 

* * , . ' 

Tu as déjà fini de jouer tes petits jeux. — Et plus loin : 

S a mely napok te tôled elmaradtak. 

Add a sziiléknék vissza. Ok együtt . 

Éljék le megszakasztott èltcdet. . . ■ , 

M. a m.: Rends à tes parents les jours qui sont restés 
de toi; qu’ensemble ils vivent (de) ta vie interrompue. 

Ici èlledet est à l’accusatif comme régime direct de êbu, 
vivre, verbe neutre d’origine, devenu actif par l’addition de la ■ • ^ 
préfixe le. • . 

On construira de même dtèlni, passer (la vie) de èlni, mey- 
àizni, charger quelqu’un de quelque chose, donner commission. 

(Bizni, sans mey, signifie se fier.) , , 
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. Kiaikudnit traiter, marchander; le neutre alkudni^ signifie, 
aussi traiter, marchander, mais ne gouverne pas l’accusatif, et 
ainsi des autres. *) 

Ce sont des verbes neutres surtout, qui joints à une pré- . 
fixe, forment des verbes pronominaux avec magam. (C. f. 
p. 131, §. 4,-6.) 

Ainsi de eirni pleurer, en a fait agyonsirni ma(jât, se con- 
fondre en larmes. — Erezni magdt, se sentir, de érezni, sen- 
tir, etc. 

Az orszàg népe majdnem agyonsirta magàt szent Làszlô 
halàlàn. — Le peuple du pays se consuma presque de pleurs ' 
à la mort de saint Ladislas. 

Enfin remanjuons que plusieurs verbes neutres, qui se 
construisent avec des locutions postpositives, dérivent de ver- 
bes actifs, auquels on a ajouté la caractéristique neutre, ik. 
II va de soi qu’ils ont cessé de gouverner l’accusatif.. Et ce- 
, pendant la signification de leur primitif actif, en passant au 
neutre, n’est pas aussi sensiblement altérée, que pour d’autres 
dérivés : dgaz, ombrager, couvrir de branches d’arbres coupées, . 
a formé dgazik, .‘«’embrancher, se ramifier. 

, •) Kialudni, oublier ou faire passer en dormant, de aludni. 

Megfekûdni, être juste (se dit d’un habit), et peser sur l’es-. 
tomae, 'de /efciici«t, être étendu, couché, jacere. ■ 

Athajôznÿ traverser (un fleuve), de hajôxni, naviguer. 

Meghaladni, .surpasser quelqu’un, laisser derrière sof qqu’un, 
de /toladni, faire des progrès, avancer; nous avons tléjà lu: hogy 
csak egy mérftildel és egy darabot haladt. 

' Ainsi: érteui, sentir, érxik. ça sent (p. ex.: l’encens) ërzik s 
tomjén; hibdxni, faillir, errer, se tromper, hihàzik, être éloigné, 
manquer, ex.: mig csak a kirdly hibdxott a tdhorhan. Le roi seul , 
était éloigné dé l’armée. — Bardtotn elhibdzta a ngulat. mon ami 
a manqué le lièvre. 

Mulni, folUlmulni , surpasser quelqu'un ; mulik, passer, s’écou- 
ler, s’évanouir (du temps), elmult a nydr, l'été est passé. 
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Aldoe, il offre, immole en sacrifice; et àldozik, iTcommu- 
nie ; et par un magyarisme digne d’être remarqué, leâldozilc a 
nap, le soleil se couche. 

Bdn, il regrette, hdtiik, il manie, etc. 

Ces deux .sortes de verbes ayant, dans leurs conjugaisons, 
de nombreuses ressemblances, ce n’est que par le contexte 
qu’on pourra reconnaître les dissemblances de leur significa- 
tion respective. 


CHAPITRE XLIL 

Des verbes et de leurs postpositions respectives. 

1 . Le plus grand nombre des verbes magyars, actifs, pas- 
sifs, neutres', pronominaux, impersonnels, efficients, potentiels 
potentiels-efficients, etc., se .construisent, non pas toujours: 
ou avec l’accusatif, comme la totalité des verbes actifs dans 
une autre langue; ni généralement avec le datif, ou un régime 
indirect, comme le torrent des verbes neutres^ en français et 
et en latin ; moins encore avec le génitif, qui n’est le régime 
d’aucun verbe hongrois ; mais la multitude des verbes ma- 
gyars, de toutes les catégories, de ceux-là môme qui gouver- 
nent déjà l’accusatif, se construit avec la Locution Fostpasitive, 
dont il a été, si souvent, quoique incidemment question, dans 
ces études. On a pu remarquer que chaque pago, chaque pé- 
riode et presque chaque phrase de conversation Ou de litté- 
rature magyare en présentent un ou plusieurs exemples. 

Et parce que chacune de ces postpositions suffixes, soit en- , 
dytique, soit détachée, a une signification distincte, qu’elle 
communique au verbe qui se construit avec elle; ensemble, aux ‘ 
nom ou pronom qui en sont affectés,, il nous reste à spécifier 
quelles sortes de verbe se rangent de préférence sous telle ou 
telle postposition, par où nous aurons complété la syntaxe du 
verbe, en achevant de pénétrer pins avant dons le génie de' 
la langue magyai'e. 
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' §.2. Nak, nek. 

Cette postposition, k même qui a déjà servi de suffixe, 
et parfois de préfixe, pour former le dans la déclinaison, 
SC joint : 

1. Aux verbes dont la fonction est d’attribuer quelque 
chose à quelqu’un, et irice versa. 

Par ex.: engedni, concéder; konyoroyni, supplier; hizelegni, 
flatter, etc. 

Par voie de conséquence, aux verbes qui marquent la 
destination d’une personne à une poste quelconque, comme 
clixmemi, reconnaître (pour roi, etc.) ; ex. : nommer quelqu’un 
inspecteur, valakit felügyelônek nevezni. 

3. Aux verbes qui expriment la reconnaissance d'un pro~ 

priêtè oh d'un état pour leur destination vraie. Ex. : àllit, il 
affirme, néz il reconnaît pour, comme dans : Ezen èpületet 
templomnak nézem. Je reconnais ce bâtiment pour une église; 
tapaszialni, constater par expérience que c’est un 

4. Aux verbes de mouvement qui expriment on une di- 
rection physique vers quelque lieu, par ex. : Szegednek indidt, 
il est parti pour Szegedin; ou une direction d^ l’esprit vers 
un but moral ; ex. ; papnak készül, il se prépare à (être 
prêtre. ■ 

"5. On connaît l’emploi des verbes impersonnels van, illik. 
kell, fdj, tetszik, etc., avec nak, nek. 

Züg.az éji bogâr, neki megy a falnak. (Arany.) 

Le nocturne hanneton bourdonne, et vole à la muraille. 

Ki jézanabb nemzetiség kifejlésére vâgyik, felkeresi a 
szegénységet, s olyasokra akad, a miket alig gyanitott volna 
. elôbb,. hogy sok szivességet, szeretetet s -baràtsàgot nem 
tgyèbnek koszonhet, hanem tân csak véletlen seületésènek, pin- 

Grôf Széchenyi Jètvdn. 
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Celui qui souhaite une évolution plus raisonnable de la 
nationalité -recherche la classe pauvre, et y trouve ce -qu’il 
soupçonnait à peine jusqu’alors: à savoir, qu’il ne doit attribuer 
tant de cordialité, d’affection et d’amitié qu’on lui témoigne 
(à lui-même), a nulle autre circonstance qu’au caprice de la 
fortune, qui lui a donné l’inlluence de la naissance, de l’argent 
et des relations sociales. (Comte E. Széchenyi.) 

§. 3. Ba, be. 

Des exemples, plutôt qu’une régie précise, .feront recou- 
naître la signification particulière des verbes qui se con- 
struisent avec Oa, he. 

, Valamihe (on peut dire aussi valamihez) fotjni entre- 
prendre, quelque chose, mettre la main à quelque chose. 

Kevêshe venni, estimer (pour) peu ; vizbe fulni, se noyer 
être étouffé, asphyxié dans l’eau; valaki kezébe akadni, tomber 
entre les mains de quelqu’un; magdt valamihe mértani, s’im- 
miscer dans ((uelque chose, se mêler de qq. ch.; jeyybe adni, 
fiancer (jegy, signe) ;,ca/amî6e izelUeni, trouver goût à quelque- 
chose. Eredj a manàba, va-t-en au diable (m. à m.: va au 
coucou). Aruba boesdtani, mettre en vente. 

Ou peut reconaîtro, à ces exemples, les verbes qui mar- 
quent une direction vers quelque lieu, et même à l’intérieur 
-de la chose. 

Du reste, ba, be, s’emploie pour répondre à la question. 
Où ? Quorsùm, qui». 

A szôllôbe ment. Il est allé à la vigne. 

Mit ér a gond kenyéren és vizen, 

Toits hozzâ bort a rideg kupàba. (VürÔsmarty.) 

Que valent les soucis,- quand on n’a que du pain et de 

Mettez du vin dans la coupe vide. [l’eau ? 
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Huiinia népe ! mijért milrtjâtok Izar folyamâfta 
Véres kardotokat, • (Czuczor G.) 

Peuples de Hunnie ! Pourquoi avez- vous plongé dans 
la rivière de l’Isar votre glafve ensanglanté? 

' Homâlyba tün a messzcség. (Kolcsey.) 

L’espace lointain se perd dans l’obscurité. 

11 est encore à remarquer que les verbes affectés de la 
prêtixe he se construisent avec ba, he, à leur postposition. Ex. : 

Bef'ordult a mêllék utczàba. 

Il est allé dans la rue voisine. 

§. 4. Ban, ben. 

Les verbes qui expriment. la confiance, le plaisir, la 
peine, la participation avec quelqti un, ou en quelque chose, 
affectionnent cette postposition. 11 en est de même de leurs .. 
contraires. ' 

Hisz. Je crois en Dieu le Père tout-puissant : Hlszek 
Istenben, raindenhaté Atyéban. 

Bizik. J’ai confiance en toi ; Bizom benned. 

Bizakodik erejében. Il compte sur sa force, il se fie à 
' sa force. 

. ' Gybnyorkôdik. Il fait ses délices de la peinture. 

Quelques magyarismes avec bail; beil; traduits ‘ par les 
gallicismes coijTespondants ; ' ’ ' • • * 

. Sokban van neki. Cela lui coûte beaucoup. 

Jé szinbon van. Il a bonne façon (ou mine). 

Abban telik kedve. H y met son plaisir. 

I Kotelességében âll. C’est son devoir. ; 

Kifér egy sorban- Ü entre dans une ligne. 
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Hazug szetnében hofd moaoljt és dtkozott konyût. 

(Vvrosmarty.) 

Elle porte dans son oeil un sourire et des larmes 
maudites.. 

Szivem gyonyorben olvadoz. (Pàjef Ai) 

Mon coeur .se fond de plaisir. 

5. Hoz. hez, h9z. 

1. Communiquent aux verbes la signification d’entre- 
preudrc (juelque chose, d’aborder quelqu’un; de saisir et de 
comprendre. 

Il se joignent aux verbes, qui encore- marquent le rap- 
prochement et l’inclination : . . ^ 

Menj a vârosfohbz; ne menj a birdhoz, Va chez la 
maire, ne va pas chez le juge. 

Hozzâ/ogok a munkâhoz, Je vais ii mon ouvrage. 

Ô nem tud hazzd, il ne s’y entend pas. 

2. Se joignent aussi aux verbes qui marquent la conve- 
nance ou la ressemblance : 

Târtozkodàs és szerénység illik az ifju leânyhoz. 

La ré.serve efla modestie siéent à une jeune fille. 

■ 3. Aux verbes qui marquent une état, une situation, une 
disposition à l'égard de quelqu'un, ou encore l’action que l’on 
exerce pour ou contre lui. . 

4. Au verbe lenni, accompagné de certains adjectifs : 

^ . Ne soyez pas infidèle à vos amis, Ne légy hûtelen ba- 
râtidhoz. 

Les chiens sont fidèles à leurs maîtres : les chats ne 
sont fidèles qu’au logis. 
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A kntyàk hüek uraikhoz ; ^ a macskâk csak lakàsuk* 
hoz hük, 

• A luajom urâhoz hamis. Le singe est faux à l’égard de 
• son maître. • . • ‘ 

. E tanitû szigorü tanitvdnyaihoz. Le maître est sévère 
. . h l’endroit de ses élèves. 

■ 4. Hoz, liez, hik, joignent encore le verbe aux noms (on 
aux pronoms) qui expriment le hut ou le mniien. 

Il a droit sur cette maison. Van joga ezen hàzhoz. 

•J’ai de l’argent à jouer. Van pénzem a jâtékhoz. 

Comparez les adjectifs qui se construisent aussi avec hoz, 
page : 21 1. 

• ' Beült bozzàm az unalom. fArany.) 

L’ennui chez moi vint s’asseoir. 

• . Egyes emberek, a végtelen egész egyes viràgai, vonzanak 
bcnnünket magokhoz; egyesekhez füzzUk hajlandosàgunkat, ér- 
dekeinket s midôn az egyesek hervadnak s enyésznek : meg- 
szakadni érezzük az egymâsbol folyt idôk folyamât. (Kiilcsey.) 

r 

, Les hommes, pris un à un, comme des fleurs de l’univers 
immense, nous attirent auprès d’eux; nous rattachons nos 
intérêts et nos inclinations à des individus ; et lorsque les 
individus se flétjrisscnt et s’évanouissent, nous sentons que le 
temps d’une période îi l’autre est interrompu. 

Isten hozzûd szép falum hatâra, 

Elmegyek belôled a csatâra. 

Adieu, conflns de mon beau village, je vous quitte 
pour le combat. (Ch, jiojml.) ' ... . . 
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§.6. N, On, ©n, bn, se construisent 

1. Avec des verbes intransitifs qui énoncent différentes 

affections de l’ânae : » 

) 

Je me réjouis de ton bonheur, Orvendek szerencséde?», 

Il s’étonne de cette apparition, Elàmul (âlmélkodik, el- ' 
hül) e tüneménye/j. 

Il a compassion de notre pauvreté, Konyorül szegény- 
ségünkon. 

2. Aux verbes de réflexion et de souvenir: 

A quoi réfléchissez-vous ? Min gondolkozik on ? ' 

A quoi se décident ces messieurs? Min tandcskoznak 
ezen uruk ? . 

t , ' . , 

. I 

J. Aux verbes de subsistance, ou qui expriment le 
genre d’alimentation dont on vit : 

L’homme ne vit pas seulement de pain, 

. Nem csak kenyéren él az ember. 

Dois-je te nourrir de sucre? Czùkron tâplaljalak? ' 
Le porc s’engraisse de glands. A sertés makkon hizik. . 

4. A certains verbes transitifs de leur nature, qui reçoi- 
vent Accidentellement un sens intransitif: tels sont aussi 
quelques verbes, joints à la préfixe ât ou ki : 

Kiadott inasdn. Il s’est débarrassé de son domes- 
tique. 

/ Megnyugodni valamin. Acquiescer à quelque chose, 
s’en tenir là. 

Qriinmaire Hongrois. 
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Remarquez avec la même postposition les magyarismes ' ' 
suivants : ' ■ - 

Szavàn fogni valakit, Prendre quelqu’un au mot. 

Békén lenni, être en paix ; être content. 

Az forgott szonyogen, Cela était sur le tapis. 

Itt szülcttem én ezen a tàjon, , 

Az alfôldi szép nagy rénasàgon. (Petôfi.) 

C’est ici, dans les environs que je suis né, 

; Dans les belles et vastes plaines des bas-pays. 

(A Kiskôros, dans la petite Cumanie.) 

„A pogâny magyarôk Istent ugy fogtàk fel. mint népok 


sajât véduràt, mint magyarôk Istenét tovàbbà 6t 

fegyveresen képzelték, ki a gonoszokat nyiléval bli meg s a 
gonosz elemet féken tartja.“ (Toldy Ferenez.) 


,,Les Magyars, encore païens, considéraient Dieu comme 
le souverain protecteur de leur peuple, comme le Dieu des 

Hongrois Ils se sont représenté ce Dieu, armé pour 

percer les méchants de sa flèche, et tenant en bride l’élé- 
ment mauvais. “ ' ' 

V « 

1 

Fejem fôlott az ôszi légen ât, • 

Vândor daruid V betüje szàllt. (Petôfi.) 

Au-dessus de ma tête, dans l’air automnal, a plané 
le V, formé par tes grues émigrantes. , 

§. 7. Ra, re . 

Concourent à former les locutions prépositives, le plus 
fréquemment employées, après les verbes qui expriment avec 
elles la direction d’une affaire, ou l’inclination de l’esprit pour 
quelqu’un 'ou pour quelque chose. "Ainsi gondolni, penser, ha- 
ragadni, se mettre, en colère,. kôUeni, dépenser, mosolyogni. 
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sourire, necetni, rire, panaszkodni, se plaindre, se construisent 
également bien, avec quelqu’un on qq. chose, valakire ou va- 
lamire. 

Neheztelni valakire, être mal disposé à l’égard de quel- 
qu’un; hizni valakire valamit, confier quelque chose à quel- 
qu’un ; corôsre /estent, colorier en rouge ; szolgàlni valamire, 
servir à quelque chose; szàmot tartani valamire, compter sur 
qq. ch. ; megkèrni valamire, demander qq. chose, etc. sont dés 
exemples qui peuvent servir à en faire reconnaître une foule 
d’autres. 

2. Les expressions françaises semblables . a celles-ci: 

Un livre de lecture — pour l’usage privé : konyv vtvcisàsra — 
magaru hasznàlatàra, se rendent également par le nom suivi 
de ra, re. '■ 

3. En. re indique encore le saisissement produit par une 
impression quelconque, dans des propositions comme celles-ci: 
Râijeszteni valakire, faire une frayeur à quelqu’un; niparan- 
csolni valakire, commander qq. ch. avec vigueur. 

Remarquez les magyarismes suivants avec ra, re. 

* t 

A dolog jora fordul, l’affaire tourne à bien. ' r 
az uj kor életre hijja iparunkat. la nouvelle saison 
ranime notre industrie. _ - ... 

. a fényüzés lâbra kapott, le luxe a augmenté, 
a hon fegyverre kelt, le pays prend les armes, 
miért haragszol reâm? Pourquoi vous fâchez-vous 
contre moi? , ' 

4. Les verbes qui marquent la violence, la colère, une 
inclination, une provocation, une prière, un enseignement. 

Az Istenre kérlek : Je t’en prie pour l’amour de Dieu. 

Hüzd râ, czigâny, megittad az àrât. (Vôrijsmarty.) 

Commence à jouer du violon, czigaiiy, tu en as bu le prix. 
A forré nap délpontra hâga radr. (Tompa.) 

Le soleil brfilant est déjàiinonté au point de son midi. 

17* ' 
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§.8. B5I, b61, 

\ / 

Est line suffixe en corrélation, dans les verbes, avec la 
dont le sens le plus général est hors de (verbes 

Kiavult a divatbél: Celà est passé de mode, 
lîuzgén leomlom szined elôtt, dicsô, 

Majdan ha lelkem zàraibél kikél 
’ ">' S bozzéd kozelb jdrulhat, akkor , 

A mi utûn eped, ott eléri. (Berzsenyi.) 

Je me mets pieusement à genoux devant ta face. Si mon 
âme sort de sa prison et peut arriver plus près de toi : alors, 
qu’elle soupire! elle obtiendra. 

§. 9. Rél, rffl. 

* • • ^ • 

. '"Se construisent avec les verbes qu’affecte déjà la pré- 
^e le, qui signifie une idée de àaut en àaw. Traiter une question, 
se souvenir de, oublier, accuser de, douter de, prendre soin, 
se contruisent avec rôl, roi. 

Lemond szolgâlatàrol, il renonce à son servire. 
Leküszün'a hivatalrôl, il quitte son emploi 

Hasztaknul •küzdbtt, nèm tudta leverni fokàrél 
À zâszlés. tüi*bkôt Nândoron a toronyôr: 

Vagy te ragadsz engeni, torok, a mélységbe magaddal, 

Vagy pedig én yiszlek büszke jeleddel ald. 

. (Vorosmarty.) 

En vain le garde de la tour de Belgrade *)^avait lutté ; 
n’en pouvait chasser,- en l’abattant, le Turc porte-étendard : 
„Ou tu me précipiteras avec toi jusqu’en bas, on je t’y empor- 
ton signe altier." 

tes verbes suivants : 

Titas. . • ■ 


Digitize<J by Google 




aggôdni, être chagrin, 
âlraodni, faire des songes, 
heszélni. parler, 
biztositani, assurer^ 
értekezni, différer, 
elfeledkezni, oublier, 
elmélkedni, méditer, 
értesiteni, faire connaître, 
értesülni, être divulgué, 
elhiresedni, être renommé, 
fôltenni. supposer, prétendre, 
gondolkozni, réfléchir, 
gondoskodni . se charger, 
prendre soin de. . 
itélni, juger, 
irai, écrire, 
kételkedni, douter. 


kérdczôsküdni, prendre des in- 
formations. 

meggyôzni, convaincre, 
meggyôzôdni, se persuader, 
megkovetni, faire ses excuses, 
rendelkezni, disposer de. 
szolani, parler. 

szâmotvenni, demander compte, 
szâmot adni, rendre compte^ 
tanâcskozni, délibérer, 
tudakozni, s’informer, 
ludni, savoir. 

tudôsitani, avertir, informer, 
gondolni, penser, 
emlékezni, se souvenir, 
feledkezni, oublier. 


Les trois derniers se construisent aussi avec ra, re. 


§. 10. T6I, tffl. 

Avec les verbes d’antipathie physique ou morale, d’ori- 
' gine, de dépendance, de différence, de demande. 

Érteni valakitôl, apprendre de quelqu’un, 
eltiltani valakit valamitôl. défendre qq. chose à quel- 
qu’un. 

félni valakitôl, avoir peur de quelqu’un, 
fdggni valakitôl, dépendre de quelqu’un, 
megvonni valamit valakitôl. retrancher qq. chose à 
quelqu’un. 

borzadni, iszonyodni valamitôl, frissonner, tressaillir 
de qq. chose, stb. etc. 



Van kies szôlôm, van arany knlâszazal 
BiztaUS fbldem, szeretet s baràtsàg 
Lakja hajlékora. Kegyes Istenemtôl 

Kérjek-e tobbet? (Bergsenyi.) 

J’ai une belle vigne, j’ai une campagne (jui me promet 
des épis dorés ; l’amour avec l’amitié habite ma maison. Ai-je 
encore quelque chose à demander à la bonté de Dieu? 

ü. 11. Ul, Ul. 

Verbes exprimant un transition, le passage d’un état à 
un autre. 

Ajdndékul nem adom neked e kônyvet: Je ne te 
• donne pas ce livre comme une cadeau. 

Ismerd ôt baràtodul : Reconnais-le pour ton ami. 
Tiszta e kebelnek mélye, 

Égi kéz lôvelt beléje 
Làngokat. 

És a Idngok szüzen égnek 
Szent oltdrul az eréiiynek 
El nem romlott sziv alatt (Petôji.) 

Le fond de cette àme est pur. Une main céleste y à 
porté les flammes, et ces flammes virginales brûlent, comme 
sur un autel saint, dans un coeur incorruptible. 

§. 12. Val, vel. ‘ / 

Combinés aussi avec meg: rapports d’amitié ou d’ini- 
mitié. 

Bimi valamivel, posséder, quelque chose 
birni valakivel, sç rapprocher de quelqu’un, 
biztatni, amuser par de belles espérances, 
boldogulni, réussir, prospérer, 
élni valamivel, user, jouir de quelque chose, 
ellenkezni valakivel, être opposé à quelqu’un, 
jéllakni valamivel, se rassasier de quelque chose. 
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jôltartaiii vulaïuivel, bien traiter, régaler, 
kinàlni valamivel, offrir, présenter quelque chose, 
külonbozni valamivel, se distinguer en qq. chose, 
eltelni, se remplir. 

fblérni valamivel, atteindre à quelque chose, être 
assez grand pour le saisir, 
felhagyni valamivel, renoncer à quelqua chose, 
félsülni valamivel, arriver mal. 

gondolni, torôdni valamivel, s’affliger. de qq. chose. " 
megférni valakivel, s’accorder avec quelqu’un, 
talâlkozni, rencontrer; tartozni, être redevable ; vâdolni, 
reprocher quelque chose à quelqu’un. 

Isten veled hazâm, bâtrak hazâja, 

Isten veled te volgy, ti zold hegyek. (Eotvos.) 
Adieu ma patrie, patrie des braves. Adieu, vallée, et 
vous, vertes montagnes. 

A ki magat mâs szâmyaival folemelteti, âlljon 
Bâr Kàrpàt tetejére: kicsiny lesz. (Virdg.) 

Celui qui se fait porter sur les ailes d’autrui restera 
petit, quoiqu’il monte sur les hauteurs des Karpathes. 


CHAPITRE XLIII. 

Syntaxe des Postpositions. 

• Pour plus de méthode et de clarté, et aussi pour ne point 
trop fatiguer l’attention du lecteur, nous avons étudié lesj 
postpositions, au fur et à mesure de leur emploi : 

1. Les postpositions séparables du nom, dites suffixes 
de rapport (Cf. chap. VI. §. 1. p. 26.); 

2. Les postpositions de lieu, suffixes-enclytiques des 
questions de lieu (Cf. chap. VI. §. 2. p. 27.); 

■ 3. Beaucoup de ces mêmes suffixes, devenues préfixes 
des pronoms personnels (Cf. ch. VIII. §.2. pages 47 — 49.); 
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4. Les postpositions qui ne gouvernent aucune désinence 
particuliîires et les postpositions qui régissent une désinence 
déterminée (Cf. chap. XXII. pages 146 — 150.); 

5. Dans le chapitre précédent, les postpositions dans 
leur rapport avec le verbe, auquel elles sont jointes, pour en 
déterminer la signification. 

Ce résumé fait voir quel rôle considérable elles jouent 
dans la langue hongroise, puisqu’elles s’attachent à tout : noms, 
adjectifs, pronoms, verbes, etc. 

Il ne nous reste plus qu’à indiquer les postpositions 
séparées du nom, avec leur construction dans la phrase. 

Alatt et alâ, 

Sous : tedd az asztcU ald, mettez sous la table. Roiiid id5 
alatt, dans peu de temps. 

Alôl, 

.Au-dessous, a tût mi a szék alél vettük fel, nous avons 
ramassé l’aiguille sous la chaise. 

Altaï, 

Par. Nous connaissons déjà àltal, employé dans le com- 
plément des verbes passifs; il répondra donc à la question 
par qui ? ki àltal ? 

Ellen, 

Contre, tenger-âr ellen hajézni, aller contre la marée. 

Elfflt, 

jlvant, avant midi, dél elôtt; avant hier, tegnap elôtt. 

Elébe ou elejébe, 

Au devant de. Testvéreimnek elejokbe szaladok, je cours' 
au-devant de mes frères. 

Eun, 

De devant. Menj a szemem elôl, Ote-toi de devant mes 
yeux. • ' 
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Fêlé, 

Vers, a templom fêlé mentek a nôk, les dames sont ajilécs 
vers l’église. '' 

Felett ou fSIOtt, 

Dessus, az asztal fülott, sur la table. 


F»lé. 

Sur, feje folé, sur la' tête. 

Feféil, 

' De, du, viinden felôl, de tous côtés; kèt felôl, de deux côtés; 
hal felôl, jobb felôl, à droite, à gauche ; valaki felôl roszat be- 
szèlni, parler mal de quelqu’un. 

Gyanânt. 

Au lieu de, a pogâny magyarok, egy Istent hivôk, bâlvâ- 
nyokat nem imàdtak Isten gyanânt, hanem a bâlvânyok he- 
lyett a csillagokat tisztelték: Les Hongrois, païens mono- 
théistes, n’adoraient pas des idoles à la place de Dieu ; mais 
ils honoraient les astres, à la place des idoles. 


Helyett, 

Au lieu de, en place de, Gejza vezér a korôna helyett a 
kardot vâlasztâ. Le prince Geïsa choisit, au lieu de la cou- 
ronne, l’épée. 

KüzBtt. 

Entre, Buda és Pest kozôtt szép lânczhid van, il y a. un 
beau pont suspendu entre Bude et Pesth. 

K&zé, 

Parmi, a nâd kozé szârcsa rejtôzbtt, une sarcelle était 
cachée' parmi les roseaux. 

K»z(n ou kbzül, 

D'entre, ex, — tiz kôzôl egyik sem jô, sur dix, il n’y en a 
pas un de bon. 
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Megett ou mOgStt, 

Derrière, a kdlyha môgott, derrière le poêle. 

Meliett, 

• 

Auprès de, sous, etc. harangszâ, dgyuszô meliett, au son des 
cloches, au bruit du canon. — Azon feltétel meliett, sous cette 
condition. — Gyertya meliett dolgozni, travailler à la lumière. 
— Minden ramszsàga meliett, malgré toute sa ruse. 

MelIffI, 

D’auprès de, el a raktdr mellôl, ôtez-vous d’auprès du ma- 
gasin. 

Miatt, 

Pour, à cause de, ki miatt? mi miatt? à cause de qui? 
à cause de quoi? 

Mulva, 

'Après, két nap mulva, deux jours après. 

NéIkUl, 

Sans, kônyv nélkül tudni, savoir par coeur. 

6lta ou ôta, 

Depuis, tegnap ôta, depuis hier. 

Szerént, 

Vélemènyem szerént, d’après mon opinion; pdrisi levelek 
szerént, d’après des lettres de Paris. 

Utàn, 

Après, Isten utdn, après Dieu. Egy honap utân tàvozom 
Pestrôl, je partirai de Pest dans un mois. 

Végett, 

Pour à cause de, fônôkëm végett, nem magam végett te- 
szem. C’est pour mon supérieur, et non pour moi, que je le fais. 
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CHAPITRE XLIV. 

Syntaxe de l’adverbe. 

L’adverbe, comme l’indiquent mêpie son nom et son 
étymologie magyars (igehatdrozô, de ige, verbe, hatârozô, qui 
précise, qui modifie, qui délimite la signification du verbe) 
remplit le même rôle qu’en français, et modifie le plus sou- 
vent un verbe , souvent un adjectif, quelquefois un autre 
adverbe : 

On peut dire en général que la place de l’adverbe est 
avant le verbe dont il détermine la signification ; ou avant le 
substantif, l’adjectif ou. l’autre adverbe qu’il modifie. Mais il 
ne faut pas perdre de vue le point dominant dans la syntaxe 
magyare, a savoir que les mots, y compris les adverbes, sont 
rangés selon la place ou la force qu’ils occupent dans la pen- 
sée de l’auteur. A ce compte, l’adverbe de négation se placera > 
naturellement devant le mot de l’idée qui est niée. 

Nem atyàm jôtt, ce n’est pas mon père qui est venu, et * 
atydm nem jott, mon père n’est pas venu, expriment des nuances 
également sensibles dans les deux langues. 

Cette place des adverbes, ou près du verbe, ou avant le 
substantif qu’ils modifient, fournit un moyen facile de ne pas 
les confondre avec des postpositions qui paraîtraient avoir le 
même sens; car celles-ci sont toujours placées après des noms 
avec suffixes. 

Du reste un certain nombre d’adverbes sont inséparables 
des verbes : 

he, dans, ki, de là, dehors, 

d, loin d’ici, vissza, de retour, 

elé, elô, de ce côté-ci, meg, fort (ement), 

- i dessus 

fol, S ôsgze, ensemble, 

le, dessus. 


Digilized by Google 



268 



(lien, contre, kôrül, autour, 

(lient, au contraire, aZd, sous, dessous. 

Nous avons déjà vu (C. f. chap. VI. §. 2 pages 27 — 28) 
«jue les noms de lieu, à la question Oà, (Ubi) hol, (lieu où l’on 
est) se rendent avec la suffixe ban, ben: je suis à Erlau (Eger, 
Aijria) Efjerhen làkom; — que les noms de lieu à la question 
D’ou (Undè) Honnan t (lieu d’où l’on vient), se rendent par 
bôl, bôl: vissza jô Pozsonybôl, il revient de Presbourg; — que 
les noms de lieu à la question Oh (quù) TZot’d (lieu où l’on 
va) se rendent par ba, he, il va à Vienne: Béesbe megy. 

K 

Cependant un certain nombre de villes, que l’usage, 
Ibndé sur l’euphonie, apprendra, comme Pest, Buda, Kassa 
(Kaschau, Cassonie), Fehérvâr Stuhlweissenburg, etc., à la 
question Ou (Ubi) Hol, remplacent ban, ben par on, on, n et 
disent à la question du lieu où l’on est : 

Pesten, Budân, Kassân, Fehérvâron, Godollôp, Ma- 
laczkàn, stb. noms plus doux à prononcer, que si la suffixe n, 
en, était remplacée par ban, ben. 

Cela posé, les noms qui sont dans l’usage de remplacer, 
à la question du lieu où l’on est, ban, ben, par on, ôn, en, rem- 
placeront, pour le même motif, à la question du lieu d’où l’on 
vient, bol, bôl par rôl et rôl. On dira donc : Nous venons de..... 
Pest, Bude,’ect. 

Jovünk Pestrôl, Budàrôl, Kassârol, Fehérvàrrél, Go- 
dollôrôl, Malaczkârél, stb. 

Enfin à la question du lieu où l’on va, les memes rem- 
placeront aussi ba, be par ra, re. Nous allons à Pesth, à 
Bude, etc. 

Megyünk Pestre, Budàra, Kassàra, Fehérvârra, Godol- 
lôre, Malaczkâra, stb. 

L’adverbe peut quelquefois être employé substanti- 
vement. 
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A nos adverbes français d’affirmation ou de négation 
oui, non, correspondent exactement igen, igen is ou igenis 
— nem. 

Cependant une forme beaucoup plus magyare, usitee 
non seulement dans le langage populaire, quoique corronte, 
mais même chez les bons écrivains, consiste, pour les i|ue>- 
tions faites avec un verhe composé, par exemple : 

Avez-vous monté les fleurs? 

Fôlvittétek a virâgokat ? 

A répondre par la seule particule du verbe composé, si 
la réponse est affirmative : 

Réponse: Oui: F51. 

Avez-vous déjà fini? Megtetted mâr. 

Oui. Meg. 

Mais on no saurait en user pareillement si la réponse 
était négative. Il faudrait répondre simplement: Nem, nem. 

Que si le verbe de la question n’est point composé, ou 
peut encore répondre affirmativement (et pour cette fois : néijo- 
tivement aussi) en répétant un des mots sur lesquels porte 
principalement la demande. Exemple : 

Allez-vous aujourd’hui au théâtre? — Megy on rai-, 
szinhàzba ? 

Oui. Megyek. (J’y vais.) 

Non. Nem. . 

/ 

C’est une manière de répondre familière aux vrais 
Magyars. 
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CHAPITRE XLV. 

✓ 

Syntaxe. des conjonctions, 

§. 1. Si les postpositions et les adverbes ne sont pas, en 
hongrois comme en français, des mots strictement invariables 
de leur nature, puisqu’on les combine avec d’autres, il n’en est 
pas de même des conjonctions, qui, en leur qualité de mots 
invariables, ne sont point soumises à des règles grammatica- 
les. Aussi n’avons-nous à observer en elles 1. que leur 
place quelles occupent dans la proposition ; 2. que leur influence 
sur le verbe de la proposition dont elles font partie. 

1. Les conjonctions en général se mettent au commen- 
cement de la phrase ou proposition. 

2. Is, atuti fait exception à cette règle : Lorsque j’y serai' 
aussi. Midôn én is ott leszek. 

3. Ë, interrogatif, est-ce que, se met comme enclytique 
après le nom de l’idée sur laquelle porte principalement l’in- 
terrogation. Beszél-e angolùl? Parlez- vous anglais? 

§. 2. Remarques sur eertaines conjonctions. 

Hogy: 1. La conjontion hogy peut être supprimée, quand 
elle commence une proposition directement subordonnée à 
un désir, une ordre, une volonté, etc. Ainsi on dira égale- 
ment bien : 

Kérlek, hogy ugy tanulj, hogy eUô légy, ou sans le premier, 
kèrlek ugy tanulj, hogy ds5 legy. 

Je vous prie d’étudier de telle sorte, que vous soyiez 
premier. 

(Je te prie que tu étudies de telle sorte, etc.) 

C’est ainsi qu’on dirait en latin, te precor ità studeas, ut 
primus fias. 

2. Si la conjonction Hogy est plusieurs fois employée 
dans une période, on peut remplacer le dernier hogy par 
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miszerint, par tniként ou par mikép, qui dans ce cas gouvernent 
le subjonctif comme Hogy lui-même, signifiant afin que, pour 
que .... On aurait donc pu dire également bien : 

Kérlek, hogy ugy tanulj, miszerint elsS lêgy. 

Mais miszerint, miként. mikép ne pourraient pas rem- 
placer le premier hogy qui dépend de kérlek. On ne dirait 
pas, kérlek miszerint, stb. 

2. Presque toutes les conjonctions régissent l’indicatifs 
Mintha. comme si, et ha. Si, gouvernent le conditionnel, s’il 
s’agit d’une condition à remplir. 

' Que ...de, signifiant que si comme dans cette phrase : 

Il vaut mieux pour nous reconnaître nos erreurs par 
.nous mêmes, que d’en être avertis par les autres. (Tournez : Il 
est mieux, si nous découvrons nous mêmes nos erreurs, que 
si d’autres nous en avertissaient.) Se traduit par mint ha. 

Jobb, ha magunk fedezzük fel hibainkat. mint ha azokra 
mâsok figyelmeztetnek bennünket. 

Les conjonctifs hogy, que .. .ne a nèlkül hogy, (que . . . ne, 
quin) ; hogy ne, qu’il ne, exigent le subjonctif. 

Nemhogy et semhogy, exigent le conditionnel. 


CHAPITRE ^XL VI. 

Del’ ordre des mots. 

Résumé. 

Dans la proposition, la conjonction,’ s’il y en a une, se 
place la première, puis l’article ou quelque autre déterminatif,^ 
ou adjectif indéfini. L’adjectif^ dans sa forme invariable pré- 
cède toujours le substantif^ auquel il se rapporte, que ce 
substantif, complément d’un autre nom, soit au génitif,^ ou à 
un autre cas; le génitif, accompagné de l’article,® précède le 
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nom" dont il détermine la signification; celui-ci alors n’est 
point précédé de l’article, parce qu’il est suffisamment déter- 
miné, et par le génitif^ et par la suffixe possessive,® dont il 
est affecté.® 

Le datif ou un complément circonstanciel, soit une locu- 
tion prépositive, c’est à dire un nom ou un pronom^®, suivi de la 
postposition (elle est préfixe avec les pronoms) se présente 
encore avant le verbe, que l’on place ordinairement le der- 
nier, " parce qu’il est le mot, l’idée, l’affirmation par excellence. 
Mais si quelqu’autre mot était destiné à faire une plus grande 
impression, il prendrait la place du verbe. C’est le lieu de se 
rappeler dans quels cas la particule, séparable du verbe, se 
met avant ou après lui. Souvent, l’adverbe’® précède le 
verbe, à moins encore qu’il ne soit, lui aussi, destiné à mar- 
quer la plus forte impression, auquel cas, il serait placé le 
dernier, la première et la dernière place’ ^ dans la proposition 
appartenant aux mots «lu’on doit mettre en relief. Voilà pour 
l’ordre des mots. 

Voici pour l’ordre des idées: Le sujet'^ se place le 
premier, avec toutes les parties qui lui sont unies comme 
compléments, à des degrés divers.’" 

Le régime direct'* se place plus souvent avant le verbe, 
mais souvent aussi après le verbe, selon la force qu’on lui 
veut donner. 

Le régime indirect se place ordinairement après le 
verbe ; mais s’il était l’idée principale de la proposition, on le ' 
placerait avant le régime direct, et celui-ci serait alors avant 
le verbe. 

Faisons l’application à un passage connu, en faisant 
correspondre les numéros de la théorie à ceux de l’exemple : 

Itt" ott” egy^ magânos® tanya,’ hol'®“” bozontos® 
kuvaszok'* ugatva'" a* birtok® szentségét® ’ hirdetik," 3 a 
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mult^ évrôl“' folmaradt** széna'® s szalmaboglyâk'^ arra^® 
intenek” : hogy' a birtokosnak” vagy igen 8ok'^ szënâja’®, 
vagy igen kevés'* marhâja van^'; ezt^^ lâtta, midôn* gzemeit'® 
behunyta", ezt“, niidôn' azokat'^ ismét'^ fôlnyitâ”. 

§.2. Dans les propositions interrogatives, la particule d’in- 
terrogation se met en tête de la proposition. La particule e 
s’attache comme enclytique au verbe sur lequel porte l’inter- 
rogation. Si le verbe (van) n’est pas exprimé, e se joint à l’attri- 
but, et si la phrase est à la fois interrogative et négative, au 
ntm 1 Le jardin n’est-il pas beau? Nem-e szép a kertf 

Pourquoi ne marchons-nous pas de même tout droit au 
but ? Mièrt nem tôrekszünk egyenesen a czél fêlé ? 

De qui se plaignent-ils? Kire panaszolkodnak ôk7 

La liberté leur aura-t-elle été rendue? Szabadsàguk - 
vissza fog-e adatni ? ' - 

La particule interrogative e n’est donc pas toujours ab- 
solument en tête de la proposition, mais le plus souvent? 

N’y a-t-il pas quinze jours qu’il est ici ? Nincs-e két 
hete hogy itt van ? 

Souvent aussi le simple ordre des mots rend le sens in- 
terrogatif, sifos qu’il .soit besoin d’aucune particule d’interro- 
gation. 

Avez-vous vu madame N.? Lâtta on N. asszonysâgot ? 

§. 3. Dans les propositions négatives, la négation, quO/la' 
phrase soit interrogative ou, non, est le plus souvent le pre- 
mier mot de la proposition, à moins qu’une conjonction 
précède. 

Docteur, si vous n’aviez pas été ici, le malade serait mort : 
Orvos itr, ha on 7iem volt volna itt, a heteg meghalt volna. 

Si vous aviez été ici, il ne serait pas mort ? Ha m itt lett 
volna, d nem hait volna meg. 

Celte règle n’en laisse pas moins subsister intact ce 
principe, que la négation se place devant le mot qui est nié. 

Gramnairr HOBgroiM* -i o 
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Consëquemiuent, si la proposition est à la fois interrogative 
et négative, ce mot précédé de la négation, souvent encore 
suivi de l’enclytique interrogative e, prend encore naturelle- 
ment sa place en tête de la phrase. 

N’y ai-je pas consenti de bon coeur? Nem egyeztem-e 
bele szivesen ? 

La conjonction interrogative valjon , si , répond au 
latin an. 

Je lui ai demandé s’il devait venir. 

Kérdeztem 6t, valjon el fog-e jôni, ou eljôn-e ? 

Ab eo quaesivi, an venturus met. 


CHA.PITRE XLVIl. 

Des magyarismes. 

§. 1. Magyarismes de mots. 

Un grand nombre de substantifs, qu’on écrit en un seul 
mot, sont composés de plusieurs autres, placés dans un ordre 
tel, que le mot déterminant précède le mot déterminé. Ex. : 
gyümolcsfa, arbre à fruit, composé de gyümblcs, fruit, et de fa', 
arbre ; kôszikla, rocher aride (formé de kô, pierre, szikla, ro- 
cher) ; foldinives, laboureur, formé de fôld, terre et de müves, 
ouvrier; kômüves, maçon; anyaszentegyhâz, l’Eglise catho- 
lique, est composé de quatre mots : anya, mère, szent, sainte, 
egy, une, hdz, maison. Notez que egyhâz seul signi&e une 
assemblée des fidèles quelconque, ou le bâtiment même d’une 
église. — On s’expliquera facilement les noms suivants: 

anyaszeretet, l’amour maternel; on dirait encore anyai 
szeretet. 

tudvâgy, désir de savoir, 
hatàskor, sphère d’activité, cercle d’action, 
atyafi, parent (sens aussi étendu que celui du mot 
français). 


V.; 


v- 


DigitizcrJ by Gi'Oglc 


275 


hazafi, patriote (enfant de la patri). 
paplak, presbytère (lak, demeure), 
tanterem, salle d’études (tan, étude, terem, salle), 
huszàrezred, régiment de hussards (millier de hus- 
sards). 

dunaviz, eau dû Danube. 

evôkanàl, cuiller (evô, participe présent de enni). 

• balsors, adversité {bal, gauche), 
orszàggyülés, parlement hongrois, 
felsôhtiz, chambre des magnats, 
alséhàz, chambre des députés hongrois, 
tâvirda, télégraphe (tàv, loin, ir), . 

postaigazgatésûg, direction des postes. 

Nous rapportons aux magyarismes de mots un grand 
nombre d’adjectifs composés dans le même sens que les ex- 
pressions grecques y).auxio7:tq, ^oâoôâxTuXoq, xopû&aco}.og, 
eopoâ-jfina, etc. 

kèkxzemü, aux yeux, Ylaoxü)mq', kék, bleu, szem, oeil. . 
roz«a«ÿu, aux doigts de rose, poSodàxzuXdq’, rézsa, 
rose, ujj, doigt. 

hôkaru, aux bras blancs, ).eux(ôlsvoq; hé, neige, kar, 
bras.' ' ' 

buzatermô. fertile en grains, buza, blé, termô, 

part, présent de teremni, produire. 
màajku, k la douce parole, ^duSKrjq', méz, miel, ajak, 

• lèvre. 

Le magyar, langue ancienne, se trouve admirablement 
conformé, pour la traduction des langues anciennes. 

On ne confondra pas les magyarismes de mots suivants ; 

zsebéra, 'montre (horloge de érazseb , gousset pour la 
poche), ' montre, 

galambhàz, colombier, hàzigalamb, pigeon domestique, 

karszék, fauteuil, . székkar, les bras du fauteuil. 

18 * 
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faépület, bâtiment en bois, épületfa, bois de charpente, 
tengelyvas, happe, plaque de vastengely, axe, essieu de fer. 
frottement, 

viiivô, hydropote (qui boit de ivôviz, eau potable > (bonne à 
l’eau), boire), 

olajfa, olivier, ^ faolaj, huile d’olive, 

oldalajtô, porte de service, - ajtdoldal, vantail, battant (de 

-•la porte). 

képüveg , verre qui protège üvegkép, vitrail peint, 
'l’image, . • 

keresztvas,' traverse de fer, vaskereszt, croix de fer. . 

. barre de porte, 

ôrtorony, beffroi, toronyôr, garde de la tour. . 

Btb. ' etc. 


§. 2. Magyarlsmes d’expressions. 


Nem éri fel észszel. 

i» » . 

Ôlom lâbon jâr az idô. 

» 

'Sakkban tartani. 

Nincs helyén szive. 

^ • 

» J 

Jâszberény Mugyarorszâg szi- 
vébeu fekszik. 

Nem szivel valakit. 

Valakinek jobb keze. 


à ' 


Il ne comprend pas (il n’at- 
teint pas en haut avec sa 
raison); . 

Le temps passe lentement 
(avec des pieds de plomb 
marche le temps). 

Tenir en échec. 

Il manque de coeur, de cou- 
rage (Sou coeur n’est pas 
à sa place). 

Jâszberény est situé (m. à m. 
coiiché) au coeur de la 
Hongrie. 

Ne pas aimer quelqu’un (verbe 
szivelni, aimer, de sziv, coeur. 

Il est son bras droit (m. à m. 
sa main droite, pour la meil- 
leure). 
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Tenyeren hordani. Estimer beaucoup (m. à m* 

porter sur la peaume de la 
main). 

Egy gyékényen ârul. Il se chauffe du même bois, . 

(métaphore équivalente, au 
sens littéral hongrois : vend 
sur le même (tapis), jonc. 

Megenném, ugy szeretem, Je l’aime, à croquer. 

Kôtelességemnek tartom. Je crois de mon devoir (à mon 

devoir je rapporte). 

Seavai szerint , mindig neki A l’entendre, il a toujours rai- 


van igaza; ou encore: Sze- 
rinte. 

" Siketnek teszi magàt. ^ 
Még az a kérdés. 

Lelkedbdl szereted ôt. 

Onnek csak mondania kell. 

Jobb Idtt volna soha nem szü- 
letnie. 

Haza akarok menni. 

Haza kell mennem. 

{ Hogy érzi bn magàt? 

Hogy van, baràtom? 


son (D’aprës ses paroles, 
toujours à lui est son vrai), 
ou encore i D’après lui. 

Il fait la sourde oreille (Il se 
fait lui-même à (être) sourd. 

C’est la question de aavoir si 
(Tkat is the question). 

Tu l’aimes de tout ton coeui' , 
(De ton âme aimes tu lui). 

Vous n’avez qu’à le dire. A 
vous seulement votre-dire 
est nécessaire' (suffixe). 

Il vaudrait mieux qu’il ne fût 
jamais né (Mieux aurait 
été, jamais s’il ne fût né). 

Je veux retourner à la maison. 
A la maison je veux aller. 

Il faut que je retourne à la 
maison (A la maison il faut 
que j’aille). . 

Comment-vous portez-vous ? 

Comment cela va-t-il ? 

Qu’avez-vous, mon ami ? 


I 


! 
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J<5 reggelt, jô napot, j6 estét, 
j6- éjszakàt kivânok. 


Akar ôn vendégem lennî? 


Lehetetlen, hogy ôn legyen az. 


Anyàmtdl jôvok. 

Torokfâjàsom van. 

Kâvét és tojâst fogok regge- 
lizni, ebédelni (dîner). 
Szépen jàrja a csàrdàst. 

Beadta a knlcsot. 

' ;» J61 lakni valakivel. 

• . V 

V 

Beült a nagy vagyonba. 


Megfelelt neki. 
Emberére talàlt. 
Helyrehozni hibàjàt. 
Eszébe jutni. 


Bon jour (le matin), bon jour 
(dans la journée), bon soir, 
bonne nuit je (vous) sou- 
■ haite. 

Voulez- vous vous mettre à 
table avec moi (m. à m. 
être mon convive). ' 

Impossible que ce soit vous 
(Impossible que vous soyez 
celui). ^ 

Je viens de chez ma mère. De 
(chez) ma mère. 

J’ai mal à la gorge. 

Je déjeûnerai avec du café et 
des oeufs. 

Il danse bien la csardas (Joli- 
ment marche-t-il la csardas). 

Il a été remercié (Il a .donné 
la clef). 

Avoir assez'de quelqu’un (Man- 
ger bien de quelqu’un). 

Il a fait un grand héritage (Il 
est assis dans une grande 
possession). ‘ 

Il a trouvé à qui parler (on lui 
a répondu). 

Il a trouvé son homme (sur 
son homme). 

Réparer sa faute (porter au 
lieu). 

Se rappeler (venir dans la 
raison). 


Digilized by Google 


' 279 


Kôpeny-forgat<5. 


Agyonütni. 

Szàlka az a szemében. 

Pàrhuzamot vonni. 

Szd van valamirôl. 

Szinëbôl kikelt. 


Tanâcsot kérni. 

Tessëk helyet foglalni. 

Jëtàllani. 

Szépet tenni. 


Qui change d’opinion (qui re- 
tourne son manteau, pour-, 
son habit). 

Battre à mort (m. à m. frap- 
per sur le crâne). 

Cela lui fait obstacle (C’est 
une écharde dans les yeux). 

Égaler (tirer une parallèle). 

Il s’agit, il est question (il est 
mot) de qq. ch. 

Il est fâché (il est sorti de sa 
couleur). C. f. il a changé 
de couleur. 

Consulter (prier un conseil). 

Asseyez-vous, s’il vous plaît 
(Vous plaise prendre place). 

Se donner garant. 

Faire compliment. • 


§. 3. Quelques proverbes. 


A ki kérdi : kell-e, nem ërô- 
mest ad. 

Aczéla jé, de kovàja rosz. 

Eivették a kerekét. 

Szivesen làttàk. 


Celui qui fait la question : En 
avez-vous besoin? ne donne 
pas de bon coeur. 

L’acier est bon, mais la pierre 
à feu est mauvaise (briquet) 
ü’.-à-d. le but est bon, aezéla 
jà (jeu de mots), mais les 
■ moyens sont mauvais. 

On l’a reçu très-bien (m. à m. 
on lui a ôté ses roues, c’.-à-d. r 
on a arrêté sa voiture pour 
le retenir. 

On l’a bien reçu, m." à m. on 
l’a vu de coeur. 
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Lâss hozzà. 

Kenyere a hazudsig. 

Kezet foghatnak. 

Bêlé torott a kése. 

Màs hàza elôtt sôpdr. 

Lassan jârj, tovàbb érsz. 

Kosarat ad. 

Van mit apritni a tejbe. 

Luddà tették. 

> 

Jobb ma egy veréb, mint hol 
nap egy tûzok. 

Van lova de nincsen kocsisa. 
Hàtul kôti a lovât. 


Travaillez bieu (m. à m. Ef- 
force-toi à cela). 

11 vit de mensongea (Soa pain 
est le mensonge). 

Ils peuvent se donner la main 
(comme des compères). 

Il n’a pas réussi (Son coûteau 
s’est cassé là-dedans. * 

Il s’occupe trop des affaires 
d’autrui (m, à m. il balaie 
devant un autre maison): 

Qui va lentement va longtemps 
(m. à m. marche lentement, 
tu iras plus loin). 

Elle a refusé une proposition 
de mariage (m. à m. elle 
donne une corbeille). 

Il a de quoi vivre (m. à m. il 
a de quoi tremper dans le 
lait). 

On l’a trompé (m. à m. ils l’ont 
fait Ote, ilXwn fecemnt an»e- 
rem). 

,,Un tiens vaut, ce dit-on, mieux 
que deux, tu l’auras“ (littér : 
Mieux vaut aujourd’hui un 
moineau que demain une 
outarde). 

Il a raison, mais ne peut en 
profiter (litt : il a un cheval, 
mais pas de cocher). 

Il ne sait pas son métier (m. 
à m. il attache son cheval 

- par derrière (par la queue). 


Digitized by Google 



281 


Ma pénzért, holnap ingyen. Aujourd’hui pour de l’argent, 

demain pour rien flnscrip-, 
tion d’auberge. 

Ma nekem, holnap neked. . Aujourd’hui à moi, a toi de- 
main (hodie mihi, cras tibi). 

r 

•Jôl bànik ezekkel és roszul II en agit bien avec ceux-ci» 
azokkal. mal avec ceux-là? 

Ezen novény szereti a vizet. Cette plante aime à être ar- 
rosée. 

Rémàba inentem. .Je suis allé à Rome. 

Rémàban voltam. J’ai été à Rome. ■ 

Eltâvozott. Il g’en est allé. 

Ha ôn nem vigyâz, elfut a tej. Si vous n’y prenez garde, ce 

lait s’en ira. 

Vagyona porpatvarra ment fol. Sa fortune s’en est allé en 

procès. 

§. 4. Quelques loeutions commerciales. 

Faire le commerce, kereskedést ûzni; commer^'ant, ke- 
reskedô; négociant, üzér, tôzsér; négociable, üzleti; négoce, 
kereskedés, üzlet; banque, bank; bourse, tôzsde. 

Le capital, tôke; le crédit, hitel; créditer, hitelezni. 
L’intérêt, kamat; le coupon d’intérêt, kamatszelvény. 

La dette, tartozàs; la caution, biztositék. 

Le déficit, pénztàri hiàny. 

Le procès est engagé, a per meg van inditva ; végitélet, 
jugement en dernière instance. 

Faire entrer dans le compte, betudni, beszàmitani. 

Le fidéi-commis, hitbizomàny ; contre-lettre, téritvény ; 
duplicata, màsolat ; reçu, quittance, nyugtatvâny, nyugta ; 
quittance réciproque, ellennyogtatvàny. 

Tenue des livres, konyvvitel, kônyvvezetès ; brouillard, 
irkakonyv ; journal, naplé ; grand-livre, fôkônyv. 
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Inventaire, leltâr; livre d’inventaire, leltârkônyv. 

Vàltd, change et lettre de change; vàltd idegen ou utal- 
vânyozott, intézvényezett vâltô, signifie traite, lettre de crédit ; 
sajàt vàlté, billet ; vâlté-értëk, valeur reçue ; vàltéhâz, comp- 
toir d’escompte; vâltô-kereskedô et vàltéüzér, banquier; vâlté- 
évâs, protêt ; vâltoügylet, affaire de banque, et vâltétorvény- 
szék, tribunal de commerce, etc. — endossement, hâtirat. 

Droit commercial, kercskedclmi jog. 

Vendre à l’enchère, ârverezni; ârverés, ârverezés, lici- 
tation, enchère. 

Garanti par l’état (autrichien), osztràk érték; azaz: - 
200 ft. O. é. B. P. 200 florins. 

Szàzalék, le . . . pour cent. 

Solder, kiegyenlitni ; solde, kiegyenlités. 

Solidairement egymâsért, kolcsonosen. 

Payer à l’ordre de quelqu’un, fizetni valakinek rendeletére. 

Valeur reçue en marchandises, ârukban elfogadott érték. 


CHAPITRE XLVIII. 

Principales règles d’orthographe. 

t 1. On .écrit tous les mots exactement comme on les pro- 
nonce et d’après leur dérivation et leur étymologie; cette 
règle s’observe sans exception, en sorte qu’une oreille exercée 
ne peut vraiment pas permettre à la main qu’elle' guide 
d’écrire des fautes d’orthographe 


*) Ce n’est pas tout : Les Magyars élèvent ton de la voix sur 
le mot de la conversation qu’ils veulent mettre en évidence, par où 
ils font sentir jusqu’aux moindres nuances de sens, dans la conver- 
sation. On en jugera par les diverses nuances que présente chaque 
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2. Lorsque l’on doit doubler yxne des consonnes es, cz, ds, 
zs, sz, gy, ly, ny, ty, on se contente, d’nprès un usage récenj, 
de ne doubler que la première des deux lettres î on écrira 
donc hosszù, au lieu de hosz-szü ; faggyû, au lieu de fagy-gyù. 

Mais on reviendrait à l’usage ancien de doubler les deux 
consonnes, 1. si le mot, devait, à l’extrémité de la ligne, être, 
partagé en deux, à cet endroit même, par un trait d’union. 
Ainsi l’on devra écrire dans ce cas /®jy* 

gÿà; 

2. Si le redoublement de la consonne double était suivi 
d’une suffixe encly tique, qui se lierait à elle par attraction : 
par ex. : reménynyel (avec espoir), au lieu de remény vel ; 
oesese, au lieu de bcsje. 

Les mots empruntés aux langues étrangères, surtout les 
noms propres, respectent en général l’orthographe de la lan- 
gue, d’où ils sont tirés, géographia, physica, etc. 

mot souligné dans ces neuf intonations différentes de la même pro- 
position: 

Mdtyds kirély lesz, Ce sera lui-même le roi Matyas (par ex. : qui 
sera le chef, etc.). 

Màtyàs kirdly lesz, Mathias sera roi. 

Mâtyés kirély lesz, Il est certain que Mathias sera roi. 

Kirdly lesz Mdtyés, Mathias sera roi, et non pas un autre (prince, 
ou autre). 

Kiràly lesz Métyés, Il est certain que Mathias deviendra roi et non 
pas autre chose. 

Kirâly lesz Mdtyds, C’est lui-même, Mathias, qui deviendra roi et 
non pas autre chose. 

Mdtyds lesz kirély, Mathias sera le roi et non pas un autre. 

Métyâs lesz kirély, Mathias sera le roi et jusqu’iei il n’était 
pas roi. 

Métyàs lesz kirdly, Mathias peut encore devenir aussi roi. 

a 

(Note fournie par M. l’abbé F. Berndtsky, qui a bien voulu 
accepter de réviser la seconde partie de ces études. — M. Paul de 
Beniczky, ancien membre du Parlement hongrois, avait révisé la 
première.) 
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On emploie les majuscules dans les mêmes - cas qu’en 
français. — Mais les adjectifs formés de noms propres ne 
prennent pas de majuscules: a budai bor, le vin de Bude; il 
en est de même des noms de nation, de tribus (Cf. 13. Exer- 
cice, p. 42.); Slave, szlàv; Slovaque, t6t, etc. 

On sjllabe les mots hongrois en 'respectant l'indivisibilité 
des consonnes doubles es, ds, zs, cz, sz, gy, ly, ny, ty. 
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Orammatiei certant et adhuc sab jndice lis est. 
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Parmi les poBtpoaitions, les unes ne gouvernent 
aucune désinence particulière (PostpositioDs 

de lieu) 146 147 

Les autres régissent des désinence déterminées . 148 — 149 

35, Exercice, Sur l’emploi des postpositions. (Frag- 

ment d’un discours de F. Deàk : Le patriote 

sage ne recherche pas la popularité . . . 140—152 

CHAPITBE XXIU. 

Des conjonctions. 

Et, és, — Ou, vagy, — Ni, sem, — Mais, hanem, 

— Or, bât, — Donc, mert, — Si, ha, — 

Qus, hogy 152 — 155 

36, Exercice. Version, Sur l’union d’ Autriche - 

Hongrie (F. Deàk) 155 — 156 

CHAPITRE xxrv. 

Des Inteijections 156 

CHAPITRE YXY. 

(Résumé grammatical pratique) 

§. 1. Analyse grammaticale (Description de la 

Puszta) 150 — 169 

§. 2. Traduction littérale du morceau donné pour 

exercice de lecture ....... . 159—170 
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Deuxième partie. Syntaxe. 

I. Syntaxe des mots. 

Pi^liminaircs . . . . . . . . 

CHAPITRE XXYI. 

De Itt formation des substantifs, en asz, esz, cska 


(diminutifs, etc.) 176 — 177 

Al, ol, el, — am, em, etc. — as, es (profession) . 178 — 179 

Da, de (établissement public), — any, eny . . ■ 179 

Nok, nôk, charge, offire, — sàq, sèg, — nd, nf.(nô, 

signifie ëpousc et né, femme du . . .) . 182 

As, es, — al, el, — ar, er 183 — 184 

De la formation des adjectifs, chapitre xxvn. 
Adjectifs de forme ; dad, ded, — d’abondance ; s, 
as, es, — d’intériorité: l^eli, béli, — de disette; 

llan, tien 184 — 185 

De mesure ; nyi ; adj. pris substantivement et di- 
minutifs : 08 , es, os, üs, — cska, cske 186 

Adjectifs en t, formés d’adverbes, mai, aujourd’hui 187 

De la formation des Tcrbes. chapitre xxvin. 

Soit de substantifs, soit d’adjectifs, soit de verbes 

radicaux . . . . . ^ . LS2 

Fréquentatifs en gàl, gH, — gat, get, — kat, ket . 187 

Inchoatifs en dul, dül; — terminaisons en an, en, 

— àsz, ész, — ad, od, ed, ud, d, — ag, eg, og, 

^9> 9 J ~ ol> h — os (az), es Çez), 

08 (oz), os (z) . 188 — 190 

V. efficients en ai, et, t 190 — 192 

Intransitifa en ùl, fil; — fréquentatifs en adoz, 
odoz, etc, dos, des; — ■ fréquentatifs et dimi - 
nutifs en gdf, fféi, fcqf, fcéi 192 — 193 

Différentes terminaisons .194 — 195 
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Formation des adverbes. CH. xxix. 

De mani?!re en ni, ûl, l, — an, en, n; d?i, ên, on, on; 

et formés de participes passés 196 — 197 

Adverbes en lag, leg, — kép, képen (de même que) 197 

Adverbes de temps, at, ot, et, — ont, ont, ent, — 

ontg, ente, etc ' . 198 

De manière et de temps ast, est, ost, — kor 198 

Adverbes de lieu; a, e, — ôl, ôl, — ait, ett, itt, ott, 

5tt, utt, ütt 199 -200 

Des degrés de comparaison dans les adverbes CH. xxx. 200 

n. De la Syntaxe des Phrases. 

CHAPITBE XXXI. 

Syntaxe de l’article. A nap nagyohb a foldnél. A ki 

bejàrta 201 

CHAPITRE XXXTT. 

Syntaxe du nom. — Emploi du nominatif: ezm 

gyermek jô 202 

Emploi du génitif: Istennek féldme a bolcueségnelc 

h’ezdete; — kinek lova ezf 203 

Emploi du datif: az ùrnak tobbet dolgoztam mint • 

magamnak 204 

Emploi de l’accusatif: Bocsàsd meg a mi vétkemket 205 

Du nom de matière : a vàszonbôl valô inq 206 

Des noms propres — de personnes — de mois — 

de jours , . 206 


CHAPITRE XXXm. 

Syntaxe de l’adjectif. 1. Du positif 208 

2. Du comparatif : a nap nagyohb mint a fold . 209 

3. Comparatif et superlatif 209 

4. Des adjectifs composés : Jobb sziv'ù vagy-e te 

mint testvéred? 210 
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5. Adjectifs avec suffixes, ou Kouvernant des locu- 


tions postpositives : Jô katonànak .... 

911 

Adjectifs qui coDStruisent avec hoz, hez, hôz, 

mak, nek, — ban, ben, — ra, re, — tôl, tôl, — . 
val, vel, — ro7, rôl 211- 

- 218 

CHAPITKE xxxra. 

Syntaxe des noms de nombre. 

Ils se construisent avec le sinj^ilier des noms et 
des verbes : Hdnÿ hdza van dnnekf — Tiz hd- 
zam van 

214 

Date des années et des jours. — Des heures. — 

Az «zemyolezzzdzhetvenedik. Kilenczedik Piu». 

Fil négÿ . 214- 

-215 

CHAPITRE xxxrv. 

Syntaxe des pron(Hns. 

§. 1. Des pronoms personnels. VeUd van botodî . 216- 

-217 

2. Des pronoms démonstratifs 

218 

S. Du pronom relatif 

219 

§. 4. Des pronoms interrc^atifs 

220 

§. 5. Des pronoms qui occasionnent le verbe à 

prendre la forme déterminée 221- 

-222 

CHAPITRE XXXV. 

Syntaxe du verbe. 

$. 1. Emploi de la forme déterminée . . . . 222- 

-223 

§. 2. Emploi de la forme indéterminée .... 

224 

CHAPITRE XXXVI. 

Syntaxe du verbe substantif français, être (lenni) . 

i 

225 1 

$. 2. Des différentes acceptions du participe valà, 

étant, du verbe lenni 227- 

-228 1 
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page 

§. 3. — Traduction du gallicisme, ,^C’esf‘ > • . 229 — 230 

§. 4. — Le verbe avoir traduit par van . ■ , 230 

§. 5. Avoir traduit par nàlani, nàlad, ndla vnii 231 

§. 6. Meg van. — §. 7. Meg vagyok hioa .... 232 — 233 

• 

CHAPITRE XXXVII. , 

De remploi des temps. 

Le parfait est le te7tipê de la narration ; — riiii par- 
fait s’emploie gnelquefois en littérature ; — 
le futur remplacé souvent par le présent . . 2.33 — 23 > 

Propositions subordonnées. ' . . , 

§. 2. De l’emploi des temps précédés de 6V concli- • 

tionnel 235 — 23fi 

§. 3. Rapports de subordination, marqués par hogt/ 230 — 238 
IJogy, avec l’indicatif. — avec le subjonctif 238 — 240 

CHAPITRE XXXVIH. 

Syntaxe des verbes actifs. 

Règle générale ; &eratewt (Amo Deuin) , ■ 240 — 242 

CHAPITRE XXXIX. 

Syntaxe du verbe efficient 242— r-243 

CHAPITRE XL. 

Syntaxe des verbes passifs. 


§. 1. On se sert dn passif le moins possible 244 

§. 2. Du régime des verbes passifs ; Szerettetem Is - 
' tentôl — àltal. — (Substantifs verbaux pas- 
sifs): — A vdrt ûr 244 — 246 - 

chapitre XLI. 

Syntaxe des verbes neutres 247 — 251 

Oraromnire HoagroUf. 
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CHAPITBE XLil. P»8« 

Des verbes et de leurs postpoBitîons rospcctîves . 251 

Des verbes construits avec nak, nek 252 

Avec bà,be 253 

Avec ban, ben 254 

Avec hoz, hez, hSz 255 

Avec ». on. en ‘ 257 

Avec ra, re 258 

Avec bôl, bôl 260 

Avec rôl, rSl 260 

Avec tôl, tôl 261 

Avec tU, ûl 262 

Avec val, vel 262 


(Les verbes irréguliers, défectifs, inchoatifs, 
fréquentatifs, diminutifs suivent la syntaxe affé> 


rente à chacune des espi)ces de verbe, sous les* 
quelles leur signification particulière permet de les 
ranger.) 

cHAPrrBK xLm. 

Syntaxe des poAlpositions (Résumé, snite et fin.) . 268 

nHAPTTRB TT.TV. 

Syntaxe de Tadverbe ' . , . 267 

mrAprrmii xt.v. 

Syntaxe des coijonctions 270 

nTTAprrB.iü yvi. 

De l’ordre des mots. 


§.-1. Dans les périodes. §. 2. Dans les propositions 
interrogatives. §. 3. Dans les propositions 
négatives^ 271 — 274 
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CHÀPtTBE XLVn. 

Des magy arismes. 

§. 1. Des magyarismes de mots 275 

§. 2. Magyariames d’expressions . .... . 27G — 279 

§. 3. Quelques proverbes magyars .... . 179 — 281 

S. 4. Locutions commcrcialeB . . . . . . . 281 

CHAPTTRK XLVin. 

Principales règles d’orthographe . .... . 282 — 284 

Table raisonnée des matières et errata . . . . 285 — 300 
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Errata. 

non ego paucis 
Offendar macnlia, quas aut incuria fudit, 

Ant bumana parnm cavit natura. 

P. 1 10. troisième ligne, il m’est pénible, lisez: U m’est 
possible. 

P. 114. 1. fôni, cuire, s’amollir sous l’influence de la 
chaleur. 

P. 135. Bemarque importante. Au lieu de la consomie 
personne, lisez: la seconde personne, — et conforme au lieu 
de corforme. 

P. 148. Mettez un trait, tenant lieu du nom, complé- 
ment de la préposition, devant n, on, en, on, détachés en 
vedette. (Sic: -n, -on, -en, -on). 

P. 170. — lisez bétail au lieu de bétail. 

s 

Nous recevrons avec reconnaissance les observations qui 
nous signaleraient des errata plus importants sur le fond 
même de l’ouvrage. L. F. 
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